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du programme d'études de toutes les écoles de la pro\irtce de
Québec, (i)

L'étude elle-même de la zoologie, qui reule manquait dans les

cour* d'études de l'enseignement secondaire, y pénètre aussi peu
à peu. Au Congrès des professeurs des collèges classiques de la

Province, qui se tint à Québec en l'année 1890, il fut décidé de l'in-

clure, à titre de matière facultative, dans le programme des examens
du baccalauréat es arts de l'Université Laval. Il est donc permis de
prévoir que, dans un avenir plus ou moins rapproché, les étudiants
de nos collèges auront à faire preuve, avant de recevoir Its honneurs
académiques, de quelque connaissance non seulement drs règnes
végétal et minéral, mais aussi du règne animal.

Pour ne signaler ici qu'un petit nombre des heureuses conséquen-
ces de Cette culture scientifique plus complète, disons (]ue nos écri-

vains auront alors à leur disposition une source nouvelle de beautés
littéraires, et que, en tout cas, ils courront moins de risques de com-
mettre, en rencontrant sous leur plume quelque sujet technique, de
lourdes hérésies contn; la science. La connaissance des principales
fonctions physiologiques ét^nt plus répandue, on verra les notions de
l'hygiène se répandre de plus en plus, et par suite l'état sanitaire des
populations y gagner beaucoup. Enfin, comme la vulgarisation des
connaissances scientifiques est le point de départ des développements
delà science, on pourra espérer voir les Canadiens-Français descendre
plus souvent sur cette arène scientifique qui parait, sur ce continent,
être exclusivement réservée aux autres races, et y jouer bientôt le

même rôle brillant qu'ils ont pris dans les domaines de la philoso-
phie, de la littérature et de l'éloquence.

L'énoncé de cet espoir patriotique nous amène à signaler ici même
un caractère du travail que nous présentons au public. Nous avons
voulu, en tfîet, préparer un manuel de zoologie pour l'usage des
amateurs, des professeurs et des élèves de la province de Québec,
et traitant avant tout du règne animal tel qu'il existe en notre
pays. Ce volume en donc une contribution nouvelle à cette idée,
accueillie à juste titre avec tant de faveur, de la « nationalisation »

de nos ouvrages d'enseignement. Jusqu'ici nos compatriotes n'ont
guère pu étudier le règne animal, en son ense-nble, qu'à l'aide de
traités publiés en France et où la faune d'Amérique, et du Canada
en particulier, n'est qu'à peine mentionnée. Il faut bim reconnaî-
tre que ces ouvrages, si bien faits par ailleurs, mais où l'on
s'occupe surtout des quadrupèdes, des oiseaux, des poissons
et autres animaux de l'Europs, ne pouvaient offrir autant d'in-
térêt qu'un ouvrage canadien où il serait spécialement question

(1) Voir ce iirogramme d'études dans le Manuel de Plnttitvleur eafholiqve,

publié eu septembre 1905.
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HiTE DES PRINOIPAUX OUVRAGES CONSULTÉS,

ou utiliBéi pour rillnttratioii de'ce rolome.

U. S.
Jordan, A Manual of the Veriabrate Animais of the Norlh.
Gervais, Eléments de Zoologie.

(Cours élémentaire d'histoire naturelle) Zoologie.
Aubert, Histoire naturelle élémentaire.

Histoire naturelle des êtres vivants.

Histoire des animaux. •

F. T. D., Histoire naturelle.

Dionne, Les Mammifères de la province de Québec.
Les Oiseaux du Canada.

Montpetit, Les Poissons d'eau douce du Canada.
W. Dodgf, General Zoology.

De Puyjalon, Histoire naturelle à tusage des chasseurs canadiens et
des éltveurs.d'animaux àfourrure.

Guibert, Anatomie et Physiologie animales.

Zoologie.

Chapin & Rettger, Elementary Zoology and Laboratory Guide.
Harvey, Introduction to the study of Zoology.
F. J., (Eléments d'histoire naturelle) Zoologie.

Ramsay Wright, High School Zoology.

E. C, (Eléments d'histoire naturelle) Zoologie.

Dawson, Handbooh of Zoology.
Prov, & H., Le Naturaliste canadien.

Surbled, Hygiènepour tous.

Maisonneuve, Traité élémentaire d'Hygiène.
Saffray, Les Moyens de vivre longtemps.

Lachapellf, Manuel d'Hygiène.

Desroches, Catéchisme d'hygiène.

Traité élémentaire cPHygiène privée.

Préceptes de l'Hygiène scolaire.

L'Hygiène dans Eédueation.

Panneton, L'Hygiène au Dortoir, à l'Etude, au Réfectoire et en
Recréation.
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2 TRAITÉ DE ZOOLOGIE

dos cieux, peuvent aisément se parUger en deux jjroupes dis-
tincts: les uns sont vivants et pourvus d'organes pour entrete-
nir leur vie

;
on les nomme corpH orf/«ïj%jw«.Le8 autres,au con-

traire, ne vivent pas et nont pas d'organes : ce sont lés cor^ïH
rnorgaiiiqxieH, désignés plus souvent sous le nom de miné-
ra«ar,dont l'ensemble constitue le itkoxE mixéral. La science
qui s'occupe des minéraux ou du règne minéral se nomme mi-
némloffie quand elle les étudie en eux-mêmes, dans leur com-
position

;
et (jédogk lorsqu'elle recherche de quelle fa<,'on ils

se sont for» es et dans quel ordre on les trouve disposés dans
les terrains (jui constituent le globe terrestre.

Lc^ corps orr/aniques, comme nous l'avons dit, ont
la vie et des organes pour l'entretenir : ce sont les planter et
les animaux, qui composent respectivement le règne végé-
tal et le HÈGXE ANIMAL. L'étude du règne végétal s'appelle
botanlq

: on nomme zoologie l'étude du règne animal.

A'oici, ;n résumé, les notions qu'il importe de retenir par
rapport à l'objet du présent traité :

lo Le RÈGNE ANIMAL est l'eascmble des êtrco v'ivonto,v4-
gétttux ou animaux, qui existent à la surface "du globe.

2o (A) Voici quelques-unes des différences qu'il y a en-
tre le règne animal (ou les animaux) et le règne minéral (ou
les minéraux) :

Les animaux ont un corps formé à la fois de parties
dont les unes sont solides, et les autres liquides, tandis que
les minéraux sont seulement ou solides ou liquides et ne pré-
sentent pas dans leur composition ces deux états réunis. Les
premiers naissent, crois.sent et meurent ; les seconds ont une
durée qui peut être indéfinie. Teux-là se développent par
"intussusception," c'est-à-dire s'incorporent par l'intérieur dif-

férentes substances qu'ils s'assimilent ; ceux-ci, au contraire,

s'augiaentent par "juxtaposition," ce qui signifie qu'ils s'ac-

croissent extérieurement par le dépôt qui se fait sur leur sur-
face d'éléir-ints de même espèce. Mais la différence capitale,

c'est que l'animal est doué de la vie et de la sensibilité, tan-
dis que lo minéral eu est entièrement dépourvu.
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orrianotjmphir)
;
2o,]c9 îonctinm exercées par ces organes,

dont on examine aussi la manière d'agir sou? diverses circons-

tances : c'est la physiologie
; enfin, 3o, la classification de>:

animaux, c'est-à-uire leur groupement «n diverses classes fondé
sur leurs principaux caractères : vedébrés, articulés, etc. ; la

description extérieure de ces êtres et l'examen de leurs mœurs
se rattachent à cette troisième partie. Enfin, on peut, com-
me mise à profit des notions acquises spécialement sur la

constitution de l'homme, terminer par quelques principes d'HY-
(îiÈNE.

Nous partagerons le présent traité en trois parties :

I, AxATOMiE et l'HYSiOLOGiE, que l'on peut fort bien étudier en
même temps

; II, Classification
; III, Hygiène élé.men-

TAIRE.
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Mais avant de coinmeTicci- cette étivle .le lor^'aiimine H
tle la vielle l'animal, il inipoite de n'entendre sur le sens d».

certains ternies qui reviendront assez wni vent.
On désigne sous le nom d'oiUJAXE toute partie du corps

qui concourt à l'exercice de la vie. Ex., l'œil, le amr, etc.

L'enseniJijle des organes différents dont l'action réunie
produit un même phénomène, s'appelle .vimuueil. Ex., ïap/n(-
reilJe ta (Il(/est iun, etc. L'enseml.ie des organew ou des tis-

sus (jui ont même nature et manière analogue <l'agir,c'est un
SYSïkME. Ex., le nyxthto- nerrcur, qui comprend tous les nerfs
du corps.

On nomme fonction le mo<le d'action d'un organe ou
d'un appareil.

L'.WATOMiErou organographic)étu<Iie et décrit la structu-
redes organes en eux-mêmes; la physiologie examine \v fonc-
tionnement de ces organes sous l'influence de ce (ju'on nonune
la vie. Un exemple fera bien saisir l'objet particulier de ces
deux punies de la science zoologi(|ue. Prenons un appareil
(|Uelconi]ue de mécanique, soit une montre. Si nous la dé-
montons complètement, et si nous examinons séparément cliu-

cun des rouages et des ressorts qui la composent, pour voir
(luelles en hont la matière, la structure et la forme : c'est de
l'anatoinie qui, nous faisons. Mais notre étude se propose-t-
elle de vo.

. quel est le rôle de chacun de ces rouages et de
ces ressorts, comment il concourt à l'action du njécanisme, et
connnent agit ce mécanisme lui-même : il faut désigner cet
examen par le nom de physiologie.

CHAPITRE I

DES ÉLÉMENTS ANATOMIQUES

On entend par éléments d'un corps tout ce qui entre dans
sa composition et cert à le former. Que trouverions-nous
donc en dernière analyse, si nous pouvions décomposer entiè-
rement le corps de l'animal ?

A cette question, la physique nous répond qu'en pous-
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('nM.ii.r:.s.-LactlluIe, ?,.i.stM-<,imntnie.lfs .)i;;iuk-s, o.st une
sui-tL. .!. p.tito sj.Ju'.n., iviiF.T.na.it iiiiu snh^tvK'v particuliôiv.

(irolllA'S .|o «lifirHi.l, s fii.;.»ns, se iiio

• lifliiut |jlus «m moins à lu l.Kii^nc, ks
cilIiiIfH K.iit l'oripiiu «k's priiiciinmx

tiwKiis il.'s uiiiiiiii;x. L'iir voluiii»' i-st

tinit II Cait iiiiiiiiii..', ])tii.si|Uuii niilliiiu'-

tre ciil.i- (cf (jiîi ivi-n'sfJite lu inoitii-

• rniu' tête (I •'•{)iii;,'Ir <>riliiiuirf)coiitii'iit,

pariiît-:i, tiiKj iiiillioiiH de jLjlolmlfH nm-
ris.i-Uiiiii.,..i,iii.gu,„iil,p„x.((rs (lu .Hdii^f, (|iii H .nt «le» ct'llule.s véi-;-

tiiUloM. Ma!<.r,'. ei'tto extivîiic pL-titcsse, on a pu reconiiaîtiv

Fig.2.—I)ovoloi)pdneiit tic» cellules.

• laus 11 cellule, jusqu à ciiKj parties, dont l'une est le vuvUaii
ou noyau, ayant sou euki.'loppe pai-ticulière et contenant lui-

même .l'antres noyaux ou luvléolcx (Fi^'. 2, A et B).—Quand
les cellules restent libres, comme dans le saii<,', par exenjple,

ou dans 1j tissu adipeux ( Fi<r l),tlles C(Jiis3rvent^fônéralemi;nt

leur forme spliériciue ; mais, le plus souvent, elles sont pres-
sées k's unes co.itiv^ les autres, et devieiuient alors aplaties,

polyédritpies, allonf^ées, etc. Parées diverjos modifications,

eik's pru luisent les difîereuts tissus animaux et mémo végé-
taux : car il y a de très >;ran(k's analogies, sous ce rapport,
entre le rè;,'ne vé<,'étal et le règne animal.

Connncnt se multiplient les et Unies ? QuJqiîefois (Fif. 2,

C et D.) un inicléus se, forme à chaque extrémité de la cellule,

l'B- 2.— .\, cclluie oontpiinnt un noyau ; T., rcUuIc ilunt le noyan renferme
lies iiuelôolcs

; C et I>, cellules se inultiiiiimt (lar «livK-iion (slobules sanguins do
l'euibryon Au P.ulef) : E, F, <J, 11, ccllulos fc- multipliant pur segmentation (œuf
li'un ver intestinal d"un Asoariùo).
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A mesure que le inici-oHcopt.' «e perfectionna en acquénuit
une plus gninde puiM:,«incf, le» iirmtomiHtuM découvrirent asHi-y,

prompteiiient lu structure intime «It» végétaux ; mais les pro-
grè.H (le la Hcienee furent l»eaucoup plus leiitn dms l'étude don
tisHUs animaux, t^ui sont bien plus comp!ii(uéH «|uo ceux d«s
plantes, malgré l'analogie «nii «siste, ju8(|UHun certain ptjint,

entre les kuI».stances aniiniiks tt ks suhatances végétales.

Quelle i'iée peut-ou se ft)rmer des ti^8U•^ animaux 2t vé-
gétaux '{ Assurément, on aurait grand t(»rt do «'imaginei (|Uf

ce sont d.H trames " à la manière de cell -s des étoffes fabri-

quées par l'industrie avec les libres tirées des végétaux ou
des animaux : ce sont quelquefois des feutrages, d'autres fois

des masses compactes résultant de cellules simplement rap-
prochées ou complètement confondues, ou au contraire des
fibres fusciculées." (P. Gt-rvais.)

Faisons urj examen rapide des principaux tissus du règne
animal. Les éléments anatomiques qui les eomposent pou-
vant être associés de bien des fa<;oii8, de manière (jue l'un ou
l'autre prédon ne diins la composition, il en résulte qu'il y a
plusieurs sortw de tissus. Les plus importants, jfeux que
l'on rencontre le plus smivent dans les organes des animaux
supérieurs, stjnt les : les tissus épideRMOIDEs, nerveux, Mu.s-

tM;LAIRE.S et COXVEt'TrKS.

lo Les Tissi.s Éi'lDERMOlDES ont pour fonction de proté-

ger les organes à l'intérieur et à l'extérieur du corps. L'é2>i-

00

Fio. 4.—Tissas <<pidermoIde8.

Fio. i.—n, cellules Je r<;piJermc de la peau, pourvues de leur noy.iu, observ^e^
dun« le plus bas âge ;—i, épithélium des glandes en tubes de l'intestin du Lapin ;—
r, {pithjliuni ^-ibratile de la muqueuse des bronches (les cils «ont placfo sur la par-
tie libre et superacielle);—n-, quelqueg-unet de ces cellules ciliées et non ciliées.
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""iH v„u|„,„„p
,..^.i ,

"• '" "viJc-nco. Pu, exi.ri,|,l,...i

- .-» ^^<^,t':z^Tr\"'''- ~ •""

culoire
: lV.„i,|,.,.„ ., , •."

I »l'plicilti..ri .|„ v,;,|.

'V'pidorme. ' """" *'*-' <=« soulèvement tl«

«"J'raitunorsoiteclehouilli,.
blanchâtre, plus rare.n.ntirii.
«e ou rosée.

Ce tissu transmet les sensu-
t'ons; en mCMue temps il pré-
si'le uux mouvements, q„'i|
détermine en excitant la con-
traction dos muscles. Xous l'é
ttulierons plu.s loin avec assez
de développement, à cause rj„
n.le consi.lérahle qu'il j^^,,.
dans l'économie animale. A-
joutons seulement ici que h-
cerveau et la moelle épinière

Fiff. 3.—Tisjtt nerveux.,, *= .'.nerveux. ccrvcau et la
•sont^les masses principales du tissu nerveu.x

<•. terminaison d'une fibre nérS. '"" ''''" """"'««'t"'* et 'on envcVof^f!!
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'io I.-,s Tisses MUs,Ti.Al!U:s (% ;}, p. ()) sont f.,nn.'s .lu
iil'ivii (|ui. l(.rs.,u'.'llL.s sont ivunios vu fui.so.-iiux s.jiis <lo.s fu-
vt'I.)|,pcs C(.MMutui.'s, constitU'iit los Diiîsclis ; c'est co .juV.ii
ii\>\K-\lii I;v chair <i.'.s nniiiumx, (lui tioiit une place si considô-
"Mo.s (1

m- -A, i.'ihri'^ .\o r;rr;u!in<,K;c (INim' ili>-- tmi* i

le

h'iicau

iiiif? qui cnve)o|i]i('Rt
cerveau :umn;iii); - I;, itlhilo- i.lIoi;j,',Vs Oivai.t leur iulIi'u.») ,lr In i.caii .le TA

oJlults ijuv l'un trouve uu.s«i lîaiiï un organe de l'A'
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Miiis l'on peut uus.si détacher ;il)soliiiiu'nt une portion de
substance d'un ineuiltre et la l'aire n prendre sur un autiv
nienil.re du niêuie uniiual, ou sur un uuiiii.il ditréreiit {hi'.t('ri>-

ffuHtic). On a fait en cette matière des expériences fort sur-
])renantes. Ainsi Paul 13 -rt a ^'n-fl'é avec succès la patte d'un
latsur le ilanc dun autre rat : on a donné. les cornes à un
coci, en <(i-e(tant se.^ ero:ots sur soa Iront. Ce nest plus une
(|Ucstion(iuede ncoller U!i nez, u..e or.ilic, un doi^'t, même
détaché du corps depuis plusieurs heures : ces précieux or-

pines reprennent parfaitement. On ul .tient le même su'jcès,

en Faisant reprendre semhlal.lement des troue.ms de nerf, d./s

lambeaux de périoste (la membrane fibr -use ijiii recouvi-e les

os.)

II est bon de remaniuer (pu ces ooératicjtis d.; (n-e.i, ne
peuvent réussir qu'à la condition que les .sujets .sijient .le mé-
Jiie espèce, tant celui <pii four;i't la greffe que celui (pu la re-

voit.

Nous ne laisserons pas ce sujet sans citer une autre expé-
rience que l'on a faite avec succès et qui est encore phis éton-
nante (pie les précédentes. Il s'agit de Mnjdrr d'cna ifoiu-f.

un poiype long do quehiues millimèties seulement, qui vit

dans les f(jsséi et les étangs, iixée à une plante aquati.pie par
une de ses extiémités. On peut la couper en plusieurs mor-
ceanx.et ch.'ique tron(;on .s'accroît et devient bientijt une hydre
I.arfaitenient constituée. Jhiis, le plus curieux, c'est qu on a
réussi kfdhi'iqnrr un nouvel in lividuen réunissant des frag-
ments détaclu's de plusieurs hydres ainsi coupées en tronccins,

l;i soudure des divers fragments juxtaposés s'étant bient('.t

conjplètement opérée. (1)

(I) l»r Ma'-onneavc, LU , UvHintltt.' itni„i;le.
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si.Htor qu'à la condition do s'assiniilt-r continuolleincnt (k- nou-
vi^Miix niat<''riaux, (pii leur .servent soit à s'accroître, soit t\ re-

nouveler h.'H élén)ent» constitntiFs <ie lenr orj,'ani.sine. Ainsi
donc, dans les corps or;r;ini(iu(>s, il y a sans cesse aI)sori)tioii

• le niat<'>riaux nouveaux, et, en niênio temps, exci-étion ou re-
jet de matériaux (pii, ayant «léjà servi h maintenir la vie, ne
sont plus propres i\remj)lir cet offic-e. Si, connue la chose a
licU dans la premii-re périr«l..- de l'existence de ces êtr.'s, les

aci|uisitions de substance dépassent la sannne des pertes, il y
a accroisseiiu;nt de ces corps. L'étj-e vivant r.;ste dans le mé-
ine état, loi-s(|Ue le <;ain et la dépense .se contrebalanc«nt. En-
lin, si la déperdition ilépasse 1 absorption, la masse vivante
tomlie dans une sorte de lanf,qjeur et de dépérissement: les

fonctions des or^ranos .se ralentissent peu à i>cu, juscpi'à ce
«luVIles ccs.sent tout à fait d(! s'exercer: c'est ce dernier phé-
nomène «|ue l'an appelle la Moin', qui peut aussi arriver _;>((>•

Kciùdcitt de bien d'autres manières.

On voita.ssez, par ce (pli préct*de, ijuelle est l'importance
lie la nutrition qui a pour ol>jet, connue on se le rappelle,
"d'entretenir la vie de rindivi<lu,''en lui fournissant les ma-
tériaux dont il ji sansces.su V-soin ix)ur ,se maintenir dans
son état d activité.

CHAPITRE II

LA DIGE.STI()X ET .SES OIIG.WE.S

Lu DKiEsTiox a pour objet de remplacer dans l'organisme
animal les matériaux <ju il a const)mmés dans 1 exercice de
son action vitale. En répanuit la déi>ense île matériaux pro-
duite par son accroissement ou par la conservation de sa vie
l'animal a.ssure, autant ipi'il le peut, le maintien de son exis-

tence. C est des aliments qu'il extrait, par la digestion, les

substances (jui lui [xa-mettent de se reconstituer sans cesse.

L'Al'i'AUElL !)[(;E,srn- est formé de plusieurs orgai es
([u'il est utile de connaîtie jusqu'à un certain point, si l'on

Vu-ut se rendre compte des différents actes dont se compose la

digestion.
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tion, li's fli.'tits ont, pour foiiction l'riiicijvilL- de l.ruycr ]i'S .-ili-

iiietits ; (lîins ciTtîUris scriiciits elles c<ii!<ltiis;'nt le veiiiri, et

elle/, irnutiVH iiiiiiiiaux elles sont îU'.ssi, >]• r,i';i):i tjiiréroiite. il.-

jiuissantH moyens «It; (léî'e'.ise.

L'i riii.uH.' do l.i ik'îitest !;i pnrtie iinpl.uité!' diins rulvéolo

il

t lit.

Fig. 8.—Lrp 'lents de rifominc vues lic lirofil, du côté droit de I:i luui lie.

(f!,<r. .S): on nomme coitronnc la partie de la dent exténeure à

l'idvéolc et aux ^'encives ; le collet criilc rétréeiyso'.neutplus on

1 i;;- i^.— 1 et 2, les inoifivcs de? denx mâchoire-! :— •", les oaniiies :

—

I îl S, Icf

iiu'l.iiref.— (>. iirtères, j-, veines, )i, nerfs clentairis : allant aux molaires sii|iérieii-

ros ;

—

I'", r'.i»', artères, veines et nerfs allant aux inei.-ivcs et à la t.inine su|m'-
rieures :

—

n", r", u", artères, veines et nerf? allant aux dents inférieures.—Une
liartie des deuts >io 7 est enlevée, pour laisser voir la structure iutérieiire.
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On distiiicrinj ti

'l'ii sont à leur taar
"'^"^ »'•» plus par la nat

'iii!iie j)ijssùJ.

assez souventm
•OIS soi-tes (le dont.s, f,

'*
( i'''>-.S, 1 et 2 ).

ur

("^ >ii>-isi_r.
ctio;î 1 h jiiinio •

I

•situées sur le devant de la 1,0(1^!

tnmchunt; les arni,ie.-< (id., 3)
viennent (ensuite, lun-ues et ni

'

clioire s

le, et teriiiin

îiciles H ri'coanaître

'•m iioiul»re de huit.

•m iioniKre de .piati

ees par un I.ord

(jui

perieiu-e sont appel
qu'elles n'aient aUsol
vue); et les ^„ial

leuse

t^iin

i inà

lien

.ser\ant à broyer les al
is inannaileres n'ont .jued

plus pointues (celles de 1

ées aussi '-'dents .Je l'exil
"

1

«n.ent aucun rapport avec 1 or-rano d
î'i'^'e et tuhcreu-

y en ti vino-t.—C.

'^^''•e,(id.,4k *•), à surface 1

liuients

leu X sortes de dents; d'autres ont
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• li-H «Ifiits toiit.'s ilo iiu'iuo i'.s|)î-ce ; (i'uutns uh'hk; en .s(i:it

juives fniin)i,".teiuciit.

Lts .liffVTiiic-cH (|H" l'on oii'^tritn «lins Iii si-rii; uiiiiimle,

•niant au iionilir.' rt h I,i 'oniiu ilis <?i-iits, sont en ripport
t'troit avec Iv ivniim. alin» ntain- d.'s divL-i-H aiiin)uix, <t ici,

coniini- lurtoiit dans la natniv, on rocoiniait l>i.'ii la Divine
Sa;,'('.sso qui a piV-si.!.'- »i l'ur^janistition <h runiwr.s non soûl.--

Miuiit dans son ensi-m'ik-, mais aussi da-i.s tous les détills.

Ct'st ains! i|Uo !<s animaux earnivoivs ont les dnits traneliaii-

tt.'s »t coupant oinnx' des hinxs di' ciseau n : chez les la-rhi-

voit's, au contiaiii-, les dents ont uni- surface plate et lar^'e.

it. I:a'S oi-
l)ien propre à InoyrT l'iailie dont Un se nonrrisseï

seaux n'ont ]la^^ de dents ou n'en ont ipie des rinliniei.ts pn-s-
ipie InvisiMes: mais la corni! de leur U-c suffit pour Itriser les

jfiain.s (jui leur servent d'aliments. La bal

supérieuie ;^arnie d'environ liuit cents lames <

eine i\ l.t mâchoire

>u f

mes vul

inons (iiom-
'auenii-n t /. >'< -): .ij:i'à -e à c.;tte sorte de i'ril!a"e

elle retient les mollus(|Ues et les y.oophyt.-s contenus dans la

masse d'eau qu'elle alisorl»" et rejette ensuite : telle est sa
manière de se procurer de la nourriture.

rUAIiV.NX.— C'est Yurrin-r-luiiiihf (Fig.T, p. i") ou le f/oulrr,

sorte de eondiiit (pii .^'éteud de !a hoiidie à l'cesoplia^'e, et (jui

crtneoinf, à la ili'Lr'utiliou des al

«le la VOIX. Di

iiiients, comnio à la résonance:

M'éifiites ouvertures y aboutissent : daii.s la
\

tic supéri. aie, les fo.-^se.'j nasal- s, et, de cli iUplO
* t f

L'Ott

tar-

ies deux
petits eaniiux ajipelés Irut.ijii'. ti Ihisfarli,-, qui se vendent à
liliacuiie des deux oreilles ; la honclie en avant, ati-dessoiis de
lacinelle s'ouvre le larynx, entrée de la tiaeluv-aitère, qui
met les ],.uimoiis eu commv.nicalion avec l'air extéiieiir ; eiiliii.

dans sa ]>artic iuféneuiv,le pharynx donne sur 1 (esophag.',

qui en est o^ mine le proioiiirement.

•es contractile, ijui fait
<Ks()I'HA(;e.—Tube ext.nsil.Ie et tr

suite au pharynx, desef'iid entre la colonne Vertébrale et la

trachée-aitère (F
), passe entre les deux poumons, en

arrière du cœur, traverse le diaijhrai^me (sorte <le cloison

sépare la jwitrii e de la cavité abdominale) et arrive à î'esto-

qui



•"-7"W, où I.S aliments s„n,n..nt ,,nnZ\ 7' ''''•''

'»'". ""-UvHis du, li,n,!,ra..Mi.. rot i

"''''"-

>•'-'"
'i'-l'.-tnm.uv.Mrl.tmiu

•l"^"^.- 'iiii If ivco.ivro,
il y

^' :'""^'^"^ '''^ 1-tits .vser-
^

':;;:*
o». „n,„!.,o, de ci,,.,

'">JI>o.,s) .|„i ,i,;v.rse,.t s„r
i'-'s ai„„,„(,

„„,, s„l..s(a„cv

(-';;/"-/r;7,,.)a,i,i,. ett.vs
active

.i„i If^ t,inisfor,„e.

IvrKsT,xs.-_ra„aI,|oio,--

eu
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THAiT»; I E yjHU.nr.ir.

Il'h ivtui.t vn plac.. .-t séf ii.l aussi sur I^h punHH ,1,. U cnvit.'
Hl.l.«m.,,ik.. CVtt,. ).,.,i,u, i.st k. /,«V»7où„' (hirf.»is, .Inns
un cHurt, tvtt,. im.u.l.raiiu s,. r.>i„j>t, ,,„„ parti,. .I.-s int-stins
passo alors pur c.-tto ..uv-rtur- ot fait suillit, huxxh lu peau, c^
(|Ui coiistitui- Ifi mnlH.lie .appL'l'..- /,rnn>'.)

A rint.'ri,-Mr .!.. liuirstiu -n-i-, on voit : lo, .!,.« riHo^^l/eS
ou poils eli.u--,'s .K. j,o,„p,.r ]. s surs nutritifs, ,,,„• r.^snlt.-nt
<l" la .li;r,.„t;on

; 2o, K-s rM/r,-/r,s n„i ,> Irrnhs, jvplis .Icstinés ù
niultipli-r l.vi surfatvH ubsorLant ces ni-ju'H sucs ; :jo un
;,'ran.l nonil-iv .l..y;V//,-W,w, ,,ui pr...luisont une humeur pro-
pre n ountnnier la -li-.stion -les ulin.ents. (L'action or.|inair.-
<los "purj^atifs" est .lirrit.r ces follicules, ce .,ui les anù.ne à
une sécrétion plus aliomlatite.)

Le tul.e intestinal est proportionnollenient très lo-i-r
cl.ezKs Lrhirnrv. (elle/ le Lo-uf. J.Ius «le [.30 pie.ls); plu"
court chez l,.s ,„,•,( //.o/vx

;
l'intestin lies animaux <//,</- ;r,>,v,v .pii

«e nourrissent soit de chair, soit .le vé-étanx. est ,1e lon.-.ieur
mcliocre. L intestin de 1 homme est denv.nm ÎJlJ pieds de
longueur.

I-\)lE.—Or^rune de nature K'^H'luIeuse (Fi^'. }), ttetin)
occupant la partie supérieure de rabdome». du c^ité droit.'
Uiez

1 homme, il peut peser jus.,uà .,uatre livres. Son tissu,
dun l.run rougeûtre, est formé dune foule de petits giains
•l<ii sont comme autant de -landes, et communi.pient chacun
avec un enduit qui lui apporte du san-, et avec un autre
«lUi emporte la bile. Celle-ci. .|Uand elle n'est pas requise pour
le travail de !a dicr-tion, saccinmle dans hi r^UU.ulc />U;,n,-r
OU du.//('/ (Fi-. 0, ,.), situé .sous le lobe droit du foie.

L une des pro.luctions du foie, c est de la glucose ou nm-
tiere sucrée, <jue l'on trouve dans le .sang des animaux et
c est dans cet organe que le sang s'en pourvoit, en même
temps .,u'.l s y débarrasse d'un liquide jaune et amer. <,ui est
la hde. Lii bile, ,pie Ion peut regarder comme une sorte de
saN'on. contribue .lans la digestion à dissoudre les substances
gr;isses. On .sait que. pour nettoyer les étoffes .léiicutea ou
se sert de la bile du bœuf.-Lorsque, par suite d'une maladie
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I
•"

l:'i:'r:;;::î,'x;t:;ï:rr'-'"^'"-r» ''--"-.
"»-—

-"-^:.u;::;,;::;::;::.^::,
"'-•'

A.N< i.k.v,s,-(JIh,„i,. (I.-;., ! .),|.f . >. .

<«*^,^.-..''«M::':;;;:;',l™:::;;;:î::;-'«'"..^^|...,....
•iïK.— fJi-, IDf

«it!l(i .'litre r,.st,

(f- IL'. î» i

>IU;lf ft Ifs f.

/ NJX.M^fioiI.v, .l'ii

'•'•-^»rvnir,.u.sa.,^.,|..
I.i v,mm..

•-•iii-v.re l»oaijcv)U|, SL's C ,11,-îti.):

lU.ssi-s Ci'*t('.s. K
M roii<f(« f.inct

)>'irf,( M
le sort ct)iuiii,. ,1,

I''irtif.'uii,".|-,.s,

us .t!j lu. coriij.iit pas

ïic^;(

Xnns (I i-*f>iis "th, 'Ol'll

I'roj)..,ons .ruxpr.s,.! ici ,1,

tiiver.s i.lu'Do

'îf !-a «ligi'stinii, ixirca .111

DU' Il

•l"i.'ll« luaiiiIf ru

/<'/.v.y< »/,.
^;

'l'ii cHiicdiroiit

•-^n"f, bien d

''>' hififiilt'

Jiioiii.s IV.vi'rciou <|

o.s caii-^i's jifuvt'nt iiit.

ino noua iioii^

«'itCOOIliplissciit le»

iS.Mle.VlîciltiuM,/,,;..,/, ,,./„,„

«'>iiime cliai-mi le
ï''iiis la réaiit

Ud
««.(te fouctioti

rv-fuiret mo.ii/ier pliis 0I(

'p'^ti.m «i-it s„r le. alin.eHt. do„t 1«n..m,s.e„t. e„ les tnt„./;,r„.a„t ,1e tell,
^•tr" mtio.luits dans les .1 iver-i

rartie, et remj.laeor les élément:

[ticrti.

'(-••^ animaux se

^orte .i.i'ils puissent
* 'l>i cnr-rs pour en fai

Ni Vie. l •i ^•.'.I^fet la sojFav
"i il fiint rendre à le

* e.msonimé.^ dans l'ex

"t ies animaux d

le

ertis

•'" «•'-'['.iration et k .s,,:, .ioiit

«! "l'j^'anism, les n.até

«l'cicc de

•i iiiomeiit

ïHies, mais .j ne l'on ne iH-nt

'L'". Ce sont d,

iriîtnx nécos.sairo.s

^îs sensations bien con-

diHii Qu'elles .lé].endent surtout d

î"en, ex!,li,juer. ()„ croit

pi'ouv ' *-'" t'il'er, ,|ne la faim
^iystt-me nerveux •

[\

IVstomao, et qu'on peut

"u cesse pas quand on

:iiijonr-

a été

la mnquen.se de, la bouche ou de I

éteindre la .soif .sans f

enlevi

iiirnir de- liijui,!,

'»''»! les phénomènes de la digestion, les
'iioniè

commt

arrière-bouche (pharynx)

'Jient luécanique.s,

Il'S autres sont clumiciues
liflcatiou, tenm's rlnnf „„

la niasticat

'iiis sont imre-

""".ques : oe .sont l z\\\

termes dont ou verra bientôt le'

"Oîi, la dé-Iutition, et
sout ) 3hj-niificatioH et la ch\

Sens



u !i!\m'. i»i; /.uitt.or.n:

A vrai <lii-.', i! y a trois iiilMiiut'tiivs.l- cliiiui.- .I.ins l'n[i-

juiivil fti;;-. stif, f'i'st à-<lirf trois i|i-;.r(Vs (].• lu iIi^«.'stioii, où 1rs

illililfllts .«(»/(•((,// ^'/ij' /((^/''/v /•' -t/iofi rr sDWt ari'i'ti's rt .solT-

iiiis à iiii tiaviiil piutifiilicf. ( *rs trois lu'»oiiit«»ir( s sjiit la

lioili-lir, r<stomai- <t riiit'stiii, \'ciy,.!is .v ,|tii ji Hcii à dia-

t:uii ili! CM tlL-yrés.

l'ill'Md'.HIiri.'lîl';
: iinlslir.ii;,,,,,', „..,ir,,;,ll,,,t.— [.VS «lillfllt-l

sont .s,nvinis, .laiis la Ixniclx-, au travail ilrs il.-iits i\\\\ \rs coii

L-usstiit, li's liii>ic'iit et It's (Vra-iciit t.'iiti'ri'iuciit, siuih dont.-

[loiir l's r.'ii-lr- plus l'airil.'s à aMilor. mais ainsi afin (|iii'; n-
• liiitH en pi'titfs panr.Hi.s, ils piiiss.nf l'-tn' iiiii-ux jVMH'tivs par
l.'s ilivurs liiiui.lcs (jui .loivnit en oponr la traïud'oniiatioii.

Kt cette action conniirnc" tlès Uiir ,s'-jour ilans la lioui-ln'. Car
ils sont aussitôt inipré-^aés par la s.vi.lVK i|n<- pr-nluisont en
al>on<lanee les six ^'lan'its salivaires. L- principe actif «le lu

salive, iioiMiiié <l mslu.-'i' .«i,;//, ,/,',•, i,ii f,f,f,ili,„\ est un fernient

|iii transforme m <;Iii(,'ose ..u siicre t nit ce i|ii'il y a 'raniiilon

ou fécule dans je-» alinients- -( )ii \oit (l«';jà inielle itnportancf

il y u à l>ien mâdier la noniritmv, si IVn veut s'é\iter des
'IcMor Ires digestifs tjui peuvent être sf-rieux.

I^'s aliments suffisatimient di\isés et 1>ieii iniliilH's do
saliv,., (rlissentdansI'arrit'Mv-l.oucIie.etdelàs'inti'oduisentdaiis

l'osopha^^^e. Mais, en même temps, pour les cM)i)èclier de fair.î

fausse route, il a fallu (|iie le voil.. du palais (Fi;;. 7, p., p. k)
devînt horizontal et fermfit ainsi |.-s fosses nasal-s : cl,; ni.'-m-

l'i-pi^'lotte {i<i, K) s'est aKaiss.'v sur louvertinv.' d > la trachée-

artère :et il n'est Jilus rL'sté(|u'une.--riile voie à ces aliments ((pie

Ton nonnne, en leur état présent, /< <' <•'> ui-'it'ii',,;-.) <,>;MMd il

ari'i\e ([u'accident.'liement une parodie oiieicon'|Ue pénètre
par l'ouverture du larynx oucoiiduit aérien, il .-n résulte dans
cet (a-^'ane une irritation causant um- toux \ ii)leute, <pii chas-

se aussitôt le eo>'ps étranger. L'Artiste suprême a-t-il asse>;

[.roté^'é l'orirane respiratoire !— KiiHn. les aliments sont dans
liesophage (p-ig. !•, 1, p. 2- >. t-t celui-ci. j.ar ses contractions

incessiintes, les fait descndre dans stoniae (''«'., "î», oii iU
entrent par l'ouverture ap^ 'l-e eu- lia.
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''- ••-«ir.... «,.,.... r:,„ ,:,;;,.. ,:;;i:
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^'V'-'--'lin.ents, i,l :
^::;;l-•^:•-''•^•l^-.r-

i'-Hes veines ;u.!:;::.:'';:::i;:r^?'7'''--^-^

Hi pusHn^ri. et les lï

alcool

laisse

''Suivant les âge.-

masse alimentaire

trois à cinn heiir,>

Avant

JusfjuVi cette.nuertniv.iui
I

•arriver .l.uis l'intestin.

et les p.Ts.)iui,..s, la tran.sf.

|iii lemlivi e en-

en cil''y"'i' ><'- fait en un t

oriiiatio,, ,|,

laisser l'estomac, dxiwns que l'abus .les I""-"'«'" *'•'->• o„„..j;:„i;,,;,7:,
MMss>,n

'.''y<Iétriiir.
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les f^'lainlos ijni sécrètent le suc ^'ustri<ino. Ou v^iit '[wAt-

trouliS'S "lijxt'stifs ponvLMit en résulte!

'l'iiolSIKMK hKîïIlK : ilUj st, élt-'-^lliflfr.—(^,1 lU.l 1.-

iim.'-se aliiueutiiire ((.-hyine) !i iiéuétré iliius lu p.ii'tie 'le l'iutt.

tiu jfi'èle (Ki;^. !>, 8, l».
-l) ainx-lée ilu'vltuuiii, I.i l»ile et

.sue |)iiueréatiiiue .S(}ut déverst's sur elle ])ar le l'oie et lé par-

eil as ( M.' :t in), et la linu/'Hent euore ilavaut: 1. uni

it l'autre ile ees si''er>'tini!s ont en outre une action speeiali; :

le sue panoivatique aeh'"'\e la transformation, coninuMieée j>ar

plus, ce

corps

a sauve,

lU»

•s uiatièivs jiuiylacéi'S en

bik

lucose (le 1)1

nie suc paiicreatuiue, joint a la bile, l'Uiulsilonne

^ras, e'est-à-ilire lc« transfornie en une sorte «le savon : la

nuKjneuse intestinale si'. i>t ? îUissi par \>y:^ folllccli'x il". 22) un

li(|ni«le sp.éeial iiui joint sou action aux 'leux autres. Sous

l'intlut'nce .e ees a;^'ents, !e chyme se transforme en un -liipii-

(le blanc, «|Ue Ion n')ninic- e/. «/'''. Ce ijernier continue à par-

courir le canal intestinal, soit pour selab<:- .-r davantage, en

Si- sép;U"ant <le pins i-n plus des substances inr,(roi>res à la nu-

trition et (pli il'àveiit être n j> t'Vs (la «Hgestion intestinale ou

<'l,i/lili'-'ifi<>ii cousis preciseinen t .Il U)^ bi >roi luction ilu

cliyle et sa séparation d avec les matières non utilisables par

l'éconoinie), soit pour être absorbé par les >'illi,sllt'-f ou poils,

lestini'-s à exercer cette absorption, (|ue l'on voit <laiis l'uite^-

tin. Les vaisseaux cliylifères, (pii abouti.-sent à ces villosités,

vent ces sucs nutritifs et les versent «lans la masse «luri'eoi

sanij.

OUiJAXKS 1>E LA IJKUXnoX DANS LA SKltlE AN'LMALE

La ilii^estion, telle (lUe nous venons île l'exposer, est

celle do l'espèce humaiiiL'. Il sera sans doute intéressant,

avant de laisser ce chapitre important, de nous reu Ire cciu))-

te di's modilications do l'appjireil ditjostif dans fjueliiues

f^roupes «le la série animale.

En «fénéral, chez les Mammifères, l'estomac est simple et

ressemble assez à celui dt» l'Homme. Néanmoins on dit com-

munément <iu il y a nuatre estoniacd chez les ruminants
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fi;,'- 10.—E.-tumar ,lo ruiiiinaiit (.V,./r<./i)

('"'V^f, Cllt-Vlv, ,„..' tnl,

oxaiH 11 .•it(..nfif ,';,„o„-
tiv fjiie cette .iisi.o.siti.Mi

rai-ticuli.'iv résulte s,.,i-

Içiiniit .le l,-i coinplica-
ti-'ii plus iccfiitut-e .I..H

«livisi„.i.s ,^„e r,j„ ,.,.ç^,,.

naît .luiis IVwtoui.-ic ,Io

1 Hoiiiiue.

est un réservoir où les

ruiiiiuants accuimilont
Its aliments (ju'jl.s pren-
nent en oi-HiiiIe ijuanti-

té ; la surface intérieure
I

.
^ K-'i-'n^,,), i-^ . Kl .-Miiiiice nueru'iir.'

IHl.e runiinatiun On cun.prun.I .,ue la nourriture véôétah

•' '»„!-/. ™m,n™™u,„ jn.oJfa*„VirÛJ? î" ' "" ""• """""' "»
'c vuitl'inicrk-itr. " """"«nJm- "-e» quatre tstumucs fuuc ouverts et l'eu

lour7^i;f;!-:;^X';;:i^^uiael-eaoc.ac remonte il .a buuchc Je l'anhn.l
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Clit'Z lu plupai't ilfs Oisuuux,

(tii tri)uvi! un trijdu cstuinac (Ki<».

11), qui ue î'omposo (lu jahot, «lu

cci)trtridr. saccfului'ié, et du yé-

•s /te.

Les Insectes présentent ordi-

naironiunt la nit'iuo tlisposition tl'tin

l»JjiS^j7 estomac triplo (Fi^'. 12), (pu com-

prend Ioj'k'^o^, le (/l'.'^'tfrr et le-oto-

//?(ir^ propremout «lit. J)u reste cet

appareil dif(estir peut varier sui-

vant les divers états île l'insecte.

Il y a tel coléuptère (Hydroidiile),

par exemple, dont la larve est car-

niv(.»re et possè<l«.' un canal dijfes-

rij.'.ll.-Aj.i.iireil.'u^i.stif (IuliiP.nilo.tif jieu (Ht'udu, taii'^s (|Ue l'iusecte

pariait, se nourrissant île substances

végétales, a le canal digestif liien plus

considérai lie.

Chez 1)eaucoup de Poissons et de

Reptiles, 1 estomac se confuinl presi|ne

avec r(esophai>,-e, ou bien,

il a la forme d'un fuseau,

d'une poire, etc.

Enfin, pour descen-

dre jusqu'aux derniers

écheloiis de la série ani-

male, il existe des ani-

maux dont le système

KiK.i-'.—Tri).ieif-ilim>stif diffère "rande- „. ,„
tiiniii,;.liir„,»',.,iii-

"
,

" li^'. 1...-A|.|.,ireil .li-

.-irto «iirnivoie. Uient UC OC qUe noUS a- gostif (le rAljtiUf.

Fig. Il;—n, partie inférieure >h rii'îojilinse ;—'/. jnliot ;

—

<•, ventriiMilf f^iu-ccn-

»uri# ;

—

(l, gésier ;

—

e, «a Jinroi iiiiisciiliiire ;—y, .hiuil.iiiiiii ;

—

h, inti-sitin jçiélc ;

—

i.

1, les deux ooecuins ;
— /•, commencemont du gro? iiitostin ;

—

m, foie rejut(^ à guu.-iiu ;

—H, vésicule biliaire dn foie ;

—

o, imm-r^iii'.

Fig. 12.—1, jabot ;--2. gésier ;—3, Oitouiuo propre, couvert d'appeniliicH •;u».

triques.

Fig. 13—o, tête et bouche ;—'«, glandes salivairo.» ;—o.œîophnge ;

—

f, jabot;

—i, Mtomac ;— il-, canaux de Malpiglù ;
—

/, glaude iinal.c siVrétaut le venin.
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v^.ns exposé j„sc,,nd. P.r excnple, "che. certaines n.é.iuses

i >- cil i.,i.K -li ,..s oinvrtiiros est située à roxtréinihi
lappon.l,cosen fonne .le moines pur le moyeu 1 s, ûe tu. a succon .les aliments. Dans ..-..tJ anin. ri:..11- encore, teis .,«e les éponges, certains infnsoires'^le

m ;;nu^Trv' '''' ''''-'' '-''' ^ii.estiv:p;; :'i.uit.lite, il peut même arriver nii'il nV ait n«« - L-

s p.i. simple eiHlosmose ou ii,tro.luits tant.5t par nv n..int''" '"'l'^' ^^"t'^t par un autre.' (P. (V.,v,,i,s.) (•,
'

^ *

CHAPITRE III

J>E i.A cnicri,.vn<j\

II est utile .le se rappeler ici C|ue i.on.s étu.lions les ton.

vitale ^.'r'" ^""'^ le ".Hintiei. de son uetivité

t-ih oigiiie.s, et devenus propres à être assimil,:. „• .'

> «"""«"' 1- '••««^"or .t L;Jr, ;.;z'';''

Ue petit, ori«ce. re«pU«„t ch^un e I d ^ "'r' T'""""'
""" """'^•"'

>"icrosc«,,iq„„, ,„e l'on „„,„„,„ <la„, c, ...I

'"""-'"'-^"•""""••"
= animalcule.

<t a,„, le. eaux oh .11.. ,,oarr".Ve„t -/•
""'' "'«""'l'"^ "' «J-o-I-iti.n

-nent d'un. enr.Iopp. Jc.WeZlo. ^^^T'^V '

f
"""""-^ '""""^ -""'"-

.rè.,,eti,.„„l,„«,;l: La cra^. e!',-.?'
*•—P * ..c cc.uillo, de

••c. enveloppes.
eonst.tuée presque .nlicVement de U^l,n, de

8
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iiiouvciiK.'iit niiiiilo i(iii suiis cesw l'oiiiport du ncar, par l's

iirlfTan, à tous lex ori^unes, et le raiiièiie au cu-nr, par les r-
',.

iK's, (le tniis ces (ir<jaiies.

Lu (.'lUCL'LATlox est cette marclie du raii^ iiui pareotirt

tout le corps, et revient à sou poitvt «le ùépart pour repnu-

flie (Micore sa coui-so.

Pour donner une idée suftisaMim"iit c<i!npli'te de cett^'

importante fonction, nous étudierons, dans les articles sui-

vants, le xiiihj, le cii'af, les (•/''(•(>.(, Ls rei,ti-i, en donnant à

mesure (jUelt|UeH détails sur le mécanisme l'e la circulation.

LE SWC

-^ucun des li(juiiles de l'économie aiiiuiale n'a plusd'im-

pirtance (|Ue le sani(, dont la niasse est la ])!us considérable,

it dont le rôle est de premier ordre j/uisiju il fournit à to^is

les or^janes les matériaux ilont ils ont l>esoin. Il est absolu-

ment indispensable au soutien de la vie ; «piand l'animal, par

uae cause (luelconipie, s'en voit enlever une (|uantité notubli.',

il perd rapidement toute vigueur, tombe en syncopti et meurt
bientôt. On a pu espérer autrefois qu'il serait possible, dans

ces cas désespérés, de conserver la vie au mo3^en de la ^•((».s-

fnsion du, santj, opération (]ui consiste à mettre en conununi-
'

cation les veinjs du malade avec celles d'un ou <le plusieurs

individus en santé : mais les expériences de cette nature n'ont

pas donné tous les résultats t|ue l'on en attendait, et Ton a

dû y renoncer à peu près entièrement.

Le sang, cli^z l'Homme et la plu[)art 'des Vertébrés, est

un fluide d'une belle couleur rouge, un peu visqueu.x et de
saveur légèrement salée. Le sang des Invertébrés est de di-

verses nuances, depuis l'incolore juscju'au blanc (excepté chez

1(8 Annélidc!^, sangsues, lomhricn ou v«r.i de terre, etc., où il

est rouge). Il est facile de voir par là pourijuoi l'on partage

quelquefois le règne animal en deux sections, les " animaux à
sang rouge," et les " animaux à sang blanc." Ajoutons (jue .sa

température est l^aucoup plus élevée cliez L-s Mammifères et

les Oiseaux, que dans les auti'es clas.ses d'animaux. Chez
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' - 'ii».i"ti..n ,i„w,i I. li : ;:;::,';„:
' -"" '""'•

t--».'.-a».,„,e ,. „„„,„„ ,: : ; ,t' II:'' r :;'

•I".- pas .le ,,e »„,.vi,. ,1c eu„ ,1111^,..,,:
' ''"";": "^ '"""-

;-'!-^-^r-,-
".o,„„ ,1. u ,:::,!:, ;;,r ;:;rj: r

ee sont prindpalcM.ent l'ox 4^. ^ Jt^" "" '' ""^ =

n.I, et lue, e caH.oni,„^ .,.,. le sa.,. ....i. .u^, s -^1^

sa cours, à travers Ior^a..is,ne : ce so, tL u/ I

""

„,,„, y . ^
Fig. 14.- G lobule» du sang.

fll^daut,.,». Le plu, j,,.,,,,, „„„„„,^ ,^, j^_^,^_,^ .^,^
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ifs ont l.'s ^rluliulf.s circulaires : les ChiUiioîiiix, les

Oiseaux, les Reptiles et la plupart des Poissons les ont de for-

Jiieellipti<iue. Ils sont si petits, qu'un milliniètre cuhe de
san^' en contient ordinairement cinf| ou six millions.

Ces ^doliules sont de la nature des cellules, et l'on peut y
<listinf,'uer, surtout ilans le premier âj^e, la membrane envelop-

pe et le noyau.

Chez l'Honinie en i^anté, il y a environ 140 p-ammes de
ylol.ules sur 1000 grammes de san^', et 120 chez la Femme.
Ciftte proportion tomlie-t-elle à 110, 100, 80 et surt(j'it à ()()

av., il en résulte l'espèce d'dvénile appelée c/iloroxe, (pie l'on

traite par une bonne hyjriène, p.ir les toin'cjues amers et pai-

le fer sous toutes les formes.

L.a couleur rouj^e du mn^r est due aux globules sanjijuins,

dont Vfiématine'eni la matière colorante. L'action de l'oxv'è-

ne, qui s'exerce dans les poumons, donne à ces j;lob\des la

t iinte vermeille qui distinf^ue le san<; après qu il s'y est i)U-

rifié au contact d'un air pui.

Cette question des fjlobuîes du saiifj a son imjiortance en

médecine légale. Même lors(|u'iIs sont desséchés depuis lon^f-

tcmps, il est facile de leur rendre leur fonne primitive, et

alors, par l'examen de leur forme et de leur diamètre, on jieut

reconnaître si le sang que l'on étudie provient d'un Homme,
d'un Oiseau, etc.

(îu)iiui.i:.s liL.KXCs.— '.e .sang des Vertébrés renferme, ou-

tre les globules rouges (jui lui donnent sa couleur, une (juan-

tité moins considérable de globules blancs, nonnnés aussi leu-

roctjtcs (Fig. 14, l). Il n'y en a que 8 ou 9000 dans un millimè-

tre cube de sang. Le plus souvent ils sont fixés à la paioi îles

vaisseaux capillaires, et on ue les voit que de temps en tem])s

se mêler aux globules ordinaires. On les trouve aussi dan^

la lymphe (humeur transparente qui circule dans c rtains

vais.seHUx).

Glohulix.s—Ceux-ci sont encore moins nondireux que
les globules blancs ; leur diamètre est d'environ un quatre-

centième de millimètre.
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... ...lr;:?l'rc,l:;,,t;^'tj''r°,"*'- -• •'•""" -....

ont a.^ité Jo saii.r
'°'^ "^^"'^ les-jucls ils

vem.oil <>..'• son,
/^^ «td o>3;,n.e. Il „e repren.l 1... beau row«e-eni.cil

,j,. a son i,assnge dans les poun.on. au contact de ïniv.

I.E CŒUIJ
I e sang no j^ourmit exécuter son n.ouvement circulat-iro

Fi«r. 15.—Le cœur de l'Homme.

dro.tc ;--H,„rtèreg carotide, primitive» droUe è(T„,Uv [-"'*V'^
"""^^

-L, veines pulmonaire». ^ ""'""'»«"»<' «t«"uche;-k,veino cave »up#rieure
}
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hl un iiioîiiir f|iiuk-oiii|iio u'ii;,'iss;iit sur su m iss.'. C'est L*

(••iir ([iii ('-.t c'Iiiiij,'.' lie lui tloiiîicr h-Km i:ii[.ul,,ii(ii.

!.<• t 'i;n: i->t im i>i!,';iiu' cri'nx, imis.jniiiir.' et iv.iitiiiclil,-,

JiMiiit lu f (iiiic d'un côîitî lév;on'm.,Mit apliti. t';i •/ rjl)iiiii'
•'t lt!s (iiiiiiiaiix .sui.i'iitiiir.i, il .;st situ'- ili:is I.i poitriii', .îiiii.-

k's lieux iiniiiiioii.s : sii/( .iilr (.st iliii;,';! .;u *'a» et eu iiv.iu'.,

lui [)"ii idiis il taiirli t qu'à <ln)ite. Il l'st :'i ;. -il |»: ."m .Je l-i

^r-.sseur (lu l<i,uv^. Une nieniKiatie SL^reiis-, ;i..umi'; /> rir >,:

di, et conii.iwe de deux feuillets, l'eiivelui-i.- et le .sépare ain<i
des or-ane.s voisins. Cette niMuLraue et de :i.)udjr'ux tD-its
d'arlères et de veines le maintiennent dans sa position.

l'ne cloison musculaire partage le eieiir, dans le S'mis de

sa longueur, e:; deuxni .;-

liés à ].eu jirès é aies et

indéiiendantcs l'une li.'

^ ''^^^^^^•raC^^^W^''^U5»^ l'autre ; cliaenne do c<s

parties j'ourrait à la ri-

gueur être cuu-idér.''

...v ..^^__—.^_ _ ,—-_^

w

connut un cœur i.r.uire-

nient (lit, jmr la fonctii n

distincte qu'elle e.\eri'j.

Le côté droit contient du

smg veineux : et le cn.é

gauche du sang artériel.

De plus, chacune de ces

moitiés est séparée ]:ar

pj„ ,. I , - ""« cloison transversale.
f ig. 111.—Le pnpur hiiiniiin cou]>ô vi-rticiilc- . , ...

nu'iit ; .-ea quatre ciivitéi. t|lll la dlVlse CU (JoUX

cavités superposées. On voit donc qu'il y a dam le cicur, au
lunins chez les ^laramilères et les Oiseaux, q-iatre cavités, dout
les supérieures sont noni-mées OUKll.LiriTKS, -it les inférieures

Fi^.Ifi.— A. ventricule iliVit ;—!!, ventricule gaii-ho :—0, oreillette il roi te ;— !», nreilletfe gaiielie ;—K. orlliee iiiiiieiilo-ventrieiilHiro ilniit et valvule tricu-ii-
tle :—K. orifice niiriciilo-vcntrieiilalre jçaiKhe et valvnle mitralc :—(i, oriHee 'ij
I artère piilmonaire et sea valvules .<isMioï,les ;— 11, orilico .Je l'artOre aorte et sjs
vaivule? siKinoi.lc» ;—I, veine ciive iiifcrieurc ;—K, vciiic cave supérieure :—L, L,
«iriSees des veiuts |>uImon«ireï.
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v;:\-ri!i .'(••.r-:.- ]. "'r" l"<'ruil!,.:t . ot 1

Il II.' nii\-.'itiiri

'>"nrr, iiiiiiiii; .l'iiiit-

>t la

l'il.'nilr

V.llVdIi; /

tîV'st lu v.iK'.iie

I l'i-nsoi ('

!•' v,.ii!ii,'uli. .|iii lui

••l.'lffli'l! nrhi-,' ,1,1

.'IIOlljl.r.UKMI.,.
; ,1„ ,,,V

3-

l'OlT,'*-

l'ti'nfit.i l>',-

''h:i!.-

il a tr.(is|),i.,tM
: ,!,

I), • 11-* I"oiviIi..|t^ ,1

'•'•''l'-'lt'' ifiiicli... !,M n-:,„

"Il U.I..IIX I.lint,.., ( .,. f.MIM.i-l
l'oite aiTiviut, :a . ,„'

.

S'iii-Ir.

Il-' iiiili'c;.

l t'i'iih
su

>''<>'' iilfi '''"'>'-
( '. I): .^t ,1

l'i'i'it'iin

llli l'i).

/»".>, .i.urr. (L, [.^ ,|,„n,.^ ,.j lan-

I) 'I vi-iitri

\v;itnc.il,. -ii.iclio I^<,•^-

cii'f ilroil sort [*,/,./,
'^

</ 1/

l#s ,

(II).

/'''"'""""•''(M), et .1,

siu

avitésdii Cd'ur im'.s.'iui'iit d
'l'ii .soni, (Inos à la sailli,.,!, f,ii

iiom!)rcii '0-1 aii/iMcli!o.

L'L's eu tous sens. Kt

'"'"loiit.L. vJritaiil.vs ,v,/o

ii«'MMi', dans ii

aiitr,

>^CMnx iiiiisoidaiivs .lin.
'>i Veiifi iciili.'s, i!(,'> f

(les paroij

<>iiii,"i </,•!, ^,ln,'.s,,^\l^•^f^ ,j' un

II-SOlMUX

l>r>il{t ;'t

A simple

r-reillettcs sont moi

viu' (Fii,'. IC), on Mmv

di'rnJùros,

ftT,

une ilill

lis épaisses .jne r.dles d

l""<I'ie les parois d,

ayant u'u eir.-t une pression plus coinid

es v.'ntfiij.d,-^

t^xii^t'iit dt,s parois plus ivsistar.tos. O
^imI '•'-' a oxer.

i-run co, a c(;t

1 viit il

duu-'^é de projeter lo li.juid. ...

"lis r,ue le vuntrieulo droit iie t!

J'^'.rl onfaveurd.Mvutri.nk-au.lr, à'

"i"us, et nu
I/Artiste di

pas à pro luire ii;i

•siin-,'ui:i da-is to '

|

'ait que le diri^',

''!'Kauism;;,ta!i.

r v.ir 1

vin n'a n '«dijrj

us p.ll-

"."•''•"•a a-Hsi o.iHilJraWe —

Jiend

et de

l'C cii'iir est le siè.r,, ,1

iiueiin détail

animent do

s sen!}.ahoii

y'M'o mouvements.
,
lui sexercont ind

la volonté, mai

fini les iuHiienceut sa

non des ini]iression^ mor lies

"lents consistent dans la dilatation (,l
(vysVo/f) dle .se. cavité.. l'.M.daut la .iilat

us cos.se. Ces mouvo-
) L't la contraction

H><fi)/,

emplissent do san- ,jue 1

Ce li(iuide est apjiort

'•L'.s et par les vei

tes, après avoir

meut et le san-'

ii contraction en ch

<t:oii, ces cuviLés s-

Hse à 1 iiistaiif.
c aux oreillettes par les veines pul

ii'.'s caves supérieure et inf.

ivi;n le Hot sa

pivcipite daiH les \\

"giin, se contractent

l'iilmon.ii-

i-icure; les oreilL-U

'imulta:

iivnjaies par 1-s oriiijj-
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iniiicnlo-ventiicnliiires : alors, à leur tour, les vc.nliicule» se

«.•riiitriicl«'nt en iiu*iuo tt'iiii>H, et lancent lo sang dan? l'aiti-re

l»iiInionairu et 1 aitùiu aorte, ('tminie on le voit, l«s cavités »u-

li».'ni'nre!< et le» cavités inféiit^nri-s se contractent ou so <UIa-

tent tonjonr» alteinativenient. On voit aussi qno, ilan.s lu <li-

latation, le cceiT a;,Mt conuiie iwnipe aspirante ; et, an contraire,

roninie )K)nij)e foulante |icuilant la contraction.— Il arrive ])ar-

fois quH le cœnr cesse Je fonctionner, sous l'intliiunce d uno

grande émotion ou d'une excessive failtlesse. Le cerveau ne

recevant i>lns alors de sanj,', toutes les fonctions qui en dépen-

dent se trouvent nionientanénient suf^jjeudues. C'est la mjnco'

jie ou Yér(iiiitulnM)')U(riit.
^

Tendant la contraction des ventricules, la forme dn cœur se

modifie, son diamètre transversal devient plus grand et su

p(jinte vient heurter la [laroi antérieure de la poitrine : ce choc

détermine un bruit sourd que l'on perçoit en appliquant l'oreil-

le sur la poitrine
;
jtuis, après e;.- iron une demi-seconde, on

entend un bruit plus clair, qui correspond avec in dilatation

ventriculairc. Cette alternante de contraction et de dilata-

tion, voilà ce qui coufetitue le rythme du c<eur et les batte-

ments que l'on peut enlendie et sfitir, à intervalles réguliers,

à travers Us j arois de la poitrine. Le nombre de ces batte-

ments déteimine celui des pulsations (dans les artères.) Chez
l'Homme adulte, on en conijfte en moyenne de 70 à 75 par

minute ; il y en a bien davantage chez les enfants (115 h 130
duriint la ]iemière année), et cIkz les Oiseaux, qui en ont jus-

qu'à 140. Les Toissons n'en ont pas plus de 20 à 24. L'état

de sontë et diverses autres eirccnr.tances font encore varier le

nombre des pulsations : jarexemide, il augmente à mesure
qu'on s'élève au-dessus du niveau de la nier. (A une altitude

de 4000 mètres, on a constaté le nonibre de 110.)

LES ARTÈltKS

Le sang, projeté par le ventiicule droit dans les poumons,
pour s'y purifier an contact de l'air, revient an cœur par l'oreil-

lette gauche, d'où il passe dans le ventricule du même côté : de
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.^e .l.nn.r .1 e.t lan.é avec fonv dm. les .liir.^ronts or-a,,,., ,I„
••orps. L,., vaisseaux .,,,1 ,M,t ,.oMr f..M.tio„ ,1,. ,|ist,ilH„.r ainsi
!'• .^iln,^. dans tout ror^Mnist,,.., sont -IZ-si^r,,,:, sou.s lo n.„n .I'a,-•™s (mot qui «i«„i(ie : ,.o,Mo. W./.

; nntrefi.is. h,
«•n>-t. on pensât q.,oc,.sc.M.l„its sont r..Mi,,lis .l'air .luiunt h
v.e.parcoriu-aprèslani.vtonlost,o.,v.

pr.M,i„. to„j,.,„., vi-
'l'.'S (le sanji).

Trois tuniques ino.nl.ran.Mises oonipusont les parois .le e.-s
vaisseaux

;
la tnni,,.,a M.,Mi.,n. .^t élasti.p.e .,t n.nsoulense v^

n-u donn. aux art.^res un. él,,sti,.it,'. tell. .,uelles conservent
eur forme n...ao vides, et .p.'elles ,K,uven(. sans se rompre, se

•l.later a chaque contraction .lu ceur ,,ui I.u, foa,,nt un non-
veau (lot de sa,,.,', et revenir aussit,5t à leur premier .^tat Dans
Ie.s artères assez fortes, celles .surtout .p.i sont a.lossées à une
su,face résistante, comme au p.ij,met et aux ten.j.es. on sent
parfa.tenient sous la pression du doi^-t ce choc du sang, qui co,--
respond a chaque battement du ceuret que l'on nom.ne /.çuU A mesure que ces vaisseaux se ra,uiHent et que leurs
-iivnions deviennent plus petites, cette force d'impulsion .lu
courant sanguin .li.uinue aussi, au point que le cours e,i de-
vient continu dans les vaisseaux oapillai.es Oiernières raniificu
tiuns des artères).

Ku général, plus elles s'éloignent du ceur.plus les artères so
ram.heut sans cesse, à la façon des branches d'un arbre q.ii en-
voient, dans toutes les directions, des rameaux de plus en «lusnombreux et se subdivisant à l'infini.

Il y a deux sortes d'artères : les unes, à sang rouye ap-
partiennent à la circulation générale ; les autres, char.V.e's do
sang noir, appartiennent à la circulation pulmonaire Oiommée
aussi: petite circulation) et conduisent le sang du cœur axiK
poumons.

—Les artères à sang rouge, qui parcourent toutes les par-
ties du corps, comiiosent le svstkme aouth^ui:.

Voici (*) les principales divisions de ce système.

[»] D'aprts l'abW E.^., EUment, d'hi.toirt naturelU.

10
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lo i;,n-th-f onrfe, (Kij-. i:.. Eut 0) la plim "loss.'.lu coiis
Ininjain. Kilo part <lu voiitrifule ipiiichi., monte v..|t la ba.e
ili» cou, se ri'CfHirlu) en ciosu', pas.H! on arrit-iv <lii cniir, t-t fotir-

iiitk's troncs principaux n,ri(lnisaiit.|;iiis Irs ..rgmw et Ic.i

UieuihrtH situés aii-ilesHoiis ilii c<iMir.

A Ku sortie »lu en iir, l'ncTte est pourvu.- .runo soupape ou
valvule xifnnn.l,' (Fi- If., Il) ,,„i .,,upi.,,IiL. !.. ,an« .le revenu
au cii'ur.

l'o Li's iirthrs ,-„r,.t;,/,M, qui njontoiit l.- loii^j des mtvs
«lu cou et ili>trii.uent le sai.j; à la t.'te. Deux .le leurs .livi-

«ions passent sur les tenipus et portent lo n.jui .l',^,7;,vw frmj...
riili's.

oo Les (irfi'rfssnuK-r/orIhrs passent sous la clavicule, et
continuent le lonj,' .)u bras, où on leur .lonnc le n )Ui Je hn<.
ih',oh->,. Sur l'avant.bras, les artère* b'acl.iaJ.s se parta-ent
en ileux branches

: Wn-th-r cuhita/r et Wn-r,;- ,u>,/nilr.—C\.'st
sur l'artère radiale que l'on a coutiiin.' io tiil.;r le imiiiIs.

4o Les orthrs inh;-t;>stah-s, su n'iaudaut on j^rand n.mi-
bre «ntre les côtes.

ô.i Vartèrc wlinqxu; qui se r.iid à l'estomac, au foie et :\

].i rate.

Ho Les arti-rcH rtn(tle>^, alimentant les reins.

7o Les ortà'CM ineSnitérifjt'eSiim se ramifient dans le mé-
sentère (portion du péritoine qui soutient l'iuteitin grêle) et
dans le» intestins.

8oLesr(,-/A/rx ;/;,uy,(^,^,|ui conduisent le sany dans les
membres intérieurs. Dans les cuisses, elles portent^ le n.>m .le

jn,„n;de»;et dans les jambes, celui de tlhloles ou i\ti pé>-o,ii^.
/rv, suivant qu'elles descendent le long de l'os no' !ué "tibia"
ou .le celui que l'on appelle -péron'". Les artères tii>iales soi..
]>n-<ter,mr('>< ou auttrunive.^, passant en arrière ou en avant du
tibia. L'ait.ro pédiciiMe est le prolongement de cette dernière
dans le pied.

Le tableau suivant permet d'embrasser d'un coup d'..'il
l'ensemble des artères i\ sang rouge, qui composent le systkmk
Alirf;UIF,ri ou AORTliiUK :
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rcarntul,.s, tt'iH|).,ialc.s.

'oiis-claviY.iv», l.iii.ihiiiîei, ^ •'"'"''"1''^.

iiif,... . Il '

l lii'Iialcs.

3:*

intoico^tiilf.s,

\>mr. J «•''/•'''Kiii.-.

iiu'sL'iitL'rimies

iliii'ino^.f.irunral.

L

{ l'i'l'OIliL'l,.*.

''^,\ tihiali'.s |.-.st(''iifijre«.

T ... ,.,.,•
^ til'iales iintéiÙMuvs, |,o liiMiso*

-•''••^•'- i- W.],s .Mr u.
"-*J'»'>'";i"f .anyenr.e, .,„i ,,,t

'"^•^'es vient .1-, .:u., ; uti^^il 7' " ""''''' ^^"'^'"" ''-

""" ou .1. la rupture !"i;l a;:.;;;;'-

'''" '"'^^^-'^ "'" ''^ ''ilata-

-'•^tanjç. ,u-il a .uissiol'Or
j

' S.jt ' S;"'T" •'^^

-Ces vui.«eaux, .fun Ir^. i-eU nâ . fe r;:"^"' ,^1""-'-

aire

n est .;ne.o ,,„.s,sible d'etifoncer ia „oi (l-.ea,,„,ne dans une partie auolJh^.,. sans eu blesser plusieurs c !âmes. II, ne sont pas disposc's en i-,'"eaux, conuiie les aftô.vs o , le. ve nema,s
,
s Aun..., entre les ext^enJ^'^dé

CCS deux es„eces de conduits du s«„.

'Un* luqiiftUe ,,n «percnit lesanguins qui circuletie dans i 'iiaéiicur Jt-

-'l'iiu Jcs vai^ea
ces vaisseaux.

m Oit-
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rcndiint II! mssiiw i]n ciinrunt «aii'^iiiii iliiiis lo svstoiiio

iiliilliiiio, s'opère la «listribntion auxàivers tissus ilt'.« piinci-

jies nutritifs ; l'i^xv^ièiio, dont les ^.'lolmlo'* sYlaicul cliitri,'t's dans

les poMUious a>i <'(nitaet d»; l'air, siîit à uno sorte de combustion

des |>niioi)vs l'iirlidiu's : «le ces deux f(»netioiis ré.înltent dans

l»s or);'an»(s la nutrition et la chaleur. Kri écliange de ses priii-

(!i;.i!s eonstituants dont il alimente les dilVérents ori,'anes, le

sang emporte les déchets dont la. ]irésiMi(!e serait nuisible à l'é-

conoînie ; la rcsjiiration pulmonaire l'en <li5liiirrasser.i plus tard.

—A son entrée dans les vaisseaux capillaires, le san;^ était d'un

ronge éelalaut, giàce i't sa riehosse en oxygène : lorsqu'il eu

•«ort, il est devenu noiiàtre i\ c-ause de l'excès d'aciilii carboni-

fjne ijn'il contient à présent.

I.KS VF.INKS

Le s.irig. h sa sortie du système artériel, est pnvtî d'une

grand'3 partie de ses ]irineijv.'s constituants : il f.iut qu'il revien-

ne en initser de nouveaux à leurs sources. Ijis conduits qui

le rainèneiit au Cfcur, de totit;'s les paities du corps, sont les

TKiNF.s. On désigne par ce nom " des vaisseau .\ blancs, min-

ées, s'alfaissant sur eux-niômes lorstpi'ils sont vides, et se cica-

trisant fa( ilement (]uand on les a l>!essés. " (Zùitloijie par F.J.)

—Les ])ari/is des veines, comme celles des artères, sont fermée^

de trois tuniques snpeqiosées, iJenjarqtions encj)re que le3 vei-

nes sont d'un jdus fort volume et en jdus grand nombre que

lesar'/ères ; elles sont, en outre, située» plus superficiellement,

<j>uoi(iue très ]ieu éhistiques, elles sont extensibles ; leurs dila-

tations trop considérables et |>er9istaut sur certains points por-

tent le nom de r»' /•ico.'.Ces engorgements des veines s'observent

principalement sur les jambes des personnes obligées par leur

profession à ix'ster longtemps debout, parce tju'alors la pesan-

teur agit beaucoup plus sui' le sang des veines et en ralentit le

cours, qui d'ailleurs s'eltectue toujours avec moins de rapidité

'.^ue ilftus les artères.

Le sang se meut dans les veines surtout paï suite de l'im-



l'ig'H.—Une veine de (frau-deur i.att.r.lle.o.iveitp pour
laisser voir les valvules

i.'sa,ur<.sv(.iiu..s,,,„i
portn.t d„

, .
, , '1»' *^« comjxise de deux "loiiirf», • «,.

'

"'"= '» ';;'"• '"' '"n'-ie,,,:. 0. ce e ^.^Z
'

«^iili.»e, t i U vc-uio cave ,«,.;.ri^„„ c^lle, ,l,s nVi,,,, i„

(») Sé»,<.«f* ,rhi>tai,e nalurelk, par l'abbé E.

11
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Voiiu's jui^ulaiio-! mi du ooii

fiiius sniis-c!iiviùifs

N'i'iiii.'s iiitcicostaltM }
vi:im: c.vvr, sii'i.i;ii;i;i;F,.

ciiii' iiortt'

l't'iiies ilianties
VKisnc'Avi; iNi-fciMia'ui;.

,/si:

Vui: ]<n\\\',u lV'!ll:!n[lialilc ili- l'a] il>lVi;il Vi'illiMlX, P,'(':->t If

))(< (/. /(/ rriiir /mi-lr. Il Cnlin,! i-liil les Vi'ilK'S (li'S illtL's-

liiis, (Ii; IVsluiuao et liij la t,i(,', (pii .se ivuiiisscnt t.'ii un seul

L'< induit, au-d'>ss()us du foie : jH'ni'tiiiiil ensuite dans cet ov^a-

n'-. elles s'y raïuilient à la facim tie.s altères : 1(! saiiL; dél lar-

rass;- aldis d'' la lil!i\ ])rcnd nm» ijuantité uni. bk ni'inciiii's

Miereîî, laus i IsUlî ].ar un jietit nnin'ire de %',iisseaux veMieu.x.

e! vu ^:e jeter dans la veine cave irdeiieuri

Avant d'aniver nu cdur, le :an'j; vi'ineux reeuit lt!s suhs-il)

tances iiutntivos, produits de la digi'slion, (|Ui veiiarent les per-

ti s qu'il a snlii(\sdans sa course à travers tmts les organes, el.

111 onlie, les ]>rinei|>os restés saii-; emiilii dans les oi;.;anes.

ainsi (lu'une partie' de sa niasbe(iue les viiiiies n'uni }:u repicn-

die : en d autres teniii es nti.^id n,i' i/i i/l I f

.'/'' ( !'.!. ,'(i t le m iss/'iiii.f
.'/"'l'

'n/t iqui •<

lui apiiialeiil

U)l>(irt"iilil'l

la fi/iii{>l<r ('[Hc nous étiidieioiis Ijieiilôt). ("est dans les veme
Mais-ekivieves (qui loui^i'iu. lis elavieuiesj ([in- s opère ce u'au>-

vasenieiit. Les soiis-elavières conduisent h; sani;, déjà partiel-

1< iuo:;t régénéré, à la veine cave supérieure, par laquelle il est

eiiliiiMniené à l'ondllette droiti: du Cdur.

Xdiis Venons de inentioiinor une iiartie de la inas»ie du

saii;4 que le système veineux n"a j>u r.;eueillir dans .ion jiassaue

à travers les lapines, et (|ui lui revient par les rdlusi-m.i- li/m-

lilHili(j'i'.s. *A put le système va-jculaiie (jue nous avons étu-

dié', il \ en a dom- un autre qui lai aide à rendre la cireulatinu

complète.

éléments anatoniiq Ue m )re^

mai.-

dluk

ciut ni

etc so.it

oii'iis il.uis unJias en eontaet dirt;e( avec; le sallg,

liquide qui ivnijdil tous les interstices et se trouve dans toi

lest ISSUS ilu corp:

si d.

On d(uimo le nom de l.v.Mi'HK à ce li(iiiidt

qui est de sa nature transparent el jaunâtre, mais auqi ici il
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plus lentement que celle du sang diiiis les veines. Il en rt'-nltr;

'l'ieles temjidraments dits h/oipliafif]U<'f>,on la oirculiifion lyni-

jihnliqiu! est jjlns développée, sont moins actifs que les tcmpéru-

nients sanguins,

Los vaisseaux lyjniihatiqnes de tous les organes viennent

(iboutir à deux troncs principau.x.le canal tlionirlqne et]G(jrHitif

liiisneinihjmithnfiqin; lirait. Cehn'-ci, qui est ordinairement

très court,dél)ouche dans la veine sons-clavière droite,après avoir

it'ou la lymphe du côté droit de la tête et du tronc, et du bra.-*

droit. La lymphe de toutes les autres parti"» du corps arrive au

canal tlioraeique, situé sur le côté gauche de la colonne vertébra-

le, qui la déverse dans la veine sous-clavière gîiuche.—Comnur

on le voit, la lymphe vient se mêler au courant .sanguin des vei-

nes avant qn'il soit arrivé au cœur.

Les vaisseaux lymphatiques travcv.sent, en certains points as-

sez nombreux, de petits organes appelés (/((??;/? *t<u.<» lymphal-

«/"e«, dont la gro.sseny varie entre celle d'un grain de millet et

t"elle d'une petite amande. La lymjihese répand à l'intérieur dtv

tes organes,et y subit une élaboration : là se forment ou se perfec-

Uoniieiit les globules blancs (hacocyf(x) du sang et de la lymphe.

Théorie de la ciiîculatiox

Après l'étude que nous venons de faire des différents orga-

nes de l'appareil circulatoire, il nous sera

maintenant fiicile de comprendre parfai-

* tement le mécanisme do cette impoitante

fonction de la circulation du sang. L'aperçu

général que nous allons en piéseuter ici, ne

sera d'ailleurs que le résumé des notions

qiie nous avons dvjà données à mesure que

nous traitions des différentes parties de

l'appareil de k cirGulatiou.

La gravure ei-conire est- la représenta-

tion théoriqiïe de la circulation du sang

chez les Mammifères et les Oiseaux. Eu

«luVftngCFi^";"!!'!],?") donner l'explication suffit au but que nou*
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L.V CIllCUIATION DANS LA SftilIE AXIMALE

Nous avons jusqu'ici étudie les orgaTU-s ot le int'ciiiiisiue

do la circiilation tels qu'ils existent, en géndral, cht'iVHomme,

les M,nnmifere8 et les Oimiiur. Comme nous l'avons v\i,

leur circulation est double et complète. M.iis, si mesure que

l'on s'd'loigne de ces classes suiiérieures, dans la s(!'rie auimale,

on constate que l'appareil circulatoire se simplifie de plus en

])Ias.

Les Bati'nciniH (crapaud grenouille, etc.) et les ReiUdcx

OUI une circulation double, mais incouiplète. et h sang rouge ;

iHur cœur a deux oreillettes et un seul ventricule. Ce ventri-

cule unique reçoit le sang veineux et le sang artériel qui se

mêlent ensemble. Les artères distribuent donc dans les mem-

bres un sang mélange', dont une partie n'a pas été soumise à la

circulation pulmonaire.

Chez les Poissons (Fig. 21), le sang est rouge et froid ; le

cii'ur, situé généralement sous la gorge.u'e^tci imposé que d'une

oreillette (1) et d'un ventricule (2). Li

circulation y est complète, quoique

simple. Eu effet, le sang veiuiux re-

çu par l'oreillette passe ensuite dans

le ventricule qui le pousse dans les

branchies (ouïes) : dans ces organes, il

se purifie au contact de l'air. Los ar-

tères le conduisent de là dans toutes

les parties du corps, et les veines le

ramènent au ctvur.

Le c(»'ur des iVo/i «••<*/ «''•* est com-

posé aussi d'une oreillette et d'un ven-

tricule ; celui dei CroMocéx (écrevis-

so, etc.) n'est formé que d'un ventricule. La cuculatioa est

pourtant complète chez ces deux classes d'animaux ;
mais, lj

Fit!. 21.—Cirmlation (th<'o-

riqui) des Toihsons.

Fi^. JL—l, oreillette : e, vcntric:ile ; :î, Urancliic^ ;
l, artère aorte :

capillaires ; (i, viiue cave.
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«lui .liflH-c de ce que non., avons vu jusqu'ici, c'est que lo .Tnir
i'st p.ace sur le parcours du sau- artériel >:eul..uient, qu'il ,e.
.;oit des poumons et .les branchies, et qu'il pousse dans les .li.
v.-rs orjfaues. II est en c.tre intéressant de re.uarqner que
dans ces auimaus, le sang (qui est incolore ou bl-MiAtre) no c.V
.«le pas tout entier dans les vaisseaux, n.ais en i.ar(ie se ré-
pand dans des lacunes ou cavités, ce qui rend la cncdatiou
moins reguli.'-re. mais ne roni,><%;i,e pas d'être complète

Chez les lasodex et les Ar.nhnid-x, il u'y a plus de vé-
ritable cour, mais un vais,

seau dorsal qui, par ^ es con-

tractions, fait avancer le >ajig

vers la tête
; de la tête, ce

coulant sanguin traverse les

intersticc-s des organes, se

pnrifie au contact des trii-

chées on tubes respiratoires

(placés sur les Hancs de l'in-

secte ou de l'araignée), puis,

une fois arrivé à k partie

postérieure du corps, il ren-

tre dans le vaisseau dorsal et

se dirige de nouveau vers la

tête.

Kis{ ?2.-<'irculation de l'Insecto. Parmi les F»7N, les uns
n'ont pas de système circulatoire, les autres ont un apj.areil d •

ce goure, composé de vaisseav.x qui. par leurs contractions
jouent le rôle de cœur et donnent au sang un mouvement qui
aide a su purification. Lorsque !e sang .les Vers est clore, il

l'est ordinairement en rou".*.

Chez les Zooph;)t,'», on trouve encore la circulation du
sang.laus les Kohinodermes (Oursin, Etoile de mer, etc.) ; elle
^V^ie par les mouvements de c-ntraetion des parois

«iK/i!.\*t~''"^'f'''°''*''!^
?":'"'*'"''"•'''''• ^" ^«it^-'^^le vaisseau dor-s«i,ct eu b le courant sanguiu latéral.
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l'unrvn i|.' .^m/ oxy-.'iie, ([u'il |ioilera aiis.^i parlonl et dimt t

iiMits ont lin he'uiii continuel pour rentreticn de I

on-

l'Ii.'ii

1 11' : I' Tant an-<i

nu inc< (il

[nu le saiiy se tlLbarrasso des di'L'h.'t.-i

(Mil

OI-'J i-

•idi: carii.)iii.|
, dont il s'est charité durant sou 1. )iU

Jiareoiiis
; ce do;il>!.! n'-ultat .s'ohtiuat jiar lu l'onction «jiio l'on

lioninie i;i:si>iiiA! ion, <1(»ii[ l,i définition siiivuntu, donnée gén'-
la'eiiiciit i'arlesaiiti'urs,i,'snine les ctV.-ts en forme scieiitili.iue :

l.ii Iii:s|'il; \ I ioN ,->/ n i"'/<i,k/ ••1 )jiil n poyir liiif l.i

I ru ii--r,r,iiii/ mil <ltt siioij l'cl nca.r i ,i >((,</ mtériil, mx utoi/, ,.

'!< r,,., ifjl ,,, ilr In,.

Cil' / 1 JI. iniu,. et ([Ui''.jue.s aî'.iniiuix.il y a deux voies jiar

le.Miiielles l'o^yuciie pi'nètre dans l'oi-mviiisine : les pouiuoiis et

iaieiiu. (.''-tte action de lu ].. un étant loin, surtout che/. ii'

pivnrxT, d'avoir l'iniporlance de ccll.' des poiiinons pour i'en-

tiv de 1 i.'.\y_-(' a,.., nous \'a iiéj^!i,i,'eio!i, ici.pour ne nous occuper

'lUe de ia iv-^piralion pulnioiuiire.

.\i'i'\i;i:ii ni' r,\ cofiHATioN

T. .:p].ar!.!l re.-j.iiiitoire, <la'is 1 lloimne et les animaux su-

a^irenù la ti'acl'.ijr-iu-li ,.. le.s hroit^ltcs et les /<'.('.-
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mon.^ Nous allons dire quelque, mots de chacun de ces orgaue.

ou
j77^-^"'''*"';-L'"ir extérieur pdnètre par la ^uche

^rivenitr"^^^^^
'l"e par celles-ci. parce qu'ulo.s iln arrive m trop froid, n, trop sec dans les bronches, si faciles \

Fig. 23.-Cœnr et appartil re«piratoire, che« l'Homme,
irriter. Il traverse ensuite le pharynx ou arrière-bouche et
•s engage dans le larynx, sorte d'entonnoir constitué par 'des
cartilages qui le Maintiennent toujours ouvert, puis ïans la'rachee-artère (Fig. 7. M N; Fig. 23. F. et Fig 24. 1) qui enest la continuation. ^ ^ "

^' trachde-artère est un tube, d'environ quatre pouces de

et interne, ;-K,K, veines 'eou^elavS^ ^"^"•;'*' "»*™-
cartilages cosUux, coupés pour Iai.«,r voi; le dî;î:;:.e'"""

'" "*™""' ''

13
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loDinieiir, qui fait «uîte au larynx et descend en avant de Vœ.
BO|)hnge. Ce conduit se compose de plusieun tissus, et d'an-
neaux cartilagineux qui l'empêchent de s'affiiisser sur Lii-mô-
me. Mais ces anneaux sont ouverts en arrière, en qui i^erniet

à ."fesopLage de se dilater aut.int qu'il le faut pour oi>ërer la

Fig. 21.—La tracbée-arttrc et les broncbei.

déglutition des alimenlB.—A l'intérieur, la trachce-artère est
tapissée d'une muqueuse garnie de cils vibratiles, analogue à
du velours dont les fils s».raient toujours animés d'un mouve-
ment rapide de bas en haut : ce mouvement entraîne au de-
hors les mucosités venant du poumon et les poussières api>or-
tées par l'air.

Bronches,—A sa base la trachée-arlère se divise en deux
forts rameaux, nommés bronches (Fig. 24, B et C). qui se di-
rigent vers les poumons. Des anneaux cartilagineux complets

Fig. 24.—A. trachée-artère;—B, bronche droite se divisant en bronchioles
dans le tissa pulmonaire ;-C, bronche ganchc ;-D, D, principales divisions
de la bronche gauche [le tissa ou parenchyme pulmonaire est enlevé].
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les njftintîennerit on vertes . .

«e des bronches se div l, ^"'^^V'""^ ''"' 1'^"'"'^»' chacu.

»'« temps que «on ca r. ,
'"';"" *'" '''"^ ^'» '''"^- «» '"-

che.s. n'ont ms det/^ ^"'"'""'r' "" '•'^••-•-« de, bron-

'«.res qui e ro„re„r a f'
"""

"v
"'""' '" '""^ ""'--

«o«.j:nvon;r:ri:;;;:..^'::s;r?:^
corn,, élément les rMdus de l'air aspir.'

^'" ^''''

I-s dernières ramifications des rameaux bronchiques s.

Fig. 85.—Alvt'ole» pulmoosirei Fig. ^.—Ci.iine longihidinHie

terminpnf o» »,„•*
•>'">•• «Ivéole pulmonaire.ermmen en petits sacs remplis d'air, nommt's /«/,«/.. ou aleoles pul>nona^re. (Fig. 25). Ce sont les parois d ds a"v

'

les qu, constituent la musse pulmonaire
La membrane qui for-ne la paroi de l'alvéole est rainer ..elastaque

;
tout autour de l'alvéole elle forme par sesZs dJseavitës. dont le diamètre est d'environ 9 è lo7n!r-

miilimpfr» f '^o •.

.

«-"viron J a iU centièmes de"«^metre. Ces cav.tes sont nommées véhicule, pubnonai.

d.ho«''
"'•""''''"'"•''"*'"'"'

-'•'•^-''t«"" alvéole pulmonaire vue par le

Fi(r, 26.—
1, ineinbiai.1. de l'alvA.ip —o -, :.>i-

«•«Iqu. i. Mpi«e ;_3, cavité de l'I ^7 '.^^ 'T ^^'P''^"'»» desmuqucu-
broucliiq.,e. * •'"'"'• ;-<,Cavitc d'une vésicule ;-.-,r.meau
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n.i (Fij». 2«;) : il y on a dix iH vingt autour tlo clnque lolmla

DU alvtV)!»'. On ciniprentl tlims quolles énornici proportions

s'accroît lu surfile») |iuliuoiiaire buignt^e pnr l'uir, gràoa à c«i

iiomlmMises cavités, Hurfuoo qui atteint pri>sr|ue deux cents mè-
tres carrés. LVclianytj entre le sang et l'air inspii«5 n'en est

que plus rapide et plus nlmndant.

PoiMONS.—Ce sont les principavix oi'ganea de la respira-

tion. Ils se présentent .sous forme de musses spongieuses, de
couleur rosée.

Chez rilommo, il y ndenx poumons, placés dans ta jioi-

trine, protégés par les côtes et sé[)arés par le cu-ur (Fig. 23, A,
A'). Ils ont la forme d'un cône ayant la sommet en haut

;

leur suifaco antérieure est convexe ; mais la piirtio inférieur»!

»!st légèrement concave.

Le poumon droit (UL, A), plus court que le poumon gati-

»"he (A'), est divisé en trois IoIjch ; le iHîumou gauche, dans le-

tjuel ilavantage pénètre le c<eur, n'en a que deux.

Dans ehn»iue poumon arrive un rameau de l'artère pul-

monaire, dont les dernières divisions sont des vaisseaux capil-

laires (Fig. 27). U nom-
bre de ces vaisseaux est

extrêmement considérable;

ils recouvrent toutes les

surfaces baignées par l'air.

C'i'Si pendant son passa-

ge dans ces petits canaux

que le sang se purifie, re-

devient vermeil et chargé

d'oxygène. Les veines pul-

monaires le ramènent en-

suite au cœur. Il y a ain-

si dans les poumons, d'u-

Fig. 27.—VajMeaux capillaires du poumon. "« manière habiluelîe, eu-

\iron deux pintes de sang, et, en général, un égal volume

d'. ir.

Une membrane séreuse, nommée ^>/èi're,envelopp9 chaque
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» -iv,. i„ „„,„„,„, ,,„
,,;,;,';'• :"".

"
i''"-' «i r,.,,ii„ ,1.. f„,.„„

l-^^f. -t lai.,„. „i,„i t„„i„ liW, /„ '
,

"" '''"'' ''•""•

'• ' -.n,a d., ,„„„„„,„ :;"„
,. r:i"';"'^

''•-^'™"-'

«If lu iv.|,imtioii o""-"^ 't-'^i niouvoiHenta

"yianssi. cîmsle.s |)o,u
"•ons, des norft et .les vais-
S'anx ly.ni.hatiqut,.

Our.AXKS ACCESSOIUKS -_
^';' "''J""-'''! délicat comme
<•«-''"« que nous venons de
''m»re, avait besoin d'être
l'ion proté^r.:. contre tout
clioc on frottement. Aussi
'' «'«t onf rmd tout entier
«lans une cage osseuse (Fiy.

28,) iiomMK'cTijuUAx.etfori
"H'e j.ar la cofonm verte-
hrale (I), J^^ ^,,7^, ,-,

4.
-

FiK. 2fi.-Tli.,raxet .|iielq„eH mnsoles.

—
.,.

^ ^ ^"' ^'^"^ ^"^ ^-^ l"^^t"ne qui se termine

vateiies iuterco
!"e (lailie

• sternum
Je la

vos ,},, ,„t.- droit, aliu d(. 1;

nôtrs ;—3, aiai-
"...

.. •'•.'»ï»ïT::;ns;:^?^^:'sf

5

eûtes
;
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en pninlo).—L'^s ("ÔTKs (doiizi» de cliâqno côté, dont sopt sonlo-

mont sont coinplotos), tuidnos ol. disposi'es obIi(pu'nii'nt, sont

mobiles et, en se redressant, dilatent la cavité thoiaciipie, ce

qui ])erinet anx poumons de se j^onll ;r davanta;4e et d'emma-

gasiner un volume d'air ]dus C(insid>'ral)le. 1>js muscles, «lits

intercostaux, réunissent ent'-e elles les côtes.

Le thorax est limité inférieurenient par le DlAl'lilîVdME (4),

lueinliraiie mnsculense <iui sépare la ])oitriue de l'abdem 'ii,

s'iittaeliant eu avant aux jiarois do C(! dernier, et en arrii-r." à

la colonne vertélirale. A l'état dti repos, cett(( nu inliraue a la

fiMiue d'une voûte ; m lis lorsi|u'elle so contraele, elle s'abaisse

en rifoulant l'abdomen, ai,'randit par là même le volume de la

]ioitrine et perniot aux poumons de se dilatr avec plus de

liberté.

(Jertains muscles, attachés d'une [lart aux vertèbres, aux

]iarois abdominahis, etc., et lixért aux cô'.es parleur autre ex-

trémité, ont pour functiou d'aj^randir ou de resserrer la cavité

thoracitiue, en soulevant ou en abaissant les côt(!S ellts-mêmes.

D'autres, les muscles intercostaux, unissant les côtes les unes

aux autres, les font mouvoir toutes ensemble.

L.V niV.SlOLOCiE DE I-A KESl'IUATION

On doit distinguer, dans la respirati(Ui. deux sortes de

phénomènes, les uns hin'diiiijiu"', les nnlrvs r'iiniiiiiict.

l'm'^NoMKNEs Mftc.VNUirES.—Jj'/<)N7>/n(/(o/i et \>.ri)ii'(illi»i

sont h's )iliéuomènes mécaniiiues, »lont le but est trinlroduire

l'air dans les poumons, puis de l'en chasser.

Vwo sensation, doiitil seraii dilUale le définir la nature,

Tiovis jiorte à appeler l'air dans nos poumon-: : alors le dia-

jihragine se contracte et, par suite, si voûte s'aplanit ; eu iniMue

teini>s,les muscles api^ropriés relèvent et reiliessi-nt les côtes aux-

quelles ils sont attachés. La cavité du thorax est donc agrandie, et

les poumons se dilatent d'a'itaut.L'air qui se trouvait déjà dans

la pf»itrino perd de sa teiioion, et une sorte de vide relatif se

produit, que l'air extérieur vient coiubler eu sj précipitant par
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ll'S voit ros,,i,.at.,iro.s,,i.is.,>,V, c. qu'il y ,iiL ,:.,„i]il,,o ,1

"•" """o
1 air .1., .UmIi.is K .vlni ,1,1 ,l,.I,„r... T.-! o.l V

•-^'•iKvnox, .,„i .so produit .1,, ,,.,inz.. à .Iix-I„.it f,

l'i.v

65

e (i.'M

;i(!;i! il,>

«iiilf chi^zra.lulij., intiTMl

1
iiit<' (l'iiirdaim 1

iifiiiut cliann.j fuis ciiv

l's piniiiKiiis.

iH par mi.

iioii une ilomi-

I.'.mx r..,.n.„a„t sa capa.it,; oHinain-, I.s pn,„u.,:.s s. (r„„.
''?' I-vsses d. lont.. part. o(, cJ ia-it .l-ail!..„rs ^ I.„r c'infi-
nt.,.nM-.v.co,„pn.u.uLlair ,ui ..t .vr.„Ié au.l.I.ors: cVst

-..m
!.. dans Io,„ei la.r n'aurait .ju'unc s.ulo voie ,„.,. entre.-

et .sortir alternativement.

Il 'V«U; toujours dans les poum mh une res-rve daiv d'euv.mn nue pmte, mèai. Iovs,ue l'expiration e4 f.r.A,.--.:. ...I.-.loquil faut environ eim. cents litres d'air pour .sullire du-rantunel.ure à,
a

respiration de l'Homme, el. pour to..;
jmir, une d .n/aine de mètres eubes.

Le n.édee;„ peut connaître l'.'.tat des poumons par Van..
." ,'' "^-7"-'""-I-'ir l.asse-t-il sans lâ'e à tra-^i^. i.^ alvéoles pulinnuaires. la paroi du thorax rend-eile un
'.uit sonore lorsqu'on la f.uppe de la main ? cela indique quelos poumons sont sains. Au contraire, la poitrine ren.U lie unson „u quand elle est fi-app^e, l'air no cireule-t-il qu'en flan entendre le bruit partieuli.r que Ion nomme «oivpita-

*"•>•
^
On en conclut à rencoud.rement .les conduits ou I.i,.na

1 ei,go,..ment des vésicules du poumon. l/oLtruction desNo.es pulmonaires résulte de l'abondance des mucosités piove^
- .1^' .h.nnes lu.ncl.ites. e.e. Mais ce ,,ui est bien pl.s ,v-
lo a .le, c'est l'envahissement des parois pulmonaires' par le
«-•"ble mu-iobe.ie la tuberculose : le premier elfet de la ua'a-
«lie est de diminuer la suiface 1

encore librement. Dansrenie
)aiL'ue(' l'ur l'air, qui iioinlant

tiibercnles suceùdeut aux
{

'i!ie phase plus avancéo, des
nemieros granulations qui s'étuie:it
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." f

foniu'cs (la'is le tissu jmlinonaire, puis dispriiivissent on l;ii-»-»anft

d'.'s villes ou cavei nos dans les poiiunns; ces acci lents emr.i-

vent iValH.nl et enip(*cli'Mit à la fin la respiration.

On m]ipnrte aux phénomènes mécaniqnesdiila respiiatio'j

ù'auties iictcs, comme la p/<(>«'(/(Vm, (émission île la voix, q-ie

nous ôtii'iierons ])lns tanl ; le rire, la toa.e, le hoquet, le Idil-

lement, les sainjlnfft, etc., (jue l'on doit considérer comme de-s

iiioiliKcations do laresjiirafion,

riif;NoMf;xi:.s cm.MigiKs.—Kcnntnns ici Livoisinr qui, le

l)reniiei', donna la vraie thénrie dj la respiration :
" L'oi»i'iatioii

" qui se passe en nous est siîmhlahle à celle qui se jiasse dans

" nos fnyers. Sur un combustihio arrive l'oxyyèîK', ^;az com-
" l)urant ; la coinlnnaison du carbone; et de l'oxygène pioduit

" lacidooarlioiiique qui se diij,Mj,'?. Le corj)3 humain est donc

" un vrai foyer de combustion lente ; la vie hutn.iine est donc,

" sans figure, un fiainI)C'au qui se consume ; l'oxygène ei les

" aliments se combinent, l'acide carbonique et l'eau en sont les

" produits, la chaleur en est le rJsiltvt |thysiq;ij." (l)

Cependant la combustion, c'est-à-dire la combiiuiison de

l'oxygène î-t du carbone, ne se prolnit pas dans les poumons

mêmes, mais plutôt dans toutes les parties du corps où se fait la

nutrition. Lu fonction des poumons n'est que préparatoire, en

ce sens qu'elle fournit au liquide sanguin l'oxygène qu'il ira

porter dans tout l'organi-înui.

Comment s'o[»ère cet échange d'oxygène el d'aciile carbo-

nique, entre le ?ang et l'air atîuosphérique ? Lorsque des liqui-

des on des gaz de nature différente^ne sont séparés que par une

membrane, il se produit à travers cette membrane un transport

de ces liquides ou de ces gaz, jusqu'à cj qu'il y ait équilibre de

cha(iue côté de la cloison qui les sépare. C'est précisément le

phénomène qui se pass'3 diias la respiration. L'air, contenu

dans l'alvéole pulmonaire, u'e^t séparé du sang des vaisseaux

capillaires que par les minces parois de ces organes : le pre-

mier est riche en oxygène, mais possède peu d'acide carboui-

[1] Cit£ par l'abbj J. Qiiibart, .4» «(amie tt ph^tlulo'jie aninaUê.
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qno
; an co:itrain. le sanrr, r,„i ^,,^6., ],.

»H'«^"i-'Ui,|Uf;.l'„xv^à'!,o: ces .1
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iiiiconp .r.ici.lo c.irl

';'-."K..sqMiie.ssH,urc..,t.ins.jnao,.
,,,,0 ,1

Jes criol.ulcs roiKres. (pu |

L'UX- ^'.xz tr.iversei)t I

(D-

i''s niciii-

lil
I'* '•îl.l'IMf cHr t'ilUI-

à raciMi' f'aH

tissus), ,j,jj ,j.i„^ I

ar!.n„n,,ie (.-'s.Mi, ,),. |a tombust

;,', I ").\ yireuo s,- fîx,; sur

'tiaiit
1'" loMipoitcnt.l.it.s ror^'uiisn.,.. (^

Km
le Si

• lu pJasiua.il s'en éclia

•i-u<j; ('Lut combiii
opeifc dans It s

' HVfC les sels alcal iiis

iiiosplière.

ppc et arrive à létut^ra^îeux dan. l'at

Lai qno nous rejetons par lex-piration, en outre de IVc.lecaH.on,.p.e(,n-il contient, est aussi c! cnV
'

<lWu (près ,l'une livre par vi ,.t o. J, .
"^

''"'''"'"

-i.o ,r i ... '' l '" ^ "1.^1-' uati-e heures), nroven-n f

t-ornme nous l'avons dit plusieurs fn,» «' * -
i

;;;;;;o.y.^.;oou.el.aei.leearLai:;:;;?^r
énonce de cnlorat.on ,,„e l'on r.n.an.ne entre ie san^ rt"el et le sans ve.neux. Los classicp.es expériencs o„:. ,tien fournissent une .lén.onstration U..I : II ^ Kt .r"«.ter du sanc. „oir ou veineux dans un (lae .n r m n. i l'.enj, po.. Un ..ire reprendre anssitU s t l ::^ ,: T^!"'"e.lle. 2o Au contraire, ouaml on -..-ite d,

''*''"':':';

15
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Oïl Doinrtif! Asi'iivxiK la mort ré.sultiuit de l;i suspensit-n

de liv ri'spirution. D'iij>it'.s tout ce (jui; nous avuus dit du rôle

(pie remplit le .saiif» «liiiisj l'or^faiiisme, et du rùle 'le l'air dans

la révivitication du saii*,', on conçoit l)ien «pie l'air est imlis-

pensuMe à la vie de i'jiniiiial Qu'anive-t-il, en effet, lorsqu'il

est privé d'air ou Itien plonjjé dans un air vicié ou inipropre

H la respiration i Le san^ veiiîeux revient au cn-ur .sans

s'être revivifié dans les poumons ; de là il est r:jnvoyé dans

tous les orifaïu-y, mai.« il n'est pins en état «l'y entretenir la

vie. Et dans ce cas l'animal meurt d'autant plus vite que sa

respiration était iilus active :
" un Mammifère est noyé eu

.'U ininut;'s : un Moineau en 50 secondes : un Léxard en 40

minutes; une Grenouille en lA heure , «les Tortues en W
heure?, etc ". (1)

DE LA UESI'IUAÏIOX DAN.S I.A SlÔUIE AN'IMAI.E

Tons les animaux altsorbent de l'air, mais tous ne le res-

pirent pas de la même l'at/on. Il y a, dans le rèf»ne animal,

(piatre modes d absorption de l'air, (|ui .s'e\ercent par quatre

sortes d orijanes : les poumons, les branchies, les trachées et

la pi'au. Il y a donc : la respiration /)alia(>iiiiire, la respira-

tion hvanvh'nde,\a. respiration ti'uvliéeonc itt la respiration

riUaiiév. Un ainimal'peMt avoir, \' ia fois ou successivement,

deux de ces modis de respiration.

Les MAM^LlKknES, chez lescpi Is la respiration cutanée

ou s'opérant à travers la peau est do faible importance, ont

la respiration pulmonaire. L'appareil res;iiratoire de l'Homme,

tel que nous l'avons étudié avec assez d'étendue, est le tyi»e

1 1 > /jHihtftii; p,ir F. J.

— Dans o's lU'viiitri'M ."iniirrs.ona trouvé un nouveau inoy«?n de rappeli'rà bi

vie (It s per.-onius iippiireniim'iit inorteR par as]ili,vxie, «les sujets noyés,pendus ou
même eiiipoifonné? ii:.r di s tfaz toxiiines ; e'ist la métluHle Lahorde. que l'on

met :iii lanu' des grandes deodiivertcs médicales, tellea.ent on en a obtenu des
résiiUats extraordiusiiies. t'clle tnétliml)^ onnsiste à exereer, durant dix, viiifrt,

trente niltiutts ou plus, dt s tiuuiioiis rythmhs sur la lani^ue de la personnt en
état de mort a| varent", en 'a tirant, puis en la refoulant, avec la même viti'Ssi»

qu'aurait 11 r, ~ i .'ion natur,^lle. 'Les tractioiis, dit un auteur, produiaeiil
nue ?érie dV- , u ..ù^'n-^ des m rfs sen«itifs de la lanitue.et ees exeitations portéis
Jusqu'au centn- il>*s iiiOUVfnients de la res[)iration, provoquent un contre-cou ji

JIM- les nerfs UK't" uis de l'appareil respiratoire, et pu particulier par le turf
moteur du iliaplirimmo." De nombreux rappels i la vie ont prouvé la valeur Je
ce nouveau ptuccdé.
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.::: '^ir™-'
-=" '- '••'•'™ -""i-"»». «i.- .etc.,

en vaisseaux co.n.n«„i,,„,„t c.tn, .ux

m. us. ht ,„c..u.. quel.juus-uns .lo ce. vais-
<u>xtrav..se„tlesp..,.,,.,,,,eo.n.„oL

t..yaux .h-o.ts, r^ui .léW,ehont .1h„s J sac.sa.nens. CVs sacs aén,,.,. ,,,,,^^
^^^^^

'
"''"^ '"'^ "'•''^"•»'-^ voiliers, ils «ontF"g 2».;-Ap,,ar..i! respi/'" co.mminicatioi. avec l'int,-.,.;..

'

,

r^''"'^"
'"''-'« plupart -les os. Lair c

"! 7Honlement dans les poumons et les sac X " "''"

dans une ffran.le nai tif. <î •' ,

'""•'• '"'^'« ^"««i
. in^lc puitie des pièces ,lu squelette. Il en résulte•^ pour l'oiseau, une léirèreté eon.;:

uerable, e

tions d'ail

t'* que eh»

fonuat.ou de lacide carLouique
^•t son echancre contre l'oxydé,,..
«e font par conséquent avec plus

;;

'"tensité. et au^Mnontent chez
1 oiseau I ener^ne musculaire.

I^«-'s Rkitiles ont les pou-
<»ons doubles (FU^. Ho) et formés
de Lr^es c.llules qui com.nuui-
qtient entre elles. Il n'y a pas ,lo

"'!'l^I-H.I,.svo,si,uU..sU-.ar.is.diapIira<r,„ocllOZP.w n,- ,

"•t'-' que le thorax et l'ai.,!,...,! „..:.."''" ''' '^'"""^"•^-' ^''«"'•te que le thoraxT , '"^'"f ''''' ''' '^"''"'^u>^. de

""?;« o.._,
^' ''^'^'J-'"tn constituent une cavité uui-
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quo. Dans certains lîi'ptil'-s. comme liM .*(.'r[HMits par oxr-in-

ple, le poumon j;a\ichoi'.\isto à jioino, tfimlis quo lo poumon
droit est triN allonir/'. l't lii piirtie postôrieuro de ce yrand
jioumon n'étant pas orç^'.inisée pour la n-spiration, est plutôt

une sorte de rés-rvoir iiérien, (|ui permet à l'animil de rester

Jonijtenips enfermé ou sut)m'r:,'é, sans renouveler la provision

d'air contenu dans son poumon. L'inspiration et l'expiration

cllez les 11" Il Iles, se font Il peu près comme eli-.'Z les .Mammi-
1ères

;
les Tortues, cependant, avalent l'air par une sorte (k

déf,dutition, l-ur carapiioe rendant impossible l'expansion ou
la compression do leur ca;^e tlioraci(]uo.

On trouve aussi deux poumons chez les nATllArrENs. La
respiration cutanée de d-s aninjaux est fort active, et peut
supplier durant un temps ass(»z lon^' à la respiration pidino-

iiaire. Ainsi une Grenouille à qui on a enlevé lis poumons

peut encore vivre

un peu <le temps.

Les Grenouilles,

n'ayant pas île cô-

tes et ne pouvant

inspirer l'aii- »v la

faeon des Mam-
mifères, respirent

en avalant l'air,

qui s'introduit

dans la bouche

wulcment jm.r le^

variuc^ : aussi

..£.1). clies meurent d'as-

e. phyxie, si 1 on

tient leur hon-
Fip. ni.—Anatoniie d'un Miil1us(iiic (IJIIi'rinc vhjnnt.) elle ouverte du-

rant quelque temps. Remarquons encore que les Batraciens

Fi}î. .'U.— 6, bouche ;—f.o, tcutaoulos oculifères :—'/•. fr', œsopliaso :

—

n. n,

Hlanilcs salivaires ;—<. l, ruban lingual ;—m, mincies; —ir', c.-tomac ;—/. foie;

—

r. b. canaux biliuirps ;— c. rein ; c, i:<eiii- formé de doux cavitûâ ;—;;. p, gland*
de la pciuipre ;— i, rectum ;—ir, bruuMi:
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re.g"es ou de houppes et danl i:^^^^::^., '""" ''

surface cHendue. dans le voisina-r. de •! ^ -^
,

'
'"' "'""'

certaines espè.. con....vent ÙrJtZ'^Zt"' 'T^
'

J^es MorLi-SQi-Es aquatiques nous offrPnf 7
"

•

l'ranchiale (Fig. 31 br) et cnf..,^ t u
'* ^«^''P'nition

-"t dans c cas. letlloll ^1 .

"''"' '^'^ '"""'^'^' «'^•.

«^^«car,-ots, etc ) , m rvu/ '

''''''' ^^''"''''' '"^J'^e" ou

-. '^e "^^".^.e: ^ :':r::;;:;r
'^ ^^•""''^'- '^^^^^"-

^a surface du hV,de quandTis o: CZÎ'''''''
•"^"" '

I- Poissons nW que la respiration branchiale
branchk's sont formées de lanies

Jî-Het sont pWe. dans deux cavitc^. de
a teto(ot«c.s), que recouvrent des valvu
les nommc^es opercules. L'eau,in,pré..„éo

FiK.3..-Br.nchie.-de .'""'r'^r' '" ^"°''«. bai^nie" les
poiMon. tjrancnies ou le san^

absorbe l'o.xygène nécessaire à sa purifie.
par l,s otùes avec l'acide «.irbonique dontIn pcssou qu'on laisserait dans un vase si resserré que ï'iau^-** no pourrait ^tre aéréo sufti-

sam.rieut, périrait d'a.,phyxie.
D'autre part,beaucoup de pois-
sons peuvent vivre durant
quelque temps en dehors do
IVau, pourvu qu'on maintien-
ne leurs brancliies assez hunii-
de?.

On considère quelquefois

Fig.3.3.-TêtedeC«,.p«.ona.;7- '''''**'* '^icttntoire, sorte de
v^l opercule du côté g.„che pour lai,.

Sac rempli de {t»/ que l'on
-vo.ri..,.„ehie„u.iir.c.ouvrau. trouve dans beaucoup de X

16
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80118, comme des poumons rudimentaires. Chez quelques espa-

ces, cet organe concourt en effet, jusqu'à un certain point, à I»

purification du sang.

Les CuusTAcfcs respirent g^nëralement par des branchies,

qui ont la forme de panaches et sont plàcdes à la base des

pattes et sur les côtes. Certains crustaciSs n'ont que la respi-

ration cutaiite.—Le plus souvent les Vers resphrent par toute

leur enveloppe ; chez les Annélîdes on voit des branchies ayant

l'apparence de houppes placées autour de la tête ou sur le»

côtés du corps.

Chez Ifs Insfxtes, les MyriapoiiP-s ou mille-pieds et cer-

taines espèces d'Araignécs,on ti-ouve la respiration trachéenne.

Fif(- Zi.—Stigmate» et trachée» des Iimeetes.

Les trachées sont des tubes cylindriques, de forme plus ou

moins régulière, que maintient ouverts une tunique cartilagi-

neuse en spirale, et qui servent à i'absorptfon de l'air. Les

trachées s'ouvre au dehors par des orifices, nommés

stigmate$, percés ordinairement sur les parties latérales

Fig.34.—A, Stigmates on orifices respiratoires du Dythqite, sur les côtés de

l'abdomen ,—B, un de ces stigmates, tics grossi ;—C, une trachée avec bod

M déroulaUe.
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du corps, aurtout de l'abdomen. De chaque stigmate part un
" ""

de ces tubes ou trachées, qui se ra-
niifie à l'intérieur du corps, et dont les
rameaux se rendent dans les différents
organes, et leur portent l'uir qui puri-
fiera le sang.

Sur le cours des trachées.dans les

^insectes qui volent avec facilité, ou ob-

(
serve des dilatations formant des chara-
bres aériennes, qui correspondent abso-
lument aux sacs aériens des oiseaux

;

ces organes sont évidemment destinés

à faciliter le vol de ces insectes.

Les insectes aquatiques respirent
aussi par des tmchées, soit qu'ils vien-
nent à la surface de l'eau, de temp» en
temps, pour se munir d'une provision
d'air, soit que certains organes ressem-

. .„ blant à des branchies leur permettent
Plg.35.-sti(nnatei et tr»- d'absorber l'oxygène <'" ''-"•• '«J

chée» de I» Xèpe, iniiecteji i> . - .

aquatique de l'ordre des Hé-
'^^"^ ^ ^*" ^°^^ ^« ^*"'

miptères. trachées.

Les EcHiNODERMEs, les Protozoaires et les Cœlextérés
ont la respiration aquatique et cutanée.

CHAPITRE V

ASSIMILATION—SÉCRÉTIONS ET EXCRÉTIONS

I

ASSIMILATION

Tout ce que nous avons étudié jusqu'ici, ne constitue
pour ainsi dire que les actes préparatoires à la nutrition. Nous
avons vu la digestion préparer les aliments de telle sorte qu'ils
puissent réparer les déperditions des organes; la respiration pour
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Éi
voit lo sang du

j
rincipe comburant par oxcollenccs, l'-'oxy-ùn-"-

par la circulation, le sang, où sont ddverstJes en dt^fuiitivi
toutesoesproviiionssoliMo,, liriuidoa et gueuses, les porte
dans toutes les parties de rorgani.rae.-Muis toutes ces sul,.-
tances venant du monde ext(5rieur. comment sont-elles utili-
Boes

? Comment l'orgiinismese les incorporo-t-elles ? Eu d'autres
termes, comment s'opère la nutrition? Tout cela se fait par
1 amnulation. On dC-signc. par ce n.ot d'As.siMiLATioN. l'acte
par lequel l'animal transforme en sa .substan«e propre les ma-
Itnaux prépariîs par la digestion et la respiration.

On est loin de pouvoir expliquer tout ce qui -e passe
dans l'admirable phc«nomène de l'assimilation. On sait bien
que tous les (?k<ments nutritifs sont dissous <lans le sang, qu'ils
sont entraînés par ce fluide dans tous les organes, et que, pas-
fiant à travers les paroi.^ des vaisseaux capillaires, ils vont se
disposer dans les divers tissus. Mais s'il s'agit d'expliquer
comment chacun des org..nes peut attirer à lui les principes
dont il a besoin,.comment, par exemple, le nerf et le muscle
savent s'emparer des éléments propres à les reconstituer

; s'il
,1

^^^j^jj,^ ^^^ j^^ particules inanimées

p, en s'incorporant à notre organisme :

. " C'est un phénomène vital, " voilà
tout ce que nous pouvons dire; et ce mot n'explique rien
"C'est le secret de Dieu." doit plutôt dire le savant chrétien

Ecoutons ici saint Grégoire de Nysse {De la création de
l Homme), discourant sur la mystérieu-e fonction qui nous oc-
cupe:

"Les os, les cartilages, les voiues, les artères les
norfs, les ligaments, les chairs, la peau, la graisse! les
cheveux, les muscles, les ongles les yeux, les nari-
nés, les oreilles, et les autres parties du corps si nombreuses
et SI variées, ne reçoivent qu'une seule nourriture en rapport
avec leur nature

; et cette nourriture, en pénétrant dans cha-
que membre, revêt la nature de ce membre. Ainsi elle devient
œil près de l'œil, et se divise même selon les différentes tuui-
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«oi.
;

elle p«„èh-. ,!.„. I..oS «»Zl "" '* •''"'"'

»« «"»« poar former ,« "Jf
* ""' '*''"' '" "»'«•" -

I.." Ké„ér.l.me„, ,„. .roi. ci. pj7ar taSta^rT' .".^

« uo ne peut, sans domimiffe poar la omU .des éléments dont il a besoin ni.» .
"* "*"*®'

1

minée II ^ . i
^^* ^ "' <l"«n ««e quantitéroinee

. il y a donc certains milieux oh «»«mL- •

t«t.n.lM .•,„ emp«,„t et le diri«nt%e„ I fl 71cr. M transforme .„ .mid„„ („„ l'IZ JT, ' " ~-

état iuiuiii'l nn «., . I

yi'lfcogene), et reste eu cet

l'état 8olide.)demeTnt ln.7 u? '*'''*"'**'''^ ""*« «>"' ^

qu'elles ««ienUp^^ ^à r^t" '?'" •^?«""'' j'"*iu'à ce

La grai«. se 4os ah«i en^ ^^^'ôr V^**'^^^^
"«"'^"'^

d^ reins, sou, l^p^roisllï^eT^^^^^

^. prêts à entrer dans les diverses cellules poar l'entwti^

ir



66 TKAITÉ DE ZOOLOaiB

de leur ftctivitA—Qimnt à l'oxygène, c'est (Iahs les globiilef

du «Mig qu'il est mÎB en rénerve.

C )mine on le voit, gnlcc k cette mise en dépôt do» mu-

tièroH qui ne sont p«8 iiiimé.liatemer>t utilisée», l'équilibre dm

milieu nutritif »e maintieut à peu près.

Comment le» cellule» s'incorporent-elle» le» sulwlaiice»

nutritive» '

La cellule peut facilement «'ouvrir pour recevoir le» par-

ticulessoliat'H. et «e souder ensuite. Il y a un remaniuubîe

exemple do ce fait «lui» les globules blanc» du liquide 8»n-

guin, qui obsorbjiit les microbe» qu .U rencontrent et sont de

la »orte dofoi-t précieux uuxiliair«« pour la défense de l'or-

gaoi»ine contre »es ennemis.

Le plu» souvent. le» sulmtancc» nutritive» sont dissoute»
;

e» cellules »e le» incorporent par le pliénoœène de

A travers les paroi» de la cellule sortent les élé-

•nt elle a tiré parti, et, piM- la raôme voie, de» élé-

uveuux viennent le» rempUvcer.

la sont les effet» de l*.iHsiinilation ? Il y a lo les EF-

.'SIOIXKIIQUES. Ce sont les plu» intéressant». Men-

tionnons d'abord lVu<w/u;»» de» tissu» existants. Certain»

tissus, comme les nerfs, demeurent le» mêmes, mai» la nutri-

tion remplace leur» molécules u»ées par d'autres molécules.

Ce même échange se produit oussi ilan» les autre» ti»8us,mai8

il s'y produit de plus la multiplication de» cellules, dont nous

avons déjà parlé ([.g. 8-9). Le» tissus de l'épiderme.les tis.-U8

glandulaires, wseux, etc., sontdans ce dernier cas. L'exerci-

ce est un facteur de grande influence dans ce développement

des cellules et des fibres : on peut citer, comme exemple, It

grossissement des muscles du bras chez les boulangcT*.—La

réparation de» tiasus lésés est encore an effet remarquable

'de raasiinilation : à mesure qu'une b»es8«?re guérit, on voit

une peau nouvelle recouvrir bientôt la plaie. " Cttte faculté

déTépanvtion organique est très grande chez les animaux in-

l^érieurs : certains ver» se reiwrodttisent à l'aide d'un seul, ap-
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neau de leur corpn

; U queue «lu léznnl h. refait
; le cerveaudu pigeon peut w roproluiro entièrement. Chez rHoinme

it
"2"" «^ P^t^-H. r,.e..n.tituer. pourvu que le périoste ^Îet. épargné. • (J. OniU-rt). 2o Le. EKFE-n, cii.MiiuEs de l"

H.....lution nesout autre chose q..„ la con.buHtion des diverse.HuhsUncen par l'oxygène du liquide sanguin. Chaque" .

e est en effet comme le foyer d'une machine à vapeur cl, nie charbon est représent.s par len sucres et les gr^nsu.. nu.,
l.rftlo

1 oxygène
; cette combustion, qui pro<luit de VaZl

carlKHnque et de l'eau, «léveloppe de la chaleur qui m tran.forme ensuite en travail._Lo foyer d'une machine a var^u,"
H use peu à peu et d.-vient à la «n hors de service. H e. .
a."8. de la cellule, dont la substance se consume au«ii • m^h mesure qu'elle se détruit, elle se répare aux dépens des ai.'
buminoi.le.s. Les excès da travail, où l'on use plus de sub.tance qu on n'en peut refaire, épuisent rapidement Torgani..me. 3o II y a enfin des effets phvsiqites .le l'assimilation
Les plusimportantH de ce» effets sont lélectricité et la cha^
leur. De la nutrition résulte, dans les muscles et les nerfsune Charge électrique qui se «lépense ensuite par le travail'Qimnt à la protluction de la chaleur animale, elle est d'assez
grande iinpcrt,ince pour que nous en parlions avec queloua
développement. ^ ^

Chaleur AXIMALE-C'est la combustion respiratoire
qui pro<hnt chez les animaux une température propre à ch*.
que espèce et qui généralement est supérieure à celle du mi.heu ou Vit

1 animal. L'oxydation, c'est-à-dire la combinai-
son de

1 oxygène avec les sucres et les graisses, est surtout la
cause de cette élévation de température. La chaleur anima-
e est donc le result.it des actions chimiques qui constituent

1 assimilation. Les actions mécaniques, la marche, le mouve-
ment, paraissent être aussi des sources de chaleur

; mais elles
ne le sont qu'indirectement, en activant dans l'organisme 1»
nutrition, la respiration, la combustion, qui ont précisément
pour résultat de faciliter les phénomèi.es chimiques et ^ar
conséquent d'élever la température.

.
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L» rôle d« la chaleur orjjpiniqae est considérable. Au«
jdfuoas d'une certaine température, la nutrition ne l'opère

{>lu8, il n'y a plus d'échant^ moléculaires. En outre, lacha-

eur e«t l'éneifrie qui se dépense en travail : l'activité ani*

maie est proportionnelle à la production de la chaleur.

Ia température varie beaucoup dans la série animale.

Plusieurs animaux dont la nutrition est peu active, comme
Jm Reptiles, les Poiwons et les Invertébrée, produisent peu

de chaleur ; ces animaux sont dits à sang froid, ou «ncore à
ttmpérattire variaMe, parce que leur température se met
presque en équilibre avec calle du milieu qui les entoure.

P'autres animaux, dits d«an^ chaud ou à teinpéraÂu.re corn-

tante, ont une température plus élevée que celle du milieu

jimbiant, et qui reste à peu près la même indépendamment

des variations de climat. C'est le cas des Oiseaux, dont la

(haleur est de lOi à 111 deji^rés Far., et des Mammifères (97°

^ laV). L'Homme est dans cette catégorie, sa température

moyenne étant de 98°6 dans les pays du nord comme sous

l'équateur : un écart de 9 à 11 degrés, en plus ou en moins,

dû à la fièvre ou à d'autres causes, le fait périr. Quand il

«st soumis au froid, son organisme produit plus de chaleur,

parce qu'alors la respiration est plus active, et la combustion

des aliments plus rapide. Dans ce cas la nourriture doit êtro

plus abondante. Ajoutons que la déperdition de la chaleur

est eu même temps diminuée par les chauds vêtements dont

pn se couvre ; "épaisse fourrure des Mammifères remplit le

même olijet, comme aussi l'enveloppe graisseuse qui se forme

jiotu la peau des Oiseaux. Au contraire, dans une tempéra-

ture très élevée, l'Homme produit peu de chaleur, parce qu'il

irespire moins activement et prend moins de nourriture ; du
reste, une abondante transpiration et l'évaporation qui se

produitalorsamènentunrefroidiss«mentsensible. Ce sont pré-

l^sément ces mêmes causes qui ont permis parfois à certains

individus de supporter sans périr des températures extréma»

ment élevées ; on cite, par exemple, un enfant qui ft4 expo
se durant dix minutes à une chaleur de 284*.
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..l,„,,.ti lnv..r,d..pn.,ulre .le \n nonn-ituroot sV»..,,,,.-

M .V>„ ,. l,s Hept.les. In pl„p„rf, dos Moll„s.,„os. .lesCrusta-
(>•« vt .1rs Ilisecti'S.

luhiii

L'. -/,,>,/;,,„ e„t un pliiM.oiiù-ne aniilo;;\ie. C'est .uissi un
.•nir..i,pli^s,,!,K.nt.CMUs/. par irs furtos clialc;irs, et .|uépn).i-
^ ut c-it uns ;,i)i,„aii.v; d-s iv-i..;is .niii.itorialos. La rospinv-
ti ;. it la tMc;;I:itiM;i .lu saiii; 'liiiiiniu-ut 'l'activité, et. t ar
Mi;t.'. la t.-iiipér.aiire il.-- Ces iiiiituinix s'al.aisse, ce qui leur

p rrn. t <k- siipt-ortor iii.punéua-rit les^cliaieurs stifr^cantes .ie
es climats. C.Tt.iir,.<. S-rpt-nts. Croco.Jiles et Poissons sont
.k's exemples de ce i>hénouiène.

II

SKCIÎKTIO.V.S i,l tALut.,ioA.>

On .lunne lo nom d. séC.ktiox.s aux opérations pu- les-quelles .le. o.-,.vne.s .spéciaux produisent, aux dépens dusnn.certains lupndes nécessaires à l'or^ranismo
"'

Les V/...A..S. et k'^/ollicole. Zut les or^vncs des sécré-
t.on.s. Les t..ll,cules (Fi.. ,«) ,„„t des sorte^ .l'enfoncen'.L

^ ^
.|ue Ion voit à la surface de certains or-anes

T^--

connno dans l'e.stonmc et en f,.énéral sur les"nem-m l.ranes .nuqueuses
: les hun.eurs ou ^nuco.lfe.^ nn elles pro.luisent ont pour Lut do luhrifi.r I^s

Ki..::«.-Tvp..
""";'"""^;^"^'"^'"^"^ "''t •'« '^'"'^'^^•ver l.ur

.1. f..ili(.„i.:. •^""Pli's'^c. Il y a aussi d'autres espèces d.' fol
.i..y.n,l.s,..t|.eules. sécrétant une sorte ,1'huile ou de 'suif
.lmau..t„.„ie,,.!ontre!icte.stle même sur les narties d« li
p,>au où Ils sont placé.s. L. cjn.luit .le l'oreiilJ, l.-s pauniè
ros, n..taM;m nt, portent un ^^rand non.l.re de ces follicules

^^uant aux glandes, il y en a -le .i,up!e. et de eo.,^»^^^,..
Les .^luules simples, uux.pielles on pourrait rapporter

les tollicules, sont des tubes trè. déliés (Fio, ;}7, 4.ô,p^,7i, ^ui
16
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travorsfiit los iiiciulrHiie.s et vont s'ouvrir à Ifur surface par
un canal en spiruli.'.

Il y a (k's <,rlaii.lcs cotnpos.'os ^l'^nuleusos, qui ont l'ap-
parence d'uioou.Ie plusieurs pvippas .le raisin (comme lo
fuie, les crlan.les salivaires, etc.), et des glandes composées tu-
l.uleuses. réunion de petits tubes juxtaposés, comme dans les
reins (Fij;. :iH, p. 72.) De cett.j a.î;;,d.>inération de tub>s ou de
ffranulations. résulte dans le.s !,'landis de cette sorte unesar-
fiice de >iéc;-étion très considérihle. C'est ainsi «|u'on évalue
à n<Mit' mètr-s la surface .j'ie présent,>r.iit le dévelappeine:U
de chacun dt.-s reins.

Les gUndts séorétoirea ks plus impjrtântes sont les sui-
vantes :

lo Les iTl,.i;„les s>,ilii;iu'':i rXous avons déjà parlé de U
SALIVE, p;;. 24>;

•2o Lebfollicule-j,7'i.'»^ri7!U'*f(Suoo.\sTliltîL"=^, pg. 25):

3o Les fflaniles infectinala (Suc INTE.sriN'.-iL, pnj. 22 et 26);
4o Le/«<V (Bile et GixcosE, pfj. 22);
Tjo Le pnnrréan (Sijc l'AN'CRfiATKiUE, pg. 23);
(iJ Les trl,u„k.s b<.'r;iuo,l,'. CCos jrlan"les, placé.-s dans

1 01 late d>- i .ei!, .séeivte les lau.mes, qui sont composées d'eau
et d une jMtite .luantit-; de sel. C'est un li(|ui le limpide et
inodore qui, se répandant dans l'orbite, facilite les mouve-
ments du o;l,,be de i.eii):

7o Les ^huuU^ se'„i-,:.'s (petits sacs arrondis, creu.sés
dans l'épai.ss.Mir de la peau : elles séavtent une matière gras-
«-• app-iée mm:vn .skuacke, dont le rôle est d'a.loucir lépi-
denne. Ces. ghi.ides (,ui existent sur toute la surface .lu
eoips, il l'exception de la paume de la main et de la plante
d.s pieds, sont très abondantes à la bise des poils, autour
de.-; ades <lu nez et sur la con(|Ue auditive) ;

*

So Les gian.les mainmaivp.H (organes de la sécrétion du
lait. Li lait " est une liqueur opaque, blanche, plus pesante
que r-au, .louée d'une saveur douce et agréable. Vu au mi-
tr,)seope, le lait se présente sous la forme d'un li.juide pres-
qiu-^tran.sparent, dans lequel uagent d'innombrables globales

(') /ioilliKjic, F. J.
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Je hcijiTe: soumis à l'u.mlvso JI i

vi.loMce a préparé .luns le 'i
' r f,

*'"' ''^ ^''^••'"-' ^'•"•

•Serponts. des Abeilles, "te!
""''""-P''--

i
'« ^'^-.cie.s

On enteml par Exciti'riov^ i

l»'rtira inutile» on „ui,il,lc.,
"' " '"• l""'"'''. ''''

Le« friandes SL'DOIUI.AaES (Firr 37 4 5 > „ , , , ,

pelotonnés, enfoncés profondément
^fnns la pe,m_ ^.^ ^y.,,,, ^^^^j ^^^^_
versant le d...rnie et l'épidenne.niet
en connnnnication avec l'extérieur
i^e diamètre de ces tubes est de 2;10
'le .uillin.ètre. Ils sont répandus
sur tout le corps, nwis surtout sur
le front, sous les aisselles, et- Il yen a, dit-on. plus de deux n.ilîior.s

f cl.e;cl'Homme. La sUEfR, que sé-
crètent ces slauiles, est un li.juide

^^ioute une très faible pro^^ :C I^^Z!:^: J 'V
::^

etc.) La chaleur, le uLuvement :ltl^:2.^XZ

;-ëE^^T^^""-^êXr^at^î^r- ."ans sa partie

^t suJoruwrc très groâsie. *" " "* ««isse ,-i, c^uul audurifcM
; -j.uian-
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M-^i

f|:1

matiun ilo In siKur, ilont l'iH'ct est (l't.iilever an sarir^ l\'xct'<i

d'eau (|u"il jx-iit cmitv'nir i-t tle rafraicliir le corps par son éva-

jtoration.— I^ii ijimiitité «li; sueur Hi'erétée pjir irHouuue est

en moyenne (l'une livre et (lU.irt pur jour.

Les HEIXs, i(ui sont au ucjinlire «le deux, présentent la

forme d'un haricot ; ils s(.)nt placé» de cliacjue côté de la co-

lonne vertélirale. dans la repon Ioinl)aire, en arrière des in-

testuis et en dehors lu péritoine. Leur bord interne est con-

cave ; et c'est dans ei'tt.- dépression, nonnnéo li'tle, (pi'arri-

vent l'artère i t la veine rénale, les nerfs, etc. Ils sont lis-

ses à la surl'aer, et d'une teinte rou^vâtre. Une fine niem-

hrane les envilnjiiR' ii vêtue elle-iiiêine d'une épaisse couche

de jfraisse.— l'^n dessous de e^tte envtdoppe, on rencontre : lo,

h\ substiince (iirli((i.lf, ^n'i a i)t'\i d'épaisspur ; on y voit jjun

grand uondire de petites gniiudations arrondies {corjiUftculcs

de Mtifjii'jln), qui constituent l'ap-

pareil extracteur de l'urine ; 2o, lu

sti.hsfdiicc tabidcut^c ou njédullaire,

formée de tubes droits juxtaposés

{fnhf'N de }idVmi\ par lesquels l'u-

rine se déverse ; 3o, le hassiiief,

rést rvoir qui rc(;oit l'urine appor-

tée par les tubes. Du bassinet de

clwKpie rein part un conduit qui se

KiR. :i8.-(oiii.e verticale Au j.y,,,; :^ [.^ vessie,
rein jïiiiiche.

], siiii.-tainc lortifiiîe; ->.siii>-- L'uiUNE, sécrétée par les reins,
tmite tiibuli'use : :J. naisi-

, • • i i . i> n i

„ct. est un Injuide dont leau forme les

neuf-dixièmes ; elle contient en dissolution surtout Vurec,\'a-

cidtt urique et de^ -''lU nnnéraux (phosphates, sulf.-.tes, chlo-

rure de sodium, etc.)—L'urée, (pli est toute f(jrmée dans le

.san<r, est trt»s abondante dans, l'urine ". elle se transforme fa-

cilement, sous l'intluence de la clialeur, en carbonate d'am-

ninniaque. De là l'odeur ammonia-jale <Ies urines en putré-

faction.

Lors(jue l'acide uriiuie se fonut- en f;Tande ([uantité, par

suite d'une alimentation trop nourrissante, jointe à une vie
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Le stiore ofc r,-.ll.!i„iiti.. pur siii^o 1 . •

fions ,î,. )• •
' '' *-'''''t'i"i^-,s a t.Ti-

;•••"— >sili..„ aux nal.li.H ........... ,//„^; j ";; 'l^

'"7-;". MU, afrail.Iissc.t In-aucoun à caas. .1,. )., „ ,

.

T
^^^^':^^^^^^^

t"iit .|.n.sti-,ur.. ,1„ «.„„ ,1,,, ,„.i„chK., „„i
"'

, . " ""

ià,u,,«.o,,e..,,™.;„.,j,:;:r:!:L^;:::;-«:--
*^l!c's daWf.ifc <Je ,..,uvea„x p.-o.Iuiu

' ^^ ^^
'

—Il y a encore u..e si'civtioii tivs .si,,,,,],. ,],,.., ;, ,

,t
'"^- ""'°' -'n-» ts, „v,t ,•,:'.„:>;„;' ';::;»

;iu...,..pupasseatrav.s,.pa..^j:;:r::;:j:;;;:i;-^^^
•-, ..t .c ,vpa,..l à la surface clos n.e,..la.a,.cs à ]'lXco.uu.e à l'oNtéi-iour ,hi corps. '

"'"'

L'.xl.al..ition .r/.n.. s. pro.Iuit su.- la ....-u, fi,, 1

'

<lau.n,o,.t .le 1h .n..O. ot sur les pou...ou ,
." " /

'

c<....u.u,...p.eavecn.iroxtéri..ur.Jl,
n,.t'vi:.t.;,

'''^^^

".^ut ce ,p„ pourrait fai.v .l.taelc à cette t..u..,.i,;

ii-i^.se-

Sel.sihl •' 1""' L'-^L'.'il'Ie : le frui.i lu„i,i

t I ((

Ii-'iis, .|uaii.l ou a cl,au<l, (

•i u.ie teuipcratuie
'- iiiiii " '1 : U'N

" -^ VUlUV'lll-! ij ;,|

-mil.-illiOli.S lir

ev

pej

;uue a ei!\ ..ou deux Ji

-e^eeauileteu,p,.ratu.vp!^sl,as^.,-
11 V 1i\t,.... t>.^,,,. 1

"lue eu Viii^^t-cjuatre

>''--.>,i)>ji!r uu hoiuu.i

I"

• Heure:; par ce
I 1 .

.

- exuaiatiou e:- Vï_-1. tl

i
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L'oxhniation ivh'rvc s'tffoctue : lo sur lis meiiil.r.mcs
" .«yiioviiiJes," (|ui tapissent les curtilurfcs îles articiilations,
tlont le jeu se fait plus librement giiico à cette Imuieur
(synovie) qui h-s luhnfie constaninicnt

; 2o sur les inenil-ra-
ncs séreuses (jui, par l'effet .les sérosités ainsi produites, se
maintiennent assez souples, pour que leurs replis glissent fa-
cilement l'un sur l'autre

; mais Icrs.iue ces sérosités «levien-
nent trop abondantes, il en résulte des maladies diverses :

V/tyflropIsie, dans le péritoine
; Vfn,,Jr„p!^l,' âe la poUrlne,

dans la plèvre ((Miveloppe des poumons); l'A ^,//Vyn'«te dacœar,
dans l'enveloppe du cœur. etc.

EgUILlllUE DES roKCTIOXS DE XL'TIMTIOX (*)

L'ensemble des fonctions de nutrition peut se réduire à
deux : X'aHHimihd'wn et Yélimivntioii.

lo L'<(siiiinil<itvni est la transformation en tissus des
éléments divers apportés par le sang ; elle agit surtout pen-
dant la période do croissance du corps et diminue peu à peu
avec râw.

Les aliments plastiq^.es ou azotés (a) fournissent les ma-
tériaux des os, des cartilages, des nmscles, des nerfs, des
membranes, etc.

; las ali.nents ternaires (b), riches en carbo-
ne, sont brûlés en partie par l'oxygène dans les capillaires

• t transformés en acide carbonique et en vapeur d'eau, qui se
dégagent dans la respiration.

2o L'éliviination est la séparation et l'expulsion de
l'organisme des parties usées ou devenues nuisibles.

Tontes les parties du corps se remplacent successive-
ment, molécule par molécule, tout en conservant les formes
générales. L'élimination se fait par les reins, les poumons,
la peau, les nmqueuses, et enfin par les glandes.

11 faut, pour que le corps conserve sa forme, qu'il y ait
équilibre entre ces deux fonctions: un excès d'assimilation
liroduit Yen rjraisscment; un excès contraire produit Yumai-
f/rissement.

(*) Zoologie F. J.
yi) Composes (le carbone, d'oxyKÎne, d'hvdiogpne et d'azote.
(0) touipobca de carbone, d'oxvgèuc et d'hydrogène.

il .1
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FONXTIONS DE RELATION'

A.1 point ,1e vuo .lo. fonctions ,Ie nutrition. .,u. nousavo„..tu.l.eosju«,u'ici.iiy , i.e,„eoup O'.u^^,,^ ZZZunnnaux et les vé^-'-taux
: les tissus .lont se cmnpo c^ Lsuns et les aut.es offrent encore plusieurs points f "nocl.en.en entre ces deux «ran.les classas clêtres. L.^Z'-

r:Z: '^
^^"•-•^—-"^ ^^^ «- or,.nes. dont il n^u I^ Irendre conna.ssance. nous introduisant sur un terrain o"

.
a plus aucun p.nt de ressen,bia,.ce entre le rè^ne vé-i^U et le ro...e an.nmi. Seuls, en effet, les anin.aû. sont

Srntir e
t .. mouvoir, c'est-à-dire la .eusihUUé et la lo-

Connaître et sent.r ce .|ui se passe en eux-.nèn.es an-precer les pi. ncnènes du n.onde extérieur, c'est ce nue com-prend la sens.bilité che^ les anin.aux. Les ;,v;. J, X'ZM^ procurent, par l'action du «ystèn.e norteux, la do enofon de leur nmn, re d'être et des corps environnants
Se rapprocher de ce qui lui est avanta^^eux, s'éloir^ner de

propres a
1 animal. Il est ,,ourvu, pour cet objet, d'ornam»

La faculté de la locomotion étant plus crénérale et f.,va

ris ''' '"" '''''''-' '-' -''^- '- seT: il estr

CHAPITRE VI

LA LOCOMOTXOK IT SES ORGANES

Les animaux, en frénéral. possèdent la faculté de se trans.porter d un pomt à un autre ou du n.oins de déplacer, I
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nncH pur rapjiort aux autres, Ich diverses jMirtii'.s «li- Imr
cvM'jis : cetU- l'acultc'', c'f.st ce (lu'on «i)|)rll»' la locomotion.

Ciiez riloniuie et les aiiiiiiaiix s»iji(''riturs, t >us les iiiou-

vciiieiits résultent de la contraction ou de la dilatation des

Mrsi i.Ks, mis en action par le systènu- nerveux. Les uiuscles,

chez les animaux verlél.iés, sont attucliés à des os, quu l'on

peut reffanler commu des leviers qui tournent autour d'un

jioint d'api)ui ^'râce à la force nnisLulain». On a donc raison

de désifjner les muscles cornUK* les (n'utiiirs intijs, ri les

os connue les uvipoir-t fhinsifs des mouvements.

Dans ce cliai>itro, nous étudierons successivement leso«,

les hiufcliti, et It' ruécoùitirHi' de lu Ivcuinutivu.

lo DES os

Les os sont des eorps durs » surface iné^ijalo, dont l'en-

semble, cliez les vertélirés, constitue le syfELElTE. On compte
208 os dans le si|uelette de l'Honnue.

11 y a, dans les os, une partie orj,'ani(|ue ou cartdapfineu-

sr, l'onuée »le gélatine (colle forte), que l'oji peut isoler eu

laissant si'journer l'os dans certains acides; et une partie inor-

ganique ou minérale, composée surtout de phosphate et de
carhonate de chaux, tt qu'il est aisé aus.si d'isoler en soumet-
tant les os à l'action du feu (lui détruit le eartihu'e.

On distingue, dans les os, h 2»rio.ste, le tissa o.v«t'«u- et la

mveîle.

Le périnutr est une membrane fibreuse qui recouvre la

surface des os, et dans huiueile on voit beaucoup t'artères, de
veines et le filets m rveux. C'est par le périoste que s'iic-

croissentet s'entretiennent les os, et même que se renouvelle
le ti.'su osseux. C'est au point que l'on peut régénérer une
liortion dos amputé dont l'on a épargné le périoste, et même
pi-atiquer une sorte[de greffe osseuse

; cett;; tleniière o])éia-

tion consiste à renii)Iacer des parties d'os enlevées par des frag-

ments d'os, portant encore leur périoste, pris sur un autre in-

dividu. Bien j)Ius encore, on a fait avec succès l'expériencv
suivante

: un lambeau de périoste, détaché d'un os, et trans-

i\'i
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rnitô au .mii.„ .l'Mu lis.!, .,•,•!'-..,,,. .,:> il ,.'v a -l'onlinaire
aî'cMii.- f.,-iii'.iti..M, |.ro.!.i:t là tn. ,< v.'.fit.-il.l...'

L.- //«s,, o»v„,,., (.,.i.,n,.;nu:is l'avons vu (p. 12 4o) ap-
partu.nt m, tissu c.r;. c-tif. |)a„.s la proMm-re périod'« ,lo
l-ur .U-vvlop,M,,u.,.t, I. s us s.>„t ino.is et iL.xil.k.H comme ,lc«
cri-t,Ia:;,-.s

:
,k. là vui.t .|U..-K-.s t-urantH, mal^at'. .les cliiUos fré-

•I"-r>t.-s, s. l.ns.nt r..r..moi.t les membres. Plus tanl. lescel-
lul-s secret, i.t II..,, .uati^ro pierreuse (pii .lonno au tissu la
fo.>s..sf,.,.u.e ,1,:. t résistante qu'il conservera. Ce résultat
C est-a-lire lV.ssJicatio„, se complétai k ràcre ,ie vin.rt k vi„rrt-
CI1U| ,M1S. "

On c]istiriwu..(I.V;).')),.IansL. tissu osseux, une partie

Fi.', .lil.—fn ns Fis. lO.-Stniptiire. les <,!..—,. corMiM-ulcs u-.,.,,v••"'!" l.;n.-iti..li...-
/,, .„„„„., ,1, „^.,„-,

'"'' " ^"^ '

li'iiUMt. |Clii Voit !<• „ , i ,

ti.-„r.,m/-,.WM,ri...- OiniKirtf ct uue j)iirtio sponr/irnse. Ce.s <l..ux

l;!^.:' rl"!',:;:^
^''''^"^ ''^ ^'««"« «« n>i»posent inti.nem...,t'.le

«i'|"-.| c.'lliilis ramitiée.s, dites "corpu.-x-ules osseux,"
.lispasées on onlre i-'onljer autour .I.-s " canaux .le Havers

''

(lui piircoun.nt l.s os en sens divers et dans toute leur éten-
•Ine

(
Fi.ir. 40). Co tissu s'aufrniente pur Textérieur, pAce au

périoste dont les cellules produisent constamment de nou-
veaux corpuscules osseux, tandis (pie les vaisseaux san<ruins
aUsoi-Ijont sans cesse (t entraînent les corpuscules de l'inté-
rieur des os.

La mvcllr est une <rraisse fine, jaunâtre, (jui se dépose dans
la cavité intérieure des "os longs ' (comme, par exemple, les

20
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,S<,.ti:i.K'nr.— L'i!-, ii:l.U' .Ir^ os, cl.tv. l's vei ti-lircs, cons-

tituo le sijnelcttf.

(J'cst lii charpente

fpii soutient tout

!•• corps, dont elle

nmiiitient les diffé-

rentes parties dans

leurs positions res-

pectives. Los os du

si|Uelette fournis-

sent aussi une C( r-

taine prote cti on

îiux (jr;;anes déli-

(.•;\.X<, it aux niou-

veiiiiMts nu poiiit

d'iipl.ui.

il ne suiirait l'tiv

(|Urstioi!, ilaiis \n\

(ju\ ran''' eîéuieiit. li-

re, de di'erif.' t>)Us

1(.S os l,ui Cnlii])!.-

J-ip.. n.— 1,( .viiic!itto do lll..ii!mc. S^'nt le S(iU"lftt.e.

Tue ItVriiili' < xjilieative -ie la ;;ravuro ci-jointe ( Fi:;'. 44), (iui

1-, présLiite le s(ji:el(tte de l'HoMniie, suffira {>uur clminer une

idée sati^i'aisai-.te de l'acliuiraMe charpente du corps humain.

On divise orniiiairinient le si|Uelette en trois p.arties

priiieipales : la /.'c, le /;V'/(c et li.'S nuinhri ><.

La tête j.réseiite deux parties distinctes : le crthtp et la

/'"'

lo Le crâne eonipriMid 1rs os suivants: Vos fmnlnl (Xo

I |.'içr_ 44), élevé chej' IHoninie ; il est creusé, en avant, | ar

les ' sinus frontaux "
; les deux pdriétdu.r (No 2) qui .s'en-

iiit iient avec le précédent ( t forment les côtés du crâne à sa

partie supérieure : les deux truti/ui'au.r (Xo 3), l'U-des.sous

des précédents, et dont la partie inférieure entoure les orya-

iies délicat;; de l'oreille ; r<(t'c/'j>t^'/, en arrière de la tête, s'ap-

^m



AN'ATOMU; ET l'Il Vslol.ontE 81

puj-iint sur la coIomik' vort/.l.r.il,-, et
p.i.SM! la inoollo t'itiiiii-ro. (Cet o..^ ••st

IHi-cc <1 un niitic par oi'i

ans la «;,'. 4-1, iii,i

\ is-a-vi- cliiH
is ou ne jKMit l'y ap roev.

l'i!

Jtositiou
; ou peut le voir ,i |,i fir. 4|, ._,.,

<l*ilis cetti.

2o l).s 'piatorzc os d,,. la, t" ice IIO^ >us
leilx os i)ii(.rtffiti y sUjifi'n (\o .j)

qui se c<»utiuufnt |.ar les eartiln,r"s .|

os (1

U Uez

suivnuts
:

• leux iiu.'idi

< -elIX in
pulUIllettt Jiill 1,-S ,ieux imi/,iH "iinaut eu

amen.' la vuute .lu palais ; le um.rdl,,;,:' injVri.o r (}<n G).

Le tronc con.i.reu.lla ,•„/„„,/- /v',-/^/.,v»/,, les ,,',!,., et lo
xti rnam.

lo La colouue wrtél.r.-.le
( \,, 7) se couip,.s,. ,1e ,'};} ,-,,

M>ms, ,,ui sout .le petits os pi aés les uns sur les autres iMus
cha(,ue vertel.re, ou .li.stin-ue

: \vtru>, nrlél,,:,! (Fi.r 4-, 1,
qu. contient la n.oelle épiui,'.,,. ; |,. ,„.^,, ,,,. ,,^ vert^l.re '(.>)

disque épais qui .sVten.l eu avant : et sept saillies ou u,.,t,hj'.
' •"-

'''V'"'^'""' ( )Ji'-s <leux traiisverses
(.:. .:),. t '••«quatre r/ /•/ /'/((A/ //v-.s,;,-)^,|,,i,t

il y a .leux sur cha.pie fa.-,'. Il y iien-

_ |.

core, .laus clia.pie Vert.'-l.n-, ,1e "p.tites

_.f «éeliancnires (,;, ,;),(jui fornieut I, s trous
'le conju-raisou, par <,ii |)!isseut les

nerfs.

2o Les c'ites, <lot,t il y a ,l,)u-îe

paires, s. ait .les soi'tes d'arcs o,<-eux
Fij;.'!.-, — v,.,tM,r,.. qui sarticuleiit av< c les douze veit."'-

l.res dorsales. Les sept prenl;^r.•s ( Fi^r. 44, \<, 10), «lites
r,;,.,e-, rûl,'x, sout r.Miuies par .levant ave,; le stennim au
moyen -le eaitila^jes. Les trois suivantes, ,;u ^///w.v cùf,..
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ni

H

Ï ^r

8oiit unius à la septième pur un cartilage. L»'s deux derniè-

r^n{}so 11), ihi^iH riUes JîotfiDttes, Himt covwt'^a et lil»rea par

luiir l'Xtrémité antérieinv

.'io Lu .sternum (Xo !)), os plat (|ui forme le di-vant de la

poitrine, e.st soudé avec les côtes, et su joint, en liaut, avec les

clavicules.

Il y a deux laemhrei sopérit'" r>>, et deux membres infé-

rieurs, dont chacun se compose de (piatre parties.

10 Le membre supérieur comprend Vépanli', le hms, \'a-

rdot-hroi et la inniu.

Deux os l'orment l'épaule : la clavicule (No 8), contour-

née en forme d'8, et (pii, s'appuyant sur le sternum et sur

l'omoplate, maintient l'écartemeiit des bras ; Vonioplnfe (Xo

12), grand os plat, triangulaire, très solide, qui descend le

long<lu dos.

Dans le bras, il n'y a qu'un seul os, l'humérus (Xo 13),

doîit la partie sujjérieure s'articule avec l'omoplate.

11 y a deux os dans l'avant-bras : le cuhitus (Xo 15) et

le radiax (Xo 14), qui tous deux s'articulent avec l'humé-

rus (•) ; mais seul le r).dius, qui est situé lu côté du pouce,

s'articule avec le carpe ou avec les os du poignet. Quant au

cubitus, qui se joint en bas au radius il porte à sa tète une

apophyse, appelée olécrânc, (jui arrête en arrière le mouve-

ment de l'avant bras (Fig. 42, pg. 70).

On distingue dans la main : le carpi' ou poignet (Xo

IG), composé <le huit petits os disposés en deux rangées ; le

métacarpe (Xo 17) ou paume de la main, comprenant cinq

[*] L'articnliitinn du coade est particulitTement admirable. To\itPS les

préciititiocs y ont 6li prlaes par le Criuteiir, eu vue d'une plus grande commi»-

Aiié. comme ausiti d'une solidité très Kntnde. A son extrémité inférieure et

inuMMie, l' humérus forme une sorte de poulie sur laquelle le cubitus tourne

d'avant en arriére, tandis qu'en dehors il porte nne petite tête sur laquelle

•'aiticule le r:i(lius. La partie supérieure, et par conséciuent correspondante du
cubitus, présente une échuncTurc qui se moule sur la poulie do l'huaicrus, et

deux apophyses, dont l'une plus remarquable; l'olécrant, qui, lorsque l'avaut-

bras se redresse, vient s'appuyer contre l'humérus et arrête à temps le mouve-
keut d'cjctensiou. [L'iib1»J b. C]

: f

1 1:
:*;

l|i
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es os
IS) sont a. „o,„biv .le tn.is : U- pouce ue. a cep.n,l.!.t ,ue

lo m.f ,

^° ""'"'"' '"^"'''""' '!"' *' '^'^^•^"'^^"t^ .l'anaIo,.-e avec
ie membre sap.<n,M,r, compren.l aussi .p.atre parties : la hn..
cf"; la cuissr, la ;„ /,,6<' r-t le pie^l

Les hanches soiu form.'-es par les o.s- i/i«,«« (Xo 19) et
constituent la caviti? dite le éass/».

Un s .ul os, le fémur (Xo 20), forme la c.isse. Cet o. le
pl.is volumineux .lu .(^uelette humain, s'eu.botte .lans l'os ilia-
que, ot s articule à celui ,le la jambe, au geno...

,v J;V^'"''''
'"'"'"' ''''^•'^"t-br'is, contient deux os : le tlhia

UNO 2.), s.tue en avant et en dedans, et le />rfro«<f (Xo 23)
...oins volumineux-, ot qui est seulement appli.iué sur le tibia.'
sa,Hsart,culeraveclefc^m.r. A la hauteur du g.nou est la
rotule (Xo. 21), qui corn.sponl à l'ok^cràue du coude. U tibia
«t le purone forment a cheville, chacun de leur côté, en s'urti-
lant avec le pied.

Le pied comprend
: le tarse (Xo 24). formé de sept os dis-

posés sur deux rangs
;
le viétatarse (xVo 25)ou plante du pied,

formé de cinq os
;
les or/ei^- (Xo 26), divisés en trois phalan-

ge.s. a 1 exception du pouce qui n'en a que deu.x.

Nous ne saurions mieux terminer ce rapide examen .lu
squelette humam. qu'en citant les l^lles considérations d'un
auteur sur cet ouvrage incomparable. « C'est la charpente os,
seuse du corps humain, dit-il, qui fixe les dimensions de ce
superbe édihce, en détermine les formes, en compose les prin-
opales cavités, en soutient les parties tant intérieures qu'axté-
neures. C est elle aussi qui fournit pour le mécanisme du
mouvement les leviers nécessaires.

" Toutes les pièces .lu squelette sont recouvertes de chair
et de peau. L'Architecte de ce monument admirable, voulant
.joindre à une habile structure un aspect gracieux, place au de-
Uans tous les os. parties trop grossières pour être agréables à la
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vil''. CVtt«» situation intériiMirt; ne gr-iie du veste aticunoinont ni

r()i\'iiiiisatioii ni les fonctions. Dieu si iiiatiquétlans les os.surtous

les points i ii il convenait de le faire, des ai)lanisseni<Mits, dus

trous, lies fosses, des sillons, des rainures, des coulisses, des

coiitiiiit», iiour laisser place ù certains organ"s, recevoir de»

muscles et des nerfs,livrer passa'.'e à des artères ou à des veines.

" Voulez- vous encore une pren\o de la divine habileté

avec lai|Uille est coni-truit le sinicdftte huniiin :' Regardez

Irs durs travaux de certains artisans ; voyez <|Utds fardeaux

transportent de robustes port.faix. La machine oss.Mise re-

mue des poids L-normes, pousse et tire avec une force éton-

nante, marche chargée de ileux à trois cents kilogranunes,

Kt toui cela sans cracjuer, sans Hécliir, sans s'user. Tant le

génie de Dieu(*)a mis de puissance et le taltMit dans la cons-

truction de nos corps :
" (Let Mtr>:e>lk>i de la rrorideacr). {**)

Le sQLEi.KrrEDAXs

i,asi^:kie animale.—
11 y a de grandes res-

semblances en*"e le

squelette de l'il' nme

et celui des nian jni-

fères ; toutefois ces

animaux présent. !.t

aussi de nombreux

caractère» distinctifs,

suivant les particula-

rités du mode de lo-

comotion, ou des di-

Ki.. .,;.-s,,„..,.tte.i„rh..vai. verses conditions de

la vi.' de ces animaus. Par exemi.le, chez plusieurs espèces

:i

[*J Dieu. 'lit Kavmoii.l Uriickor. r<liiviier'-.|ii'- «l""" '*' '''"'' '''' ""'"

clmir. « Miil|.ti- h vni\>* hiiiii-.iin. ci-ltf M.ilut- si l.ilii', >i \ni.-n i,n.|.(irUouiicf l'i

liii N'ij.irile If t'ii'l. ! A.
!*

] Onvritf;*' •'i''^' I'hv l'ablu' 1". (

Kij;. lii.— 1, os ilu iK-z [ihiiiifitiiii :-•-.'. liHvre ;-:!. iniiiilluilluiri' iiif.ri.'ur ;
-1.

(oiniiiie VI' rtî'lHi'le ;
imioi'latf ;— (i liiinii'rus (.•nb\tiis :— t'.cari» -!t,im

tHi-Hr)H liout le^ <is soikU's iViiiiimt l« cui 10. 11 <t 1-i, iilmliiii^'fà eiivelcip-

ji.'t's «laii» le sabot ;— 13, os iliaque ;
— 14, t'cmur ;

- !•'>,

ifuu^wl/lt'.]

•ibia ; 11), Ur-^e. ir.j.

:i
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1'" >injr.s), I...S nifiiil

no

III 1

1

•••s iiiiteniMU-s sont plus I,
, .

'•" l""^ him;'S (lUe les-•.....vs nosU.n..urs. -L. v....t.l„.s s„nt c. W-v' vuri,.
'•!".. -t .,u,.|.,uel...s tun,...,.t „.. • .|mM... -.S„.no,.t l,i clavicule
...nM,u.. con.pl.'.t,..M..nt.- -L.S ...M.v.niu.s .1.,. .„..n.l.,vs sont^••'"'"

^^P^"-^-'"Vl"i;:t^ -"I>--^'-'l'Uf.v,tmis, 1,,,,. .,„ ,„..
t'i" un s..„|. COI,,,,.,. cVst I,. eus p „„• i., ,,Uj ,t .lu (J|,„,,il.

l>aiis le sipiflett-.'

(Its ,,;M,„H.r, il y ,^

l'ouuconp .l'os creux et
remplis d'j.ii-, ce qui
les re,„i |,-.^„.,.s.._Le

f^teniui,! ii'»rteor.liii,ii-

«ymerit, H su face ai,té-

i-i<-ure, une saillie, ap-
}H-lée bréchet.de la for-

- %. i .:^-""' •''•"« carè;ie.— Les

"'*^"
'^' *"^**^ **<J"ttraiisfoniiéseii ai-

!'l..t.|ette.lelK l'onlo. les.—Le tihia et le pé-

ta

K
j:. •

Kia. 47

1-oné ,1e la ja,„I,e s.«,t soi.lés (•2,s,.,„ble

U..repf;h. p,,ése.,t,.ut plusi,.,„-s particulmités i„t.^.vs-

VI ...ent .ht, >l y a un a.,^.v or |,-e -le pikos osseuses .ike-ç^,.os .ns.apeau:cWtlaca.ap:.e^pW. ,p,,,J,:^;^
a.. lelan.nul..lev.eutpl.,ssoli.|,.n.eMt uni au s,u,.L.tt..Les C,.oco,hI..s ont, à ra.„|.,n.e.., .l.s c.rtila.-s cos i .^:;

qu.co,apI^tentpou.-toutlec..pslas.Vie ,Z ..-es ^Z"n.t,.-n.n.pue .lans la plupart ,les autres v..,.t.U.-os L s s!r
'

po..t, n.a.t n, n,.Mnl.res, ni stcrMUM,. ni b.s.in : il est aussi \
«--iuerqu'ilsontlesos.le la face ,.i, . ::^ ,Z:i:t

vo
piHti'Tieiire du

l'Uvicule au s

bie, Vllljr,!

?»idrrin]

», 11» ta IVI'C leil
l*î ...'. ' .

', 'lui pir leur r

:"; li.irti,! a itérieiirL» (lu

,
-io, penne ; -17,

ri'.iiiinti t'.tftii.i.. «. I'

l)|i:il:Ltl(ru^ ,1.. ..

roinoiilMtiO ; _.** I,.' . .1

I os .prou »i,p..|i,. t;i.-.,.

'flOt : — 'I.a; .<i.i. ... -.M

^Sflé't-i i)

lût

Beat ;.lr,.14». f,,„ '•.„,' .' " "-^ "<-"•'' llavil'lllos S-ud.M-M p„«"umoa! ;ijri.>!êej 1i>^«*^-uvt
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niéiiiu «'t'carter, ce ijiii I<nr iKiiiiet de saisir jiliis facili nient

leur proie ; iln ont nu delà de trois cents jmires de côti-s.

—

11 y tt, liuns l'épine dor-ttlu deH reptile.-t,jiiHi|u'»i f|Uiitre tents

vertb

Chez les hutrutii lis ((irenr)iiilleH, SaIiinmn<lreH, etc.), les

côtes i)iun«]uent ou ne sont que ruilinjentains ; il y a deux

puiroa de uienilires, et niênn; une seule tiiiil(|Uel"ois.

Le squelette le certaines espèces de jHiixnmm ne s'ossitie

pas, et reste cartilagineux durant toute la vie ( R,iies,Si|ua-

lesV Mais, dan» la plujiart des esj èces, il est o!:'seux.— Lei*

FiR. 48.—Squelette de l:i Perche tluviatile.

vertèbres do l'épine dorsale sont nonibrenses ; les côtes por-

tent le nom vulgaire d'arêtes. Les na^eoiri^s ne sont une leurs

membres antérieurs et postérieurs transformés. Ijii naj^eoire

dorsale et la najjeoire anale reposent sur de jwtits o9, que des

ligaments relient au.x vertèbres.

Dans le reste du règne animal, c'est-à-dire dans la gran-

de division des iiiverféhré/t, il n'y a pas, à proprement parler,

Ki(î. 4^ II. os intcrniaxillairo ;— 6. os niaxilliiire >upiTieur ;—•. luaxillai

re iafi'rieui- :—(/, orbite b( rdée infiTieurcrueut pur les oj aous-orbitaires ;— f

.

rC'gion uceipitnie ;—/, o|)er<'aIu ,— <iif, colonne vertébrale et ses arcs osseux su-

périeur et infOrieur ;— A, nax'oire thoracique ;— i, nageoire ventrale, ici placée

sous la «orge, comme dans les aiitrcsacauthoptéryKieiie ;—*', rayon» épineux «le

la nageoire dorsale antérieure ;— /, rayons muas de la nageoire dorsale | osté-

rieure -.—m. rayons de la nageoire anale ;- «,«, les deux groupes de njyoas qu»

ffon'titueut la nagouirc caudale.
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'le stjUtlettf. CVpeiKlunt l'on peut ii.ssijiiilir à uiif sort.' .!<•

.sf|nelfttet.'xt.-rit.iir l'iiiv.l.)|.|„. vovuvc .lont iiii l.un noiitl.i-f

tle ces Hniiiiaiix sont r. couverts, <.t <|ui prot.Mrc kiir wrps
preMjue toujours mou. L«'s ins.ct.s, Ks niollns.,m..8, 1,-s Our-
«ins, Il'8 Etoiles .le nier, eto., s.tnt.iiour lu plupart, pourvus .]«

cette enveloppe plu.s ou moins consistîinti-.

2o Dks .Mi.sri.f>

Les Mrsn.Ks, «|ui sont, ainsi <|ne nous l'avons «lit, les or-

^'an.H actifs «les mouvenjents du corps, consti-

tuent lii chair <le l'Honniie et «les animaux,
lis sont composés .lu films e\tr.M}iumei.t té-

nues, .lont les unes sont striét.'s transversale-

ment (Fij; ) et les uiitres lisxvs. Les filir.-s

stri.'es so!it rou<,'cs et recouvertes .l'une enve-
veloppe mince : ies filires lisses, tpii se trou-

vent dans les vaisseaux sanguins et dans le

tulie intestinal, sont .le eoul.'Ur rose ou l«lan-

cluUre.

Il y a, .lans les muscles, des art.-res et

.les nerfs : ceux-là leur apportent le t'anj; «jui

les nourrit, ceux-ci leur coinmuiii.pient le sti-

mulant rjui les fait agir ou produire le mouve-
ment.

On distingue : I.îs oio.s-./rv </c f,i rir tiiù-

mulr ou muscles i-ulnitt'ilrr-i. formés de fil>res

rouges et striées, et dont les mouvements sexécut.uit sous la

dépendance de la volonté ; en second lieu, les /Hj/se/cs «/»; (,t ,•',/•

léiiéfatirc on mu.scles inroluHfai !<'', compostas .letilirt;s lis.«os.

«'t'.lont les mouvements ne subissent pas rinfluenee .le lu vo-

lonté, mais .iépendent du sytitème nerveux dit ".lu "raiid

sympathitiue. " A la prennère catég.)rie appartiennent

KiR. 4fJ.— .V, fll)rille iiiiHculairc dô|Minillée .1» »o:i enveloppe, et turiuéi-
Ue <lië<jue.s succegsifs, cotisidôrés lomnic «ie» cillulis ;—A', l'un .le tes dis jucs
—U. fllirea moins Krofeies, de l'ordre des Jibies dites striée».

l'i»f-4!>— Fibres
Ofs mu.scles.
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1'

Fie. TM,— ^lll»ll•J^ ,.,inri|>na.\ ilr

(u t('lO.

li'M muscles tlt's rfiâeFioiiT?'., dn

r«i il, (li's l.nis, ili'N jiiiiibfs, etc.

tiimlis mir les iiMiscIfs lie Tt-sto-

iniic, ilfs inti'stiiiH: etc., «ont «le»

iiiUM.'K'S lie I.'i .s»'ci»iiile p)itt'*<it>i*i«'.

Les lihri's cunst'timiit l«-<

inuseles hv j^ronpciit «lu flivi-rsc-*

iiiikiiiÎTCs, lie t'iuvm à l'oriiier tl<>-

Mirt'js tlf fuse.uix ( t'if,'- 51)-

tits tiiiiieaiix plus on iiioin.H cir-

culaires (Fij;. ôO, a lo), lies iiiuii)-

hraïus etc. Les muscle», 8ui-

vaut leurs fonctions, sont «lits

flf'-/ii'<xiii l's, l'.i'tt' liseurs, éh')ii.h af>*, ctc— l>iins le coii>s hil-

nuiin. on compte plus <le 400 mus-

cles, les uns situés »i la surriWH; ilu

corps, Ifs autres profonds. Parmi

les muscles superticieis,on p«.'Ut re-

iuan|Uer, dans les vi((nettes 50 et

51, le frontal, q.ii fuit niouvoir

tr insversulement la peau t'u

*^"'>nt ; lis )ii<ii*xH(trn, qui relèvent

la m'ieUoire inférieure ; les ju-

'iiuiiau^ ou muscles du mollet, re-

liés au talon par le tendon il'A-

«hiUc et qui proiluisent l'exten-

•icn du pie<l.

Les plus remarquables pro-

priétés des muscles sont les sui-

vantes :

le I^ contrucfUité. Les raus-
Fig. 51.—Priiiripaux lumcles (!•

la Juiube.

l'"iK._.'JO.—1, carré du menton ;—2, triani;ulairo du in<!n(on ;—.T orbiciilai-
re d»!i Itvros •.— 4, nia'si'U'r ;—.">, cHtial excrotfur de la glande par«)ti<le ;—
«V «laiide parotide ;—7. zy)j»matiiiu<! ;—S, Hiiriciilaire supérieur ;—il, frontal ;—10, orbii-nlauv des pa ipièn^a ;— 11, triangnlaiie du nez.

Fis;. .">1.— .Mii*cles de la .iamlio :— 1. l'un des deix jumeaux (l'externe):—2. jaiuI>iiT autcrieur ;—;{, soléaire ;—4, extenseur commun des orteils ;—•"..

pérouier lati'ral ;— 6, pérouier antérieur ; -7, Court péronier latéral ;—f", teu-
duud'Ai'hilIo ;—1», ligament annulaire supérieur du tarse.
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y^\ .icfou .1 ,.,. exc.UMt. Cet excitant, lo.sm.'il .' ••.
..I dii^^^-n^rven. est.l.t..^.W;i, ost.J;.,./.^..^^^^^^^

U^ ".Hd.s ..... .,,,0,. r s,o.aI>|.,.t à cdl. .|e h volo.t.: L-I""HcJe. peuvent a.:..s, se ,a.œ,.rcir de. Ô,G .|e leur lon.M.c.r

^ur«u,te.le
1 en.,.cohem..uH„i rc'.t.Ite d,, leur i.',«rtioa s.r

d un i.ivcip.ce. I.n.ra.t bientôt, pur y ton.l, r

cle. ouituM
"•'"

''."'^f

'•^''*^ -^•"'^ir" de fermeté des mus.cles. qui sont toujours a denn contractc's. que l'on dé.i«ne t>ar

reste ..at..iellemeut fermée, sans qu'il soit besoin pour celad une cctraction forcée du muscle -'orbiculaire dos iCs "

de /.'w^/'/''''"*
^"" ''"'''"' '""«^'«^ "n certain d'cgré

trav^r, ,
;^"":

^"' P'"' '^'""'^"'^' ou disparaître da.« !•travail de la contraction.

l.ïmbl.i,it,. Le» cm„,iK. ptovicuneut Jo r,;ut des m..»-!,.,

«xns cpruuvorda ces saccades, =

La contraction augmente beaucoup dans les muscles l'act. vite de la nutrition, qui se produit aloi' aux dép^de^lit
23
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Ben, den féculent!;, dea glycoses. Il en rt'.inlto des acides qui

cnagiilunt la fibrine ; et c'est ainsi que, par suite du travail

musculaire, nous rei^senions dans les tntimbre^ de la fatigue et

une certaine rigidité qui est de même nature que la rigidité

cadavérique. Le repos sutllsant permet i\ la circulation d'éli-

miner les acideH, et les membres reviennent i\ leur état nor*

mal.

Le travail musculaire activant la nutrition, les phénomènes

d'oxydation ou du combustion, qui se produisent alors dans les

muscles, développent de la chaleur dont une partie se dépense

par ce traviiil même, mais dont une partie plus considérable

encore augmente la température du corps, comme nous le

constatons chaque fuis que nous noua livrons ^ quelque exer-

cice musculaire.

L'exercice Jiccroit le volume des muscles ; les bras du

boulanjTer en sont un exemple connu. La force musculaire

augmente aussi par l'exercice. On sait que la peur, en de cer-

taines ci.'cunstunces, rend capable d'efforts inattendus : cela

vient de l'excitant nerveux qui, sous l'intluence de ce senti-

ment, fcst plus considérable.—Un excès d'activité use les

muscles. Des repos sagement ménagés, les heures de som-

meil, le repo» dominical, assurent, suivan le plan providen-

tiel, le renouvellement et le maintien des forces musculaires.

L'oisiveté, qui laisse les muscles ùans l'inaction, amène des

intinnités corporelles, châtiment de l'homme qui transgresse

la loi du travail.

3o DE LA LOCOMOTION

La LOCOMOTION, comme nous l'avons dit au commence-

ment de ce chapitre, est la faculté que possèdent les animaux

de se transporter d'un lieu à un autre, ou simplement de ne dé-

placer que les divers membres de leur corps. Tous ces mou-

vements sont dus à la contraction des muscles. L'étude du

jeu de l'avant-bras, chez l'Homme, fera assez comprendre 1«

mécanisme de ces déplacements.

Que se passe-t-il quand nous voulons ployer le bras ?
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nictpH (M^r. o2. .,). tu muscle est nttaeli^. ,r«„e purt nar ,v

"Ir^ ^,'"*' ^'*>- 'w -Je luvunt.J.ras.
*A -' _4 Comment It- muscle biceps p..ut-

il w contacter. cVst A «Jirf h*.

raccourcir, puisqu'il tient soli.je-

ineiit H .I..UX os du «(piulette f

Si l'omoplate ne peut Ije.iucoup
«e prêter uit mouvement, il nVn
est pus (le même du l'uvunt-l.nw
qui peut tr.'s nisément se replier
sur l'os humérus

( I) ; aussi, dès
que le l.iceps se contracte, il en-
traîne aveclui l'avant bras au-
«piel il est attaché. Kt le bras se

.^trouve ployé, position qu'il con-
serve tant que persiste la con-
traction de ce muscle biceps. —
Kn étudiant les mouvements le.s

diverses pièces du squelette, on
verrait de semblables actions e.\-

ercée.s par les différents mu.scle,s,

l-iX, .-.-• -Acton d-, .n„«-le bicep. f""^«"«t^t^rait .|Ue to.ls le.S

d»n» 11- jeu (le 1 ivam-brus. déplacements, .soit de? membres
N-it du corps eut :..r, ont leur eanse immédiate dans la contrac'
tioM musculaire. Quant aux os eux-mên»es, on les compire
justement, dans ces mouven.ents, à des leviers qui tournent
'lutour d un point d'appui par la force des muscles.

On nomme atjituues les positions que prend le corps et
'lud^conserve pendant an certain temp?. On distingue prin-

1. Humérus ;->. cubitus ;-3. radiu», sur lequel eit inaér<5 le tendon iu

d uxTT^ :-4. on.»plate :-.-„ .. partie ch.rnue du «„«,e b L^^^"Jei deux tendons supé.ieurs du muscle ; -7, 1. tendon infcricur.
'
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1

S 13

ciialeinont : lo la station vertiaO»'. 1> vus cette atlitmle. qui

ist propif; il l'esi.èce hinnuiiie, l\'iinilibm ilts diverses iiarties

tin sijmlelte n'est \)i\n dû à la oiitiactioii des muscles, mais à

la rigidité des ligaments qui relient les os entre eux. En outre,

«lès qu.' IV-quiibre est en danger, les muscles du cou, du tronc,

des cuisses et des janibep, intervieuneut jiour emiiêcher la

llexiou antérieure, yoslérienre ou latérale ;

2o lii station xur H genoux ;

oo la position assise;

4o la position couehée.

Cette dernière attitude, qui n'exige aucune contraction des

junseles, est pai conséquent la plus exempte d'iifort et de fati-

gue. Elle est doue tout indiquée pour le rcpoa le plus promiit

et le plus complet.

Parmi les mouvements i>e locomotion, on distingue sui-

tout les suivants :

lo La marche, où le corps, s'appuyant tour h tour sur cha-

que ni'îiubre inférieur, ne quitte jamais complètement le so! ;

2o Le saut, dans lequel les articulations des jambes, Hé-

cliies d'abord, se détendent subitement, et projettent le corps

en avant par réla>ticité des muscles
;

3o La course, que l'on peut considérer comme une succes-

sion de sar.ts. Dans ce mode de progression, il y a alternative-

ment des temps d'appui où le corps touche à la terre par un

pied, et des temps de suspension où il n'est pas soutenu ;

4o La «a/«<(0«, r"ssemblaut beaucoup au saut. L'élément

liquide où elle a lieu n'ofire pas un point d'appui aussi solide

que le sol, et, d'autre part, oppose une certaine résisUince à la

progression
;

yo Le vol, dont les mouvements ont de l'analogie aveo

ceux de la natation, à la ditférence que l'air . (îre bien moiu.r

de résistance que l'eau
;

Go La reptation : c'est le mode de pTogre> ior. propre aux

animaux qui n'ont .pas de membres. Ces animaux, tisanl

d'abord au sol leur partie antérieure, rapprochent leur partie

ÏË'
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P-tvrivuro;
,,„is«'H,.,,„yaMtsurccll>ci.ilsportoMt k têtefi. avant

;
et Hiiisi .le suite.

T.AU.,oMm.,X„AXS,ASK!M.: AVn.AM-.- suivant
I-s unnnawv viv.M.t s,,.- la t. n-,..,l, „.,...,„„„ .,^^„^ ,, .

-tr,..,,.I.Cv.at,Mu-I,.s. ,,.,.,.,.,. ,,„.„..,,:,.^, ,,,^

•

'•'l'l->tav,..!..,„i!i,.-, où.s..,.a..s, Lmu- ..km..,,,-,.

".._!. ,.,,.., .Mano-av,..,., .;,x,l..rn„ .M. n, ,„„. sans l-sun l,f,,va,..,. u,Wit,V. pa.- I..S c,.n.Iiti,ns ,1 . la vi,. ,1...
i r:..vMt,.s ,..,„..., C'..st ainsi .,„.. les (Vta,.é, ,,,( l-s n. wn-

..••s ru-c .arcs et transf„nn,M en na:.,...;,-,.., t tn lis ,,:„. ..;,..,
••s Pl.o,,,u.s ,, les M,.,.s,.s, les patt.s rae<..>,neies et p.;ij-rv ...t a^ a nat Uion, et su. t,.nv le,n- p,.nnert -ut ,Ie L';;;:;;

^^"•<'>'-''yir,ndor:^,uùs,-.ssnvfmt^,nuv le vul. Linrs
n.n.lavs ant..r...urs so .t transfor-nés ,-„ ailes

: les ...u^eles.le
''^ !"»t.-m., M 1

support M.t le ^ran,| travail .lu v,.I, sunt tW-s.pussants
: les ..s sont tr^-s lé.,.., ,,u„i,,„, ,,.,„„^ „,,; j;^

.

^,^^^-nte. (^.ant aux pi..Is. ils sont .lisposés pour la n.arehe
<t k. saut, et narlo.s nuMn- pour la natation, c on.a.e chez lesespèces a'|uati(|U's.

'

I;".s AV/;/.s se .aeuv.nt surtout par la reptation. ,p,eavonsen -urs non, ..vuses c'-t-s .,ui souvent restent fiott.ln-t.se .ont très n.olnles, Serpent.) Les Croco.liles ont .les.-.Minvs eon.plets, .lont L. orteils réunis par .les neMnlTa^
.u's iont -les sort..s,lo nageoires. Les Tortt.es de n. r oniaussi (les nai^eoir.'s.

Parn.i les /;,</,„,./.,,,. [,,, „,„ „„t ,,^.^ „,en,l„vs l,.s -lut.v3 nen ont pas. Les Crapauds et les Crenouilies sontcnn,-
•ne on sa,tl,ien pourvus à cet é.ar,l, ..t peuv,.nt fadkn.ent
courir, sauter et ;jriniper.

L.-S u.en.I.res .les P.à^.on. sent ,Ies na.,.oires ,p. ^0, fi.4S
.
.,u. vanent ,1e non.b.-e et .le fonne. n.ais qui tout.-s con-

trihuent à a .x-oinntio,. <' .iocoin<3tion. C.'s na;,'eoires se composent de.ayons solides réunis par uno expan-ion .le la p.au
Le..J/,;/r..^„,,„o„tp,,,,,,„,„^,I^,tj^,,j,,i

puisse servir
a lu locon.ot.on

: la co,,uiiIe dont la plupart .ont entourés
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est plutU un ahri pour raniinul. C'est leur enveloppe cuta-

née (|ui, presque uui(|ueiiiciit, produit la locomotion par ses

mouvements (l'extension. Les espèces terrestres, comme le»

Colima«;oiis, se meuvent avee lenteur ; au contraire, les espè-

ces a<piati(]i:es se déplacent avec aisance. Dana la classe

la plus élevée, les Céphalopodes ^l'oul])es, Arj,'onautes-

etc.), il y a autour de la tête des tentacules ou sortes de liras

qui aident lieaucoup à la natation ou à la reptation.

Dans les liiverscs clas-ics di-s lêi^ficlc", on rencontre les

principaux j^etires de locomotion : la marche, le saut, la na-

tation, le vol, soit chez les larves ou chenilles, soit cliez les in-

sectes parfaits. Les larves ont souvent un grand nomlire de

pattes, tandis que chez l'insecte parfait il y en a toujours trois

paires .seulement. La plupart «les espèces sont pourvues de

deux OH de quatre ail.'.s.

Les Vers se nieu>ent prescpie tous par reptation. Ils

n'ont ni squelette, ni meml'res. Des mu.sdes lonjfitudinaux.

fixés à leur envrloppe cutanée, se contr.ietent et par ià-mê-

me rapprochent l'arrière-train de la p.irtie antérieure appli-

quéed'abord sur le sol ;et de la sorte ils s'avancent. Certaines es-

pèces sont pourvues de ventouses qui aident à la locouïotion.

Dans lus classes d'animaux l"s plus inférieures, les dé-

placements -s'exécutent plus ci ifficilement, ou même ne peu-

vent s't'ffectuer. Cependant la loconution, note caractéristi-

que du i-èjfne animal, existe toujours, au moins dans le sens

restreint des mouvements nécessaires pour sai.«ir la proie ou

pour résister aux attaques des ennemis.

CHAPITRE VII

DU SVSTKME NEUVEUX

" Le système nerveux, dit l'ablié J. Guibert, mérite as-

surément le plus d'attention, car c'est lui qui préside à tout,

c'est par lui que l'âme fjouverne le corps et exerce ses fonc-

tions corporelles. Il règle la nutrition : sans lui, la sensibi-

lité et le mouvement seraient abolis ;
l'intelligence même

n'est pas indépendante de lactivité nerveuse, puisqu'elle pen-
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se à l'uiMn des itn.,fî,-.s que tiennent en réserve les or.r,u,eM ce-
rebraux."

On voit, par les consi-lération^ qui précc- lent, quelle est
..Mportar.ce ,1e l'étu.le à lH.,nelle nous conquérons ce chapi-

tv,K " M,us l'étu.le ,lu .système nerveux, continue le n..Mno
auteur, n est pas moins -lélicite (|u'in.portHr.te. En effet les
elen,ent. ..ervenx sont .lifticiles à saisir, leur i..u subtil se' <lé.
rol,e souvent aux pati.-nt-s n-ch -relies ,1e i'obsorvateur etdans leur acte, se rencontre un n.éla..;;e .le matériel et .l'im

-

tnatenel où la psycholo^rie a sa part aussi bien ,,uo lu phv-
sioloffie. ' ^

Tissi; XEliVEtJx.—Le tissu nerveux ress.Mnble à une sor-
te de pâte ou .le bouillie .lépourvue de consistance. Ce tissu
est forme de cellules et ,1e Hbres ou tubes.

La ceflah' nerveuse (Fijr. 5, p^,. H) ^^ compose : lo d'u-
ne enveloppe ,1e consistance as.sez soli.le, et ,lont les prolon-
gements plus ou moins non.br.-ux modifient la forme de la
cellule

;
2o. d'une substance presque li,,ui.]e, transparente

ressemblant assez aux térébenthines
; 3o, d'un noyau cen-

tral, ,|ui n'est pas toujours bien apparent.
1.^1 fibre ou mieux le tahe vervcar, véritable cellule al-

longée, offre la m,:-ine composition. Son enveloppe porte l«
nom ,1e périnèvn,

;
son noyau s'est transformé en un cordon

allonrré. Ces tubes nerveux sont ,rune grande ténuité, puis-
.jn'un filet nerveux épais d'un millim.'-tre en contient jus,m'à
dix ou «louze mille.

Les cellules ou les fjbr.s nerveuses peuvent pré,lominer
dans un tissu nerveux, et con.stituer de la sorte des masses
nerveuses .listincte.s, qui diffèrent même par leur coloration.
C'est ainsi que l'on di.stingue : la substance blanche, consti-
tuée principalement par des tubes nerveux, et la mb.,tunce
•jrise, où les cellules dominent.

" La substance grise est l'élément actif du système ner-
veux, elle est le siège de l'intelligence, de la sensibilité et du
mouvement. La substance blanche n'a ciu'un r.Me de conduc-
teur

;
elle transmet les impressions de l'extérieur aux cen-
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tri'« ncrvi )i\-, ( t l<s excitations ni( tricot dos centres h la sur»

face." ( *

)

Ou il coutume «le distinguer, eli ?, rnoimne et les vi rté-

lirés, deux aj)iiiireils iiervcux de ;i<!iire diHëreiit, iiui's .jui ne

yimt ij«s, eu itaiité, tout il l'ait ilistiiicts l'un de l'autre. ( 'e

sont : le ,sv.vii,.Mi; ii'.iir.Itlid-si'lNAt., ou aii|iareil nerveux «le la

vie animale, elle svsik.MK LU *iUAM) sv.Ml'ATllK.ni:, ou appa-

rtil nerveux de la vie végétative. Nous allons, très scjiumai-

reuient, les ileciir\

SVSTKMi; CKIÎÉItUo-sriNAI.

Lo System f érébro-sjiinal comprend Vrvce'/ihdlf, niasse

nerveuse contenu dans le «lâne ; la oinclle t'ji iii^rc., prolon-

j,'emcnt tle ci tte nia&se nerveuse dans l'intérieur de la colon-

ne verté^Mule ; 'es m rj's, qui partent tou»* de l'encépha'e ou

de la moelle t lii rc et se distribuent dans toutes les partie»

tlu corps.

E.VfKPHAI.K.—L'encé-

plialt; se compose de

trois orjjanes : le rermin

le cerrtl'i, la mixlle til-

hmijée. Les deux pre-

miers sont formés de

substance blanche recou-

verte de substance fjri-

se : c'est le contraire di»ns

la moelle allonj^ée.

Le cerveau, partit; la

plus voUuuineuse de

l'encépliale, occupe tout

•i3 c

û-
C^V^^> '::'•''L^-^

V:

12 ll"'d8:7 6

KiR, 'l'i,—Coupe viTticiiIo du ceiveau.

tic

I"ij{ ."i;?.— A.I.oho iiiiti'riinr «lu «•crvciiii.— 15,1-01)6 rncyeti.— C.l.olio postt'ritni

I), Arbre de \iv.— V., («rvelt-t.— K, Mni'IIi' riiinièr»-.— O, forps lallcux cDUp.

Di'Iail (^ll uerf)' iidiiUiiH. ('a' cerveau ilant «oupé verticaliiiieut p:ir la im

erra qu'un ueif «le cliaii' '" "" '
'''

rf iiiotiur «( uliiire ciunniiiii ; -4, nerf |ia

terne

-1, Nerf olfattif ;—•,•. nerf opli

vun du nt

ino

rf auditif ou aeoustinue ;— !», nerf jtloss.j-pliar.vngieu :— 10, nerf pnei

:ga.stri<iue ;—H, nerl liypoptosse ; -l'.'. nvrf spiual. (E. C, iCi,ul»yU).

( ) Zoologie, par 1". J.

h^:i



AVATOMir: ÎT IMI\-.s|,.r.Ofi[K

lo haut ,lo i,,t,-to: sa r.,n,„- ,„„:,. II..,„,, h

fo mi..|i,u,„ ,livi,. |„.,„-„„,v.,„„.,, ,

' " -'''-"-

{''"••••'( •ii.Ml,.c.si„M„i.„:,;..
r.'Hse,u,-t;,,,o,iutr.M„l..,.iisti,„.t.

.1,. 1 , V ' "'-^i'''-

./'•""/<i. !.... .„,,v„,„.^ ;; ti
'

""••'"" '"

•Sur 1,1 s;ii-r;!ci! .Ifsli.'ni^i.l,'. ,.

u.t.nss,... .,. .
• 'l"'^^'!'-''"'t.],.s.siil„„s.liri.r.-,

"•"^•I--i'Uxl..,His,,l,;.,,..sc-o,ni,r,n;n,

^^:r
i'Il'l-.'.S ('<)lllliillll.|l|,"llt rii-

t'V '1!X. à !..,..• l,„s,., par I,,

•'•"llr (,„„, ,„S.'v.'' silLst:;,..'

<v l'I.irir-i.,.. Soit.l.-ui.s 1rs l,,'-

nii.si,i„'.n..s iiirtiics, soit oikI,-
'""•- i' y 't fin., eavitrs,
noliinuV.. rrulrirnlr-,

,j„i

, ,^^-X^-h^^:^\ ^V/y^mâ-^n ^'""""<nu,,w,.„t entre , Iles 'et

>^;'ASP'\ -;t r,.,ni,lies.i'a,. li,;,,:.],

.,. ., „
J--1 HiMstance i!:èille .les

^'«••>l.-KM.r,.Ii..'.'v„p„r-,l,.s„HH.
)l.'l,iis],Ii,"T..s, ori... ,„l 1.!.,,,

:':„r
"-."",'•';: -I '-- ..V . .•.:;,-:ut, ... ,:

;.. .''n;:'l:';:;:::,;::;;::.::;: ,^::'; :;:;'::;":7 -';'=;;'.^>.-
, „„„

'n'i'iici.il ,--(;, 11,

tiiiii

•iCiiiot.'

"•""""1 :— I, !ierl|.iit|,/ti

|il«'. Iliii :ill

iir oc.ilii I"'' '.'xti riic

|.U' ;—.".. III ri" t

-.'i' Il ;-!.»,

•'1 1" <-i.il j.iir I.. |,(,tif ii.Tf.l-

Cl>'i|Ml .s K. (

111 ri |iiiciiiiii,.;r;,j,tri

UVi-h
, Mirf t:

l'i"

.i.imii'aii

icial ;— ,*. nerf,-11. .us

t V.,)/..,.
'!"<

;
-I!, larl" sj.iii.,]; _i-.> lurf l:v

i-|'l' "'yii-

pu,'!. .-se.

25



! S •i i;.\i 1 :: lu; X'.)'M.ii<iiK

iiti

rii

T

! I !i. ,i,i
I

il. l'i -
, l'r. l.i.lK \

I

.,.',;! -' I.! i''tl-i' !r s:''4i' tir 1:1

'i-i '•; '-:.! .-« , > i -L .1 iliT.
l

•'
I

.1 1.;.

\", ],i . \( .::,. .-..il'' ,( ,'.. ''il LUI
j

.
..' -t l'Iii-^ iii;,i|.^-

-lu'.ii." .1 In M'i.i I ', II- r.'lilU''.

1.'.,.
. i\ ;

•,' .;.; n ' \i ;.'M -t (I :!i^ il. .''.'' c <1 '. .c 11 ' :ii<;" il','

t". 4 . I!
]

i ili! i:i.c ',.
;
•' \ '

''' i!i: m:;; cil .'!'-

:!'- c.ai-" i.;,r ' :: '.li:!;!; ;i •: :::•.; ''.,(.• i;.' 1';; '''^\

I ( ii:rii.i' idU! ;i r i! ij' ,::; 1 1 .-A'.i:, u'anivi'

! .

.

1 . k ! (

;
. I II' t.

I

', II-'' t. .lit I :!] ;
ri.vi- ..!il;' l:hil' U"

I 1.: i m: ''( h; i!::'iiv< II. (.'t t iiMr( (!r i'iK'tivili' dn

; , 1 ;l'- chii-c (jib- 1' v./,,, ,,i', ([Ui (..-! j'IllS u'I

:
-:

;
:;,!il il l;i ( ir;'i:l;i! idli .. ;,"il:i' lii^ -I ; lUlj 'Ui'. 1 '•'

;;,r!;Mv . 1 : ,: : . //cil] iii'-, l:i l'i ;) ii.i i- ;: i.: ^'
!'

-j iii.i i' i;i>i;t;!liiin'-

!i.i i;i . ; II- i; , in îi' i
' liç ]•! <;<iiî ['lu-; le - r.;;'.

].]': •.'.[ !. 'Vir^v "i.lli ;<• j ::. i-].ni . iii'i;;, !• ! •'
1
M" !, S

C. ! VI ;. Il

11, .il :-. ; 1. ]'. •;
, c^v,;!,! ([ii'ii;; !:( !ii';r- jliw ( !1 IildllS C '1-1 l'I a-

i:l.,: ("i ,- : . !•- ;, :v r,\ |,iiiiii i; iiil iicrivjM-. On l'oiiiiç !c!

m lu '.]'/• !,: ' ;/. à l'-tU' v>]!'i' il • > unir i! i;M!ni;'!i t,
]
l'U-

liiin; 'i ';i:i : : .•
i
i\ -iiiiiu; l'ti.i; cèvi' [tut .-'ii:i! :iu.-r i!" Ii <li-

lii-^i; !l (.! i< : : 'ih s HlClllt^'s (pli ic>t>'llt il'-'ivc-;. I s.lt'i' (Ic C'I

(•.,(. ;(,
i

. '.,1 ( ;; 1
]• ii \ - ((iii.liivii ii i"iil y Voir 'ic j^'ijl dim

la j '.aï aji'c '.• 'a (.l';_;( :-i u.ii ]iy|iii(.l.i(iii'.

i, . ;\,i i: r>l [lus ) aii iciil!(''iriiU'i!t airccti' à la iiiaîiill'-^-

i,.;i()ii i.v ]':•
'

. l'I vv'\ (M ce sens iistr;iiit (iii'cni l^ (l(.'^i;4iiL'

iiii iih ] m , ! I (!;;.'! (• Iv' S'iiif.iic l'i'i iiir. ( );i!iiini!\ ni' nt, jilus le

ecrvcai, 1 ; •!. vil.
j

; c. ] hi- !a caiaciti' iiiicilt i-t iiclK' ot coiisi-

lii'lallc. ( 'i .
' Il rii e- C' lait (|ni a i1(i;:ip'- l'iai-i'ic à ccMc ]iiv-

IcrdiK' f» il :(•( i\\'' l'eu a imiiitiH'o yj'/.'yc/";/'". h'ajiic- l'Alh -

iiiaiiil (!all, !.!; lie des faculti'is est 1i.(.m!i>ci,' tiatis l'une des

art les d liaiei'i nalc. «i 111 rio-sit (aiiis lu j'io; oiluni ilii ileve

Idjil.ein. l't de c.|!c faillie ; et, d'aiil le l'ait, le eiàlio s' niiiU-

laut .sur i'eiiei'j liale, (.11
j oui juger, jnir Ks sail'.its (lui ii;'pii-

liiiaseut ttir la 1 oilc ciâiii' une, de l't'lat des facuH»^'.-; do l'indi-
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1-!

^•I"'ll-, (Il / i'II. Mil!!..

v:; .11 (.,.;, , '' I,

i'I :'l 'l'':ur)li.

ï • > il (Mviîi.'

' '' fis lil'i;:is

l"'' 'I il 'lu i-t'iv. ;lll

" "'' i'"' i' i:i;.,fi( ,1,. ,

W î'i'l!iTi;.!;r ,!,

^iili^l.Ulv'O

l'IlU.'ill' l;l

Kiir. r..-..-(Vrvr!ct, vu ..ar

". '<• ;..!.3 .Ir.it :-,-. ra.'iii,-i

^11. lr !' i. IV-,-',;., 7,. r,-,.
U'. i";, li-.

"•' '')• -^ i'">:t.'vi,.:;r. il ,,,r„îr ,,,:,.

.

P"l.-fruHl.,!,..:.,,.,,/„v./„v..,,,,tn.;//„.„.„^„„

Ivl.-.s lo r.at, i-,.>M.'iii,!:.i' Il im \',-r.

[) iiMÎ!. >•:.: ; iiu: ,:•! a -!iv :n 'II' !.

L: !;.;,! .1;, c,;;'V,;1j;

l'^ii' exoniple, un uiscuu {.liv." .lu <• vvj. i „.,,•. ,{ , j.^
, ^^

.
.

'."1 'III' >']! i;t:iit iviv.
•

a-

<>_> '"-man m5:lb albng^3U,.:.:a.. ,h, t.s.u ,..,v,.uv
o-....M:tut A UM tr.„. ,1,. cou.., ..ui sVî,.u

1 ,.;,:, H., crvau .a
^3c.rn:,rM>e.unML ,1, i. „n .!] . .^pii,;,.,. , ^ , ,v,,i„, .,,.,.,^^,;:

(p. .'., fig o4, C, D), (J.tt. nus^o u -.•;• ..,s....t i,: lu.l, à F^x-
teiieiir, ;,'n-^.' à l'iiit/iieur.

li .^t fc.ile W y r.,M:>r,ju,.r .],.,; ,„,u,.s : 1. /.,w ,/, fV../.

j..>f«^^..,..,. ,,».„/.„..;, cstt.>utp,.è..lue.rv,..i,: c'o.t une
liug.; b.m.l' ,1e .siibstiiuc ) blauch.', laO .' • .1; c •lin t's ''l'i.st's ijiii

en 3 .l.ir-issuit, à lu lu.^elle q iiiiùiv.Su
I

lit suite.

fst .1

ngiK.MiiV-îli.'Z l'ir.

un

.nviron un ^ou-x- ..t.iuu.t. Fi y a .i.us lo buibe ruchùl
point tics iK.au, iioiuiih' ituad vU'il, où l'on .1

IIIUIIP,

ion

vij est LOhCiMitive : la luoiii-lf,; l,.,*!.,,, fait

iiist:r,itiiMéi:ii;nt lu nioiL.

irait que la

un animal, caiisi

lUij on eut en.h'oil, clioz

La nioollu uKon^rôo ivmplit un .l.jublo r<>ie dans l'orca-
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niHiiic— Ea jnviiiKr lieu, clK; tst fliiii;,a'ij ilo faiiv arriver an
corvciiu lus iiupn .ssioiis siiisililts (|iii si- i.i-oiluis.Mit k la bur-

faco «lu coips, tt (le traiiMiuttru à la inutile épinière les inci-

tations iiKitrici's |ir<»venant ilu cerveau. SLulciiuiit les libres

«lu imllie raclii'lieii s'iiitrc-cruisaiit à la partie iiilerieure,

chuccue «irs iiinitié.-i latérales di- la iiKxlie alluiif,'ée |>r«'^i<le,

j)()Ur II seii.siltiliti'' et le iiiouveineiit, à la moitié <i» corps «jiii

lui et opposée, l'ar iM uiple, si la moitié latérale piuclie «le

la moelle all()ii;;ée est aliVetée d'ii'ie lé>io!i .|;i(lcoii«jUi',c'est le

ci'ité (lioit «lu e(,ips «pii SLia paialysé.— Kn second lien, les

t'oMctioiis priaeipales de la Uiitritioii di'])endent «le la moelle

alluii^'ée. Nous avons vu plus haut «pi'une lési«jn laite au
"nœud vital" amène la mort : cela est dû à une lirusipie c .'•-

sation «le la respiration. Un<î lésion faite un p'ell jilus liant,

sur le bulbe raehidi«Mi, cause lin arrêt momentané «lu ciL-\n-.

Si l'excitation se fait -ncore plus haut, c'est U- diubt'te, puis

l'albuminerie (pli en résultent.

^I<)!;i.(,K l'i'iNlir,];.— C'est le coid«n nerveux.fjui, descen-

dant «lu bullie rî\ehi(ii« 11, occupe le canal intérieur de la co-

lonne vertélirale jus(|uaux deux tiers de sa Ion<çueur ; le res-

te de cette cavité est occupé par un faisceau de nerfs.

Le volume de la moello

épinière n'est pas unit«)i'me

dans tonte sa l«)n<;ueur. On y
remarque en ttl'et deux reriHe-

ments sensibles : K'rnijieriievt

ccn'md ouimc/iial, d'où par-

tent les nerfs qui .se rendent

au bras, et le iriijicvicut lom-

1(1 ire ou cru I al, point d'orif;i-

ne des nerfs qui se rendent

„ s .- dans les jambes.

Fie .o.-.'^.gnu,t.!e la moelle cpiniùre.
Dans le sens de la Ion-

l'ijî. C(>.— «, silKiii uDtéiicur ;— i, sillon jottt'rinir ;— o, ccine rcêfc'ricuic
;

— (/, corne antérieure.

J, n iitiiie Miii «lie ;— :?, ii:;r,iùe ;:ri.'e ;— .'î, S. <iiii< iis i.i.lt'njIiiU'iînix ;

—

4, 4. c<ii<loi;s j'O^tiiitiiis ;— .', .5, iiuiiiis Hi.ti!iti.i«s ;- t. t>, ii.tii is | u!-t<:riiuris

hvic Itur gi iighoii ;— 7, 7, nerfs naxtes.



AVVIOMIE ET l'ilVSloi/, ;IE If)]

f.^.W-nt c.L ,i,v,senL I.. .or 1 .,,..„ ..,. .1,,,.. portL

Les do:>x e,,H..e. .1. .,.!..ta-. v „ .,v mh. s. Iro .v.ut Ja.w
la moe !e ..n^r^: lu ,,,„t.,e. ;,/...'.• ->, ,1.1, ,,.. .t la .snb..

(iiiiL-f 7,w'.sr à l'iiiti rJL'iir. ("elle-

'-'i pic'inl il l'ihU'ncur !a f rm ;

'i"'iii.' s,,a<: dV. dont 'en ex-
'n'mi!(vs oiiL iL-.;ii lei iiorii-i d.-^

{ """^^i'fé*
^ <„r„(H ,,„ln-Hnt,;:< et .!e ;., nt'H

I .^^^? l>nsf^rif,n;s .le la siiU^tmco

•4 <.^? i

Un s'iici'or le pies.nio g'iit^ra-

I" iKiit i\ voir, dans la inoellu

cpiiiièiv, !• CL'iitie nerveux par
•ixcelliMU'e.

c/

V,

<>'.. >'..

)

i'fl Xei.'Is.— ():i (loiipe le nom
(le iwrts à C"s fi'otsou cordo:is

l)!iiiulii\;ies, qui .sortent de l'en-

ct'uhiile et d • la iiioelle é| in ^n-,

et se distiib;ieiit dans le-i diffé-

leiits or^'uii. s.

Cli.Hliie iicrfcst cons:itu(î lai-

de la substance blanche, c'est-;\-

tiiie par (!<s fai-ceaux nerveux

I"!

et enveloppé d'une ineuibrano

ou ^aiiie noinniée nérrdèmi'.

"*: •''^"E"*^'^'P'':ilJ et nerfi spinaux. I-i plupait des nelfs sont
unis à la niasse nerveuse (eno.:vhal« et moolh épinièiv), l'oùils

'"'°^ "'' !'" ilt'ux racines : l'une postérieuro ou .srmitlre,

rrot!;b''ran;.7,lJiu v'ro^-"" j
7 '1',' '''"^^^ '

"^' '-"'^ ""»y«" <lu ••«'•veau ;-:t,

- trouve le N-I-e ".^tinèTr àû'cen-.!;:^'*''''
'""• """"''''' ''"''"^"'' ''"'""='

.''/
:.^^•:^

inq pair,'» lomb.^iros •-!>
j bis p.ilres naciéti.

2C
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'l

H

contenant U< fil.r. s ([iii | nVidcnt aux sens, rmitic nntt'ik'n-

re ou //.f/r-
, coiif» mint les filtres fpii r» ).'|( nt I<s nioiive-

njoiits Les filets ncivenx «Je O' m riiciiie-t s- divistiit «ihIciix

blanches, riiiio ascendaiiti', l'iiiiliv il se •ndaiit.' , et d.; là il n'-

feiilte quo les filets nervtMix no jurt .iit j.ns reellr.neuf du /»o/h^

de lu nitt-isf nLTVtMisijd',,i'i iN snitviit jour si; nMidiv dans les

n!j.'aiie>.

Los.l iix r.icini's, so dirij,'ratit l'une vers l'antri', s'unissent

avant d>'s*i''cli.ii.j>erdi- la musse nerveuse, de fa^on iifiunier un
seulconion mis eux. C -s neifson cordons nerveux, s'il s'iijrit des
douze puin-M de nerfs «ijamkns (Fig. 53 et 5-i, p;,'. î>0 î>7),

Hortent du erniie pur des tmiis ménagés à sa base ; (jnaiit aux
trente et uiii- paires les nerfs spinaux i>u lUCiimiKXs, elles

M rt lit de lu eolonne verttd.rale pur des ouvertures latérales

(l'g (SI, fig. 45, 6,»;) <|Ue l'on nomme t-'onn de conjurfauon.
— Ias filir. s nerveuses qni constituent le nerf, ii.tiépenduntes

les unes des .aitres, soi.t réunies eu fuisceaux enfermés dans
une enveJMj.pe ou giinc («immtine. eonime nous l'avons dit.

Di.ns Cl tt- onine ai rivent des vuiss. aux satiguins. Les élé-

ments nutritifs parviennent au tilet nerveux pur iml.ibition

lynipliatirine.— L..S nerfs rueliidiens, en purtant de la colonne
vrtél.rule, st! divisent en deux groupes, dont l'un se distri-

bue dans la partie postérieure du tronc, et i'autrr duns la

p .nie antérieui-e. Tons ees nerfs se <livisent et se sub.|ivisent

de manière à former un jéseuu de filets qui pénètrent tous les

or;^ane8 et y portent le mouvement et lu sensibilité.

[.es ilirnières rumitications des nerfs ou les fibrilles se
re-..l(i.t. lour ce (|ni est des ortjovrs i/(w,sy»«, duns les cellu-

le « visutiles, amiitives, etc.. les plus extérieures; dans les

T/(('v'/,.s, il semble <iaelles s'unissent aux fibrilles nuisculai-

res.

L<'s neifs dont nous venons de j.i.iler «ont dits v/iM-^e»,

parce q/ils sont à lu f.-is moteurs et ten^itifs ; ce snnt les plus
nombre.ix. Il y eu a d'autres qui .M,nt seulement vudeur^, et

produisent le mouvement en faisant co:itrac'ier les muscles
;
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les n<rN Vilsit.}„,,t^„,

teritet potitiucfMnt ]

I>lmlif|

s''n«ntl..rn. Kinii).

i|..« ,.(

's iirfÙM'i, lis V

l"is irm il., d'ajouf

'. ''t a-i.s,.„t ,1,. f.i ,,„,,^. ^,„.
,

itii'-i ut I"s viii<is(>i(

Iti.

IIX iv;i|.

il (

'«'» 'i'i'il a l'i (• prouve
'iiciilati.iti. ri M'cMt

entr..oII,.s-tn„f ,1'.
""^'""'"^^''•'"M"''' •'wntiVIUm.eiit

<«-.::;:;::; .^ ;:::•;;;; -;7 -^^ .-.-^i^t.^

aboutissent.
' '"' "•'^' '-'^ ''*-''^ "•«""«•" '^'^ ils

et .on!.?::e;::!;r'c:;:;r'"
?'''"" ^''-''-^^«'^^^

l-r «i:M .,i „ rt

'

t 7 ilto

""""• '' '"^''•'" "" ^"^' pô-

que r.,„ „p,;„, ,,, :JZZ^:,
l'heno,..ene, constituent ce

PK il suffi ,1,. nif ,
^ ^' ' °" '" '''^"* •1«"' «»era-

-.-. Voici eon.u.neB.e...a...;:;rtt:ee";:::::

J«o, d„„t le' «té,, ° ,7'""': r
'"''' ' '''» "<«<'- '™-

tioi
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|mr <I<'.H vilti'iitii) is uii simih uppD'K', ti'iiiistiK'lti'.iicrit le iiiouvu-

iiit'iit aux iimsch't. O.i n hii|»h >*('• i|Hi' 1 -s iitI'-» «'•tiiiuiit pur-

coiii'it?4 pitnifH ntiiniiit'H •!)• Ii<|iii>|i'!', «-t <>ii |i>s u as><iiiiil('M à (lus

l'Mpt'ci'H <!•• \aisseiiux particuliers, 'l'uutt!^ d's Mtip|M>sitions

n'ont pas aujosnl liiii lii's.iiii IV-tr- réruti-es. A Cftt" heure,

l»:jauC'Mip raiit"'jrs f. » i' cire il •!• lutH 1 inl •rieur «les nerfs une

Morte <lu tliiiilt! iiii|H(!i.léralile, anaU^'U- à réieetricité, auipiel

on donne le nom <le llui'le Ui-rveiix ( 'est là une puri; hypo-

tlièse à l'app li «le lai|ii"ll.' on ne [leijt apiiort-r aïKMine expé-

rience direct'.' ; c esi tmt siiiii>l 'nniit rcjoM luire s'His U!i au-

tre nom la tliéoriedes A'iyf/v'/s (xnDk»"!', i| li a jotit' un »ti

;jranl rùle diiis les ouvra.;; rs pliy-«i.»li>iriijni..^ t't philosophj-

<|Mes ili.s d''U.\ demi r'» siè.'li!s. <^:ieli|u -s aiit-'Urs Hoiit allés

plus loin, en ide:ititi iiit \- preten lu lluide nerveux uvec |e

lliiiile éîectri|iiL' lui-mèm '. Ici I expérience est alHolumeut

coiilraire à ictle assimil itioii.
'" ('(On voit assez, par ce rpji

]»récè le, iju iii (' • point encore la scienei- n'a p'i pénétrer 1 œu-
vre du Ciéileiir.

sv.sri'.Mi: ..r oii,»xi) svMPAriiu^ti:

()ii api"'llL' yi/fd'i iii>' <j(tnifH"i'ii<iii'>'. ou ilti gt'iind Hijmpd-

flilijnc ii!i t^oM'ipe nerveux consistant en une doulile ctiaine tle

jn'titcs masses n rveus'.'s, nommées (JhiujUdus, rliées par des

filets nerveux, situées «le chatpie côté et en avant de la coion-

n ' vertéltrale, et commeii(;aiit des la cavité erâideune. Il y a

environ vinj^t si.\ paires de ;^iiii,dion-. Ils sont du t< inte ro«

séo , les neit's pli les uai-'s-nt étant ^fénérilenijnt de couleur

m

Les filets nerveux du système (rani;lionnaire sont de deux

sortes. L.'s uns, nommés rarinc-s synipiifkiqucs, relient en-

.scmlil- les ;,'aii;,dioiis et la nuji^llj épinièro ; IKs sont composé-'

<le nerfs sensitifs et de nerfs moteurs. Ltjs liiltres, (jui por-

tent le nom do nerfs si/iuiKi.fk'Kiuei proprement dits, partent

des y;an:,dions et se distriliuent dans le cœur, les poumon.", le

foie, l'estomac, les intestins, les vaissetiux,otc.

l*jl}n-l['>:in\!,-- /r-:n;:iii .'t'ûrs.'ri' c* Kncijclopciiie uuivrrtcllt.
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avatmmik vt l•!t^sr(»(,(|.;^;

•ysfiîiic .lu ..-rail,! «viiipitl, ;,;,„• piv^iM,. à |

tativ»' : il i;....|, |o jfii d
I' l:i p'iditiy <•! il.; 1*^1. i,,!!,...,, ..f I,

' 'lixtitipiii! .lu >ysti'tiin ri. ivciix

•II. s f|ii.' iK.iH (Il .tviiiis . .risci.-n

l'Xt Tcli'i' .|,i

'* nixMli M
• iiviil;iti,)ti .lit saii..'. tV rji.i

""•
>-<;.iiiul. c'est <|iril ui^if,

'•ijl

tl'lll

tif^ (1

\vuh

'il 'j,uuiiï syiripalliiipj... .ia!iv !b ,.;,.

•t. en .Icliom ,|,, |'j„t.rvt'ii.

ir.' iiu-l.'s m-rls si-ri.i.

i-iiiisciit iiiKi itiiiir-iMuri i|.>ii!i.ii;

«lit' c.xcitiition vi

II." (Vf,, s, II,. r..s»orit toiij..in>

< ' Ifi' acliciii lie t.iiit

VIN..
: niais lus sonsaf iorn

VU.'IIO.

'"" '"• t"Ut lin ap.ar.il si ....ss..nti,..l ii IVxorcicu .le
i.i VI.. n.sij.ftsnn.. .I,.s,„..i,„|,vs inrivoilK-v ,|,. l',.,-, m,„•«„„.H puraim. lat..,it,..,,ui.s-a.io.. .tlaLonf,; ,|„ CVéat..iu' "l»,r
ex.-n.,,îe, .lin.n ].i...,x aiUrar. vos alim-nts nue f-is mn.-h/'s
'H's f. r-,.. i,r,vi.l.,,tit.Il..s

,.i,;,,,.t s.,„K.s tout vu Tui.s, jn.,,. 1.,'

tra..>!„rM...r..M divlo et ,v,M,vr les ,„Mt.H,|„ sa,,;,. Kllen .lûcom-
l
o^m:', .i,si,Il,„t. m.qaiiuvi.t .-t c..Mibii,LM.t, av.-o Mi.u lubiletë

l'f

im. .-.Ma,,,;,. ,,arf;iit..s. ,aMs.,„e vous ayez ù ,,r.M.,lre. pour
!'.• snmw ,1.. ,a,;t ,r„,.;,,ai,aH cl.i,„i,iMes. ai.cu,,., p.i„... ,„;,„„
-'1... Ah

:
,lu ,n„UH ,n, ,u c,.,n.,.i.. z pasTactiv, l.ienv.ilL.iPu

"Il Lriatciir pour vous :"

I-i: >vmkm:: ni:hvk(x l.vns fa sr:i:ii: ammaf.k.-L,. «ystù-
n.e,u.n.,.,;xq,=cno„s avons .^f„li.Ut qui est I. plus pa.rut.
-^t dm .... 1 i O.UUU.. A ,„...s,n.e ,„'o,i «V^Ioi,,.. .le l type
". .leM..,.,Ia.t u ^uvers les .Hlfôr-nt. ..-oupes d.s auiu.aux^ o,;
''..;;t«,e ,,,.e apî.reil .le-v-wx s,. .i„.,,,in,. «t .lispa.att lu^iuo
t'm,eiv,a..n( ,!.,.z l-.-s Oti^es animés les plus inférieurs.

'• I.fs \ i:i;ii.!.,i;<:;s p.^.-.sè,le,it tous un (l„ub!e svstèi
\'iix, le ccr.;i,r.,-,sj,inul et le gan-liouuairc.

Jl.nunn/h;.. Cest .!ans les cii^ecnvolutions du cervcau
4.>o se trouvent de grandes d.rtlVen.^es ent,-e les divers oMre.Us an„naux sup.'rieurs, 1... Sin^.., les Carnassiers, •etc.. onl
'itis circonvolutions bien trauelu

-•nie lier»

o,it

jturs (I- lèvre et Castcjr). Les Iiivect

ainsi ,iue (luelqiies iîon-

peu pre-s lisso.

Oiseaux, l'his de

voies, etc., on t le cerveau

circonvoluti-'us au cerveau. U cerve-
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Ml

m

kl ost ùivisô eu dois lnl.es .l<.ut les deux lat.ranx sont vm .-

,,,„tHires ; l- 1.1- Mué.li.n ( -.-) e.t tr^s ,leVelop,>e. h-s lo-

be.s optiques oi.t un volun.e cnsLlérablo. (1- .-. o\)

(.'lif.'Z les /;,///v(f(''/(s' et 1 s /, /)•

/;^'s, le cerveau est j.'tit : les lob -s

oiititiues sont volumineux.

Les l'oi>>:(>ii< -int au-si le e.-r-

veau tiis iM'tit, mais proportioiiuel-

Icment la moelle est tios (..'veloi'-

i.i'e, 'le n)ême (jue les lobes opti-

ques .;t les lobes olfactifs.

H. Les iNV'KUTf.iiuf.rt n'ont qu'un

système nerveux, le ganglionnaire,

,jui curresi^ona au grand symi.athi-

que (les animaux supérieur.-». Dans

.sa forme la plus parfaite, ce systè-

me e.st composé :" lo île .7<(»y/o„,

Ki.5.-c'erv...„.u.M,.a re^r.-'oV-K situiis en ame.e m

tubedi..estif; 2o .l'un eollirr ,r.n,lu.jie., qm conU.nne ,.

di:e>tifU unil les ganglions cérébroides ^ a cbau.e ve,.

e-Tlc d'une double cl.on. l..n.,ltndnud. a. ^.^^^u..^

liaïc
.
oL

. 1. ,1,. /;/„v.s (troruics issues

nerveux un>s par des conneeUfs ,
4o 'l^- '' '^'^ '

,,^^.

,les ..an.dions pour animer les organes. (J. e..iibu..) m

;;„: V.n Lc..^ a-nne Casse à l'auU., ou trouv. que

^
..pareil subit des luoditications et se sunphfi. do .h.

I Fi.. 59 et CO.) Cluv. les li.yon.^^ (Ours.ns Ktodes e

m r'e c.^ le svstèn.e nerveux oon.i.te en un cercle d. pet t.

":;,lnsquiJntourentla b.nel., et d'où partent des ..-

^eaux nerveux qui se répandent dans les d.vers -X-
;

(»

';

Gl ) Même les Éponges paraissent mûmes d un appa.eil n^

veux élémentaire. Kn.in, dans les derniers groupes, si s o.. a-

du règne végétal, l'on ne troave plus trace de .sjstc.nen..

veux.

~~7iB.^S.-;,.lumi,phôr..oérfhr.ux;-c, lobes opti.iuo, ;-<!, crvelet ;

-

Yi^, rs.—Vcrv"h\i an Dindon.

.l-'l
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/M',fv>
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\
"-_-,-"-• ;.i
\- •' :

'
1

' \ /

Fig. 59.—Sj-^tiine nerveux du

Hanneton.

i;^

V
Kiir. 60.—Srstônic nerveux de

l'Huître.

CHAPITRE VIII

Fig. l'A.—Svsti'me nerveux

dejr Kioile de mor.

u:s (>i!o.\Ni:.-i DES SENS ; la phoxatiox

" Cette faculté (jue nous avons, dit (ruiliert, d'être impres-

stonné.s jiar ha nialière, «l'en percevoir les propritjtés, d't5proiiver

i\ cette occasion du plaisir ou de la douleur, constitue la sen-

sihilifé,''' rius que tout le re.sto, la .sensibilitiî est le caractère

Fig. .">!).—«. c«rve»ii et veux -.—h, partie gous-œsophapienne du cerveau —
:

c, premier ganglion tliorufiiiue ; —il, les deux autres ganKlions tlioracii|ues ré-

unis en une m;isse unique ;

—

f, nerfs qui en partent ;—/, partie abdominale de
la cliaiiie ganifliuniiiiiio et ses principanx nerfï.

FiR. fil).— .-J II (i^> mi il,' V llnilie :—», benche ;—e. estomac ;— i, i ranal intes-

tinal ;

—

a. auus ;

—

g. j; et 4. cerveau et ganglions œsopliaRJen». Ees filets ner-
veux qui en partent sont repr(*senté8 par dei lignes noires.— ;;', ganglion sous-
intestinal, répondant au ganglioit Mlil-flBMpbagien des autres muUusques et

des animaux articult'9 ;—»t^ bord frangé du manteau, auquel se rendent des
filet§ nerveux issus du ganglion précMent ;

—

hb, branchies, dont oa n'a couser-
véque les portions terminales. [Panl Oervais.]
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il

m

U :

ilisfinetif (lu ivgiio animal, ot !e sépuo nettement do, rè.; es

végétal ot iniii('ial.

Le Civuteur u'.i pas jui,'é iiécossaiic île disposer riiniiiial

de façon à ce (lu'il perçoive toutes les propriétés de la matière.

L'nrtiiic, jar exemple, reste iu'-ensibk' aux vibratioirs troi> ra-

]>ides ou trop ifute-^ ; l'u'il n'est plus impressionné par les ou-

des himintuse's corrcsi ondantes aux j'ariics extrêmes du spec-

tre so'aiie. jiieu a trouvé suUisant de pourvoir les êtres aniujéa

dus moyens de vtjlier à hnir fMiii-!rvaiion, et, en outre, lour ce

(pli est de rilomme spi'c'alenit iit, des moyens de recueillir

da.'is !e monde extéiieur les éléments de .«a vie intidlectuelle.

On nomme si;ns les facultés (pii permettent <\ notre âme
de recevoir l'im-

pression des ob-

jets extéi leurs.

Les ouGANF.a des

.sKNSsont les ins-

truments desti-

nées à percevoir

cette impression.

Ou distingue,

chez riluninieet

la plupart des

animaux, cinq

sens, qui sont :

le iinulur, le

f/( >'/, Vudorat

,

Voa'ic et la vu<'.

Les trois jire-

n\iers, (pii ont

entre eux des

points de rcs-
Fij;. (;*-*.—Coupe vertic;i!e'de la peau.

"1

Fi;;. 'i'J.— 1, ('•piderme ;— t?, dorme :— ;', 4, vaisseaux siwjguins d.irs !e der-
me \—'\ tiil>e de Jrt glande smloripare •,— (), intgalités do rOpiderme, cnrrespot:-
dant aux sIIIdiis diu'erme ;—T, corpuscults du lact :—s, capillaiiisfaiigiiius ;

—

— U, glaudc stlacée à la ratino du poilj;— :0. ricine du poil.
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senihlance. servent plus partieulièreineul à l'exercice .!« la vk
vi^geUfve

;
l'œil et l'oreille .e raj.i)o,tont .lavantaye h h yn

109

intellectuelle

lo Sens nu toichku

h y li \e toucher p.oj.renu-nt .lit, qui s'exerc avec in-
tention. et l«;c/«>« ou toucl.r passif,, ui résulto ,le. impres-
sions produites par le. ol.j.-ts extén...rs .sur la surface du corps-
Les deux ont la peau pour oitrane.

Li PEAU, qui enveloppe tout le corps, se compose de deux
larties distinctes : lypuln-rne et le ,fen,ie.

L'fenr.KUME, enveloppe légère .lu derme, est formé .le
cellules dpithéliales. dont les plus oxtërieures se dessèchent et
tombent

: l'épid.rme se renouvelle donc sans cesse. L-s cel-
lules plus profondes de IMpiderrne.qui constituent la muqueuse,
se multiplient rapidom^.nt afin de re.nplac.T celles de la surfi-
ce que l^taehent constamment le lavag.i ou le frottement —Li
coloration de la peau provient .l'un pigment .sécrété par la mu-
queuse de l'épiderme. Chez les Blancs, ce pigm,.nt est j.res-
que incolore

;
mais l'insolation ou d'autres acci.lents peuvent

anioner la sécrétion d'un pigment plus ou moins foncé, et don-
ner ainsi à la peau la couleur brune. Eu général, clb.-z les
iilancs, la teinte du visage a pour cause la combinaison formée
par le blana du derme et le rouge du sang. Lorsque le san-/
se retire des vaisseaux du .l.rme.le visage devient pâle.-Dans
Tepiderme, il n'y a pas de nerfs ni de vaisseaux. Il devient
l'Ins épais par le contact fréquent d'objets durs

; aussi les on-
vriers ont habituellement les mains calleuses.

Le DEUMI, qui est la couche la piu.s profon-le de la peau,
e^:t comme une soite de feutre composé de fibres .le tissu mus-
culaire et de ti.ssu conjonc'if. On y voit aussi des vaiss.-aux
.-ai.guins qui entretiennent la vie des éléments, et des filets
nerveux qui aboutissent à l'épi.lerme ou dans les corpuscules
-l" tact ]Fig. G2, -].- Entre le derme et les organes qu'il re-
couvre, se trouve un tissu cellulaire peu .len-'e où s'accumule

28
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: 1.1

la yraisse tt qui, clit z certains nniiniuix, coîistiliie le lard.— Vté'

jtarfî jiar le tiniiiagt", le (It-rine devient lo cuir.

Si l'on onlève IV'pideime, on observe sur la surface du

<lerine un grand nombre de trous et de petites aspciités. Aux

])reniiers correspontlent K-s (ilaxdks, dont il y a deux sortes,

dans la peau : los glandes sudorijxires, dont les canaux con-

duisent par les j'ores la sueur jusqu'à l'épidernie [Fig. 62, 6] et

Ks glandea sébacées [!'], réunies à la base des poils et leur con-

servant leur souplesse par la matière graisseuse qu'elles sécrè-

tent.—Les
I
etites aspérités ou éminences du derme, que l'on

nomme papilles, rc<;oivent soit les vaisseaux fanguins, soit i n

même temps les vaisseaux et les nerf:*. Il est remarijualile que

les "corpuscules du tact " abiuxlent surtout à la paume de la

main et dans la troisième phalange des doiijts.

Outre les glandes et les papilles, les autres appendices de

la peau sont les ougles, les cornes, les poils, les plumes, k^

écailles, etc.

Les ONGLES, lames cornées qui recouvrent la dernière pha.

lange des doigts à la surface externe, sont sécrétés par l'épider.

me ; ils croi-sent par leurj racines et par toute la surface dâ

la peau à laquelle ils sont attachés. Allongés en pointe, chez

divers aniuiaui, ils deviennent des griffes ; enveloppant l'ex-

trémité du doigt, chez d'autres animaux, ce sont d-.'s sabots,

Les CORNES des ruminants ont au^si la même composition chi-

mique que les ongles.

Les POILS, c'est-à-dire les cheveux, la barbe, le duvet, etc.,

diffèrent beaucoup, dans les divers âges et suivant les races,

par les dimensions, la couleur, l'aboudauce.—Le poil [Fig. OL',

'0] est formé de trois couches superposées : au ceutre, la muti-

le, dont les cellules sont rtmplies d'air ; Vécorce, colorée par un

pjgmtut spécial ; et, en dehors, la cuticule, qui est comme l't-

piderme du poil.—La cavité dans laquel.e le poil est implante,

se nomme /o//icuZc. Au fond de cette cavité, il y a le bulbt

pileux, où se forment très rapidement de >u-

velles cellules qui se lient les unes au.K aulies et
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eon«.it„.„t ainsi uuo d.aîno u-naoe, n. pouvant le,
c-1 uies ,.l,..s a„c,en,u.s. Co,..,.,. o,. !.. voit. I.s ,,oiI. sWro

so-Ievent, en .e contractant .o„s l'.ntluu.ee .In f,oi,l on de .'

" chair de ,.oui. -.

^
'"^

* " ^"'-"'t^ ce «inu l'on nomme

•.Kesaunc/mm^.eonaxt.tvntia-,.t
,1c, barils H barbuleaq'ii y sont atla.hc'fs.

f^'ti'nilea

^iH^^ les rc
, ons, la ,.ean ost .vcouv.rt. d'A-'AlUEs le,UOC.I..S. ,. T.nn.. etc.. ont la

, ...,,,. ., ;;,^^:

Lk Mf;('AXl.SME DL' TOITlirr» T' * i

Lu n a.M de
1 Hcnn.e. Hnrtuut an In^ut des doi-^ts est I

'

te«ard M,erve.ll«uaen.ont or^^unisée

.0 .w:;;î:,::;n:?;s,; •:, r«r r"'^-
-'-"'-

.. ; •

'" "^'^"^'«"te df
s filets nerveux : 2c triin«

e. r I? ett '] '"' ' '"?'•" ''''"P---" reçne. L'ab-

co.np.et^n..nt absorbe par une occnpation quelconque neutne pas H apercevoir du froid etc
H^eiconque peut

pr..,o,. tactile, ,.o,i„it la .'.w<.,.,.._l:.::,:,; 1 1, il ::;

cimr ..NiHt. dans toute ia sérCZ' ^ '"'"' ''" *'^"-

diff..cnts. Le 8in.. e "n :'%":;" ^'^ '"•^"'"^ ^""'

pe le Chat d.. , ^'i / .

"""'
' ''^'^I''''"'* de satrom-

uîTe^r 1

^^"'"""''^'"'- ^'« 1-- -les. les r..ptiles et le«o «ca.x de leur langue, souvent biride ou divisée en deux iln.e..s. les po.sons do leurs lèvres ou d. leurs barbilC ^s
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insDct-ïs de Iimiim antennes, les niolIu"<(jues île leur^ ttMitiicules

etc". (Zoidoi/ie, pur F. J.)

'2o SENS nu <;ituT

'M

-S" i

T '

Û$
|||

if

,v
t i :

C'est i-ar le Gorr qm' nous connaissons la saveur des ali-

ment*. Ca sens, i[iii a la lungae pfnir unique organe, est j'ii-

ce à l'entrée du canal ilig.'stif pour nous mettre en garde contni

Ita aliment^

nuisibles et

rou9 ])orter,

jar Vappétit,

i\ prendri' vo-

lontiers les ali-

ments util«'9 à

la réparation

et au soutien

de notre orga-

nisme.

La LA.NGU1Î

doit sa grande

mobilité aux

fibres muscu-

laires dont el-

le est formée

et qui s'entre-

cro'sent dans

tous les sen<.

Fig. 63.— Langue de l'Homme. Elle est, à sa

base, attachée au fond <le la bouchj ; le filet l'y réunit en des-

sous.

Deux nerfs sensibles (le lingual et le glosso-pharyngien) et

un nerf moteur (le grand hypoglosse) se rendent à la langue.

Seule la surface de la langue est douée de la faculté gus-

Fig. 6."».—o, partie anKiienre ;—h, racine ;— f, papilles filiforracB et fongi-

formes ;—d, papilles caliciformes ;—«, nerfs de la langae ;—/, os hyuïde ;—},

cavité laryngienne.
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t.itiv.; : lA sfulciui'iit >**• t

ment
roliv.-it lis CAI'll.l.KS 'l'IlSii

l)Miicii..i! rûle .laiis 1,. MHS ,Iu o,„-,t. || y ,i j

II.'i

rnis sor-

tiS (Il

irfAI
fiK. <'I.-U.s |.i|iillt«,]e la

Iiiipillfs : lu, I.-s |Ki],i!|(s_//-

/'./(',•„,/,. (jui ,.xi.st.it Mir lii sur-

l'act.' ^'iitit'i'c i|<

|>fil)il|.> /'<-*,'/./--/„,,>, |,|ju.,-.,s ],|,'.s

la langue. . t (|uiM.iit

a laii<;iii' iO, ll'S

iuii);iir. ts aux savi'iirs siicir

r iioiiil.iv lie ilépa.s.so ],as .juiii-

i la l.a.sr f|(. |a laiijri!c,.-t .Imit I

U- s.-iis.lufTnut r,-.>i.K. ;.lVxtivinit,'.,MirIrs l.or,

liali-ini'r:tà lal.asu d,- la laiH'u-.( "est I

•t piii ICI-

tuut Ifs savoiirs lune-

i point" )|iii poivoit siir-

,

aiiur iiiipiv.ssiomiaiit ilavaiita<'c l.i
•as... h>. tout cas, p,.„r .|,ril y ait p.rceptio., -le la sav-ur il
laut <,uo r.)l,jet suit .lissons, au ,ii..ins partiellfin.-nt. La sali-
Vu laeilitL- donc 1 o.xtTcice «lu <r.)iu.

Il y a une crtaiiie relation ciitiv K- -r.nlt et l'u.lomt. Ce-
Im-ci cst-il .'.moussé par n„ rluni... ,1e eervca.i f k>^ savoura
disparaiss...|it pres.|U.,- eiiti.'T.;iii.-Mt.

LK...rTrHEZLEsAX,MA.X.-"La lai.cj.e p.vs.nte .le
fjraM.k's .Ihieivncos .lans la s.'-rie a:.iinalo : ello t^st couv.Ttp
le

!
.pillfs .luivs vt conivrs chvy. les fé'iMs (Chat, Lioi, )

• die
est l,.i.-n.. et ellil.'.e chry. L.s Founnili.Ts, fourchu • cli.-z les
.Vrpruts et .|U,l.pies oiseaux (Oiseaux .Mo,iclh.s).attach,M. par
sapoM,t,.etIil,reàlaî

.. ' ^us l-s ( M.u.niilles.t.vs eourt. et
<r>l. aiuef..,^, ann.-.e .le .Ient« ch..x l..s poissous.-L'orrau.- .lu
,i;out e-t peu connu .lans les invert. hiv-'s." (Znolu.,;,', V. J.)

3o Sens dk i.'iiiiuitAr

i;o|)()iî.vr, .|ui a le nez po'ir ,..Ma„e, est le sens par le-
• jUe; n<):;s peici'Vons les oleurs.

Il

((»<>• s ,/(;>((/('.«

y a ,l..nx parties .lan-. iapi.a.vil o:factif : le ,y-z et les

culaiie
'M -A. i>Mpi!lv i-alic-furnip : 1 ,» -,.1 1 ..: 1 . .. .. 1

reliorii circulai rf.— H, papil.e fi.iuilor

;t| illc pioproniPiit dite ; r.'. sillc

pajiiilc lilil'iiriiie.

29



114 Ti! Mil'; i)K zooi.or.ir

m

ïm.

h:i

Li; sr.7, ot mil' s.)rt de pw-imifli' triiui^'iilniiv (lui coin-

iimiii(HK' iiv.'C 1.' «Itliors ji.n- I,-; .Icux ,>,i,'', ,i,x, et avec le pliii-

ryiix ou iirri. rc-l...uclic |,;ir luavcrtiin' pustéritMiro «les fosso.'-

iiiiMiIcs ( V'u^. 7). l'iie cloison cartiiiii.'iiifiis • ii- s<'-|i:iro t-ii «le un
cavités intérieures, (jui s(,iit coiiii:ie iis vestilniles .les t'oskos

nasales. Km .|.-liors, la jx-aii le recouvre eiitiiTeiiu.nt ; au de-

<laiis, c'est la iie'iiiiiraue )>it'iitairu (|iii h- i-ové-t, aiiijsi <|iii' l.>

fosses nasales.

Les russKs XASAI.Ks sont la coiitiiiiiatinii <le^ cavités du
nez, et se coinposMit d'une chaipeiite osseuse (|ui ioiuprend

une cloison uioj'onne et d-s ])arois, également recouvert -s i)ar

la nieniln-ane (»u muqticasr /ntaihnrr. Dans cliacune les fos

EiK-''-"> —Paroi liitcrule ilis fossts nasale*'.

ses nasales, trois replis OHseu.\, (pie l'on nonune co/'/mVs </"

Kc;, auf^uienteut la surface olfactive : en outre ks cavités ftir-

mées ]>!ir ces rejjlis connnuni(]uant avec des vidis,(|ui se trou-

vent dans les os du front et do la mâchoire, l'air s'y écliauti»

avant d'être aspiré, et les sons vocaux y ac(|Uièrent une plu^

Jurande sonorité.

Fig. I).").— (I, nerf olfactif ilans le cunitt supérieur du r.uz ,—l>. oorui't im
.von avfC lilets nerveux tactiles (du spliéiin-iiilatiii) ;—c, eornet infCTimir avi
lilets iierveu.\ tactiles (du palatiu) •,—il, maxillaire suptrieur ;— /i. livre supi
fleure.
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•mise p(;u-
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ai) aiiti
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,

lis nniininx sont

'iiiiMia
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p<-iiieiit plus ;,r,.an,l ,1

iiKjml.rane pituitair.

ouiiii.v c- ijui tient à UM .Iév,.|,
<-• cornets .lu 11. / et p

lus

J"

,'iliier H la piste ,.t .1

-telhl I!-. ('.-la K

irc()ii.s''(|ii.ntàuii.

115' permet.il- suivr

ippureil olfactif est transf

t' mieux chui.Mr |.,Mr nourriture, l'arf
>Ji"nie en troinpe,eu "y

OI-i

iii.imill,-,.;tc
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L'mltirut <Ks Oiseaux i^t jn'U .li'-vi?I(i|>|ii' ; Ciliii <ii'?* Ri ]>-

tiles l'i'st tliivnntii;,"'.

l'IiL'Z les l'iiissoiis, i'.ilorat l'xisti- iiiKsi, jmisini'ilsoiil «Un

ii.iriin's : mais Cfllfs fi lie sont qui' 'l'S «•xciivutioiis "pu ne

C(iiiiiiiuiii(|Ufnt j>iis iivif la lioiiclif.

On nt- c-oiniaîl pas »i"n- m lit i|ii<'l tst i"ur<»a»n! 'li- rulDriit

chez l's IiiM'rti''l>it's, i)i(ii (jiiu fout iHirt-'à croire ([u'ils sont

|»uurvus (If Ci; si'hs. l'iMir ce ijui t'st lii'x Iiisectos, ou rcctjuimit

• laiis leurs Hiiteuui's li- su "I' ili' l'iilDrat

to Sksh |»k l/iiCiK

Kig. tii!. — I.'oreille de rilamme.

IoOkeii-I.K EXTEKXi;.— L'oreille externe est formée du

jnifUlon L'i <]n coiuhiit mnlitit.

Fip. («>.—A, jinvilloii ou rotuiuc auditive ;—B, coiiduit auditif exteruo ;
—

(', ujtmhrane du tvii)|an ;— P, ciiss>e du tyiiiran ;— K. lucluuie ;-M. niaitiBU ,

-C, lunanx temiciiciilaircs ;- II. limavon ;— 1, tionipe d'Eustaclie.
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- -- irr,:J,,,-,;,.

'' """' "M-™-

'•'•^'•'•-A<'-.IIsVt..,,,,,.;.,p..,.,,,/,,,,,^.^^ ^

•'"••""'""t il e^l ivvrtu >' V . , . I

"">"'"•• ''.ii's la

ti'Hc-n(iv...|,.-,...r,,s.'.t,,^„^,
,,

' ° '"'•-le
.
......

^

t^Vtfe mvité ou cJ, n. .re est touj..,,,,. r..,n„Ii. ,r«.r l

n^i::r;i7;::r,;::,;'tr''^-''''-'-'-"-™-

ions (le la sal

l»liarynx. «',. (.„,„]

>vo ou antre di

"•t >oiivr« chaque foi, ,,„« „.,„

ost', et
s ava.

'vec l\,ir eM^riour ,,„ l'a.rièr.-l.on'.h

'fiiiiL't la Coiuiniiiiicaf,ioH

fit missitôt If contieonup ,],. i>

', coiiiiuo nous eu avei-

Le fif i'ij'iii), iiieiil)tauL- iiii

Il 11- -m le 'vMipa,,

't'Con.Init auditif, est t..n.iu ..1,1

lice i|iii f.'!tiie lici iiiétiquemeiit

<!«' taiiiliMiir t "*'.]ov.is j:,èt,. a vil.rer. I)

nUii'

™ *-st plus OU iiioiu

croit coiiii:iiiiieu,iiir

IIMikI la iiieuiliiMiu' du ty

le liK.y.'uiie, d

-^ ••oiivrxc. Coiitiaii'^mi.nt

"qii^iiiei.f et (;onuiie «ne j>eau
'il <'Vé interne, SI surfa-

c« que r„|,

L'oieil

fenêtres, fci nue an.s.<i

tympan
;
a ru,.,, appelée yo<,^,v ,„.,./,. aU

l'fisi.te sans notable iliujiaution
ii'l an e,st j.eif..ive.

" i'"'i.' iM.'.ieui, ofire denx petites

cuniparable au
l'Ur nnc nieiiilnane

O.s '^
:
l'aiitiv e>t h> foielrp ro„</,

•outit la chaîne d

L( s t»i.srlffs lie / 'Vie >,,iit tin- ,]

qui t.avei>e la eavil,' ,lc foreill

coté fin la I

1. Il Ile

!e niiivt.niie

tle quatre petits

les

os

'""'"^'"" ''" fvnipan et de l'autre sur 1

s appuyant d'un

a nieiubra*

3u
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«le roui".

ne lie lu ffiâ'trt; ovale, <îràt"! à iliv»r-i jn-tits mii-cK'.i «ini iiilliè-

rtMit à t! •» o«Ht(l.'t><, ci'ttt) cil lino ho mccour»

cit 1)11 s'iilloii;,'!' léjjèmmt'nt, «t pur là niAme

cil ' t'ii 1 on r.'UiH'îii' II' tyiii|iim,CL> i|iii ficili»

ti! i>u attt'niie les viliiiitiou.i HKiiori's—Coh

n«i-iL'lL"ts ^i»!it : 1'' )inirli'a>i (Kii,'. •'••) et 07,

M), qui s'.tjnitii"
I

;ii- -"Il iiiiiiiclie "uv l<i

tyiiii'ui : iV/»r/'(iif.>' (Fiu'.'iT.K), sur Liiiiidit!

ii'p >se la trt.> «lu iii.irti'iiu . W'trier (\\),

(Idiit la l'iise s'ajijilinut! exact. 'iiu'ii' -iir la iii"!ii1irain! du la fi'-

iit'ln- civ.ik' ; le Irntiriiliiiri', pas [lus mu- i|iriiii '^n'aiii di* s:.-

bii-, «l'ivant à ri'Uiiir l'i'lri r cl ri-iiclmu •.— C'-tt.» chaîne de

jtitils os, destin i' il tendre ji'.ns ou iiioiiH le-* lu^'UiliraïKis des

deux extiiniité.i de la eaisse tynipaniii'ii^ joue L* rôle dci cor.

des avec kstinelles on tend les p a:ix il' un tambour.

;i«» OUKII.I.E INTEHXE.

— L'oreille interne, t|Ue iti

complication de ses or^junes

a fait nommer liilit/ri ntlie,

contient les cellules luiditi-

ves. Klle est lo<,'ée dans la

portion la pins dure de l'os f'^

temponii. Klle se compose
niiwiii ii

de plusieurs tuben remplis h^ /f^.'*^^^ ^
1

d'un lif|uiile lymphatiijUe. <?'^sç-^^ *" '•* *

Le turf (irousllqiie, t)ui
^-ij;^ n

viiMit du cerveau, est l'o-'r'a-
^''«- ""•- nispositiou des or^junes ir^t.-

>^ rit'ii r!i (le 1 oieillo.

ne le piu^ imporiant dî l'oreille iiitrne.

On distingue trois purtius dans l'oreille interne : le risfi-

Vie. (i7. -M, le timrti'aii et ses rausiles ;— E. 1 «nclurae ,— L, le lenticulai-

re ,— K, l'ilrier et stm muselé. (La figure est grossie.)

Fi|t. <>•* — I, iK'rfHcoiistin le :—•,', limivoii ; -H, vestilin' -4. t'eiiître ovu-
le, sur l;i(|Hi'lle »'iippIi(|\io la ba.>ie de l'itrier ;

— .", <'ttiiiiuT -. uii-iireiilHires ;— <i,

tile (lu iuurte;iu s'iirti uUiit avec l'eiieliiiiie (le inaiiebi! î'.ippiiie sur la iiirtin-

linine «lu tympan) ;^T, eneluiue, «limt la plus courte branche repow sur le eon-
i\-i;t snrtitit' (l!>'iu:in>r.f/, l'os Iruti'-ulîiirc i-ntrc '^ plus îoni^np hriiiicln' de IVii-

clurae et le sommet lie IV'trier).— >-, conduit auilitif ;—f», luemliran» du '_vni-

pan ;— 10, feuêtre ronde commuuiiiuant avee le liiiiavon ;— 11, trompe d'Eusta-
ilie.



AxvroMiE y.v iMivsin;. )nif: 11!»

f'illf, les cailUlljt HCini-rliUtihinn »! 1,. I',„nif,,„

Ia' vcitlbuk; tjui coimnuiii.jue avi'C l'm ilir iiit.in. | ,ir I.,

f"llrlli' oV,i!f.

'• o m |.
].

Il ,|

'li'ilX r.iMi|'iil-

tiiii.'ii!, :
1';/.

Ir'iru!, (I |,.

"Ill'l'lllf, fl"ll>.

•'!•, a rf /,)

l>aii-« I- li,jiii-

'!' ijiii It's

11' 1)1 |i I i t, , (•

tl'HIVfllt t| ,

[K.'iitf.s cuiicrL'-

1 in. i;!<. —Oroilli» iiitcriir. ti(Mis Ciilfiiii»;^

iiDiiunt-es otoUtlxt, vuiiaiit ihomiuo en cniitac-t av.'c cit.iin,-.,

liUies ilii nerf au.Utif.—On croit 4110 les cellul.s auditivvs .|>i

vostil)iiIc, iiHL'iiMliles aii.v sons musicaux, rciicil'eMt s 'iilL'iucMt

les bruits
;
elles lie peic-Traient (jnu l'iutiMisité «les s.ims.

Li-i lïoii nuifoix semi-fiAndui l'es {Vl'^. C,{], «; ;
t]._t_ Qij

'. '".c,) Mjiit (les conduits [.liés on demi corcies ijui i'..uvi.;nt

dans le vestil.ulo. Ljur rùl;: da:n l'audition n'est ya^ .11 ..le

l)eaucou|i cduh ;.

Le liintiro,) (Fijr. {',(], H ; fii;. tj!», ,/), ainsi apprié à caiisr

de .sa resseinltli.nee avec le rnallnscjnt' il- inënn; nom. o,t un
tul>e osseux contourné en une spirale de deux tours et <lenii.

l'ar sa paitie supérieure, il communi()Ue avec le vestibule, et,

a l'autre e.xtréniité, avec l'oreille moyenne pur la f.-nétre ron-
Je. Le liu»a(,'(»n est divisé en deux moitiés, à l'intéiituir, dans
le sens de sa l(jnf,'ueur, par une Umde aplatie nommée l.i.<n>'

spimlr. C'est dins l'épais.seur de cette lauie spirale.au mi!i u
d'un li(|uide acjueux, que se trouve, en deux lonf,mes séries, i n
appareil dune -fraude ténuité.mais très important.com

Fig. >>'.K—(i. h. le vostilmlc,
lu nerf aïoiistiimc et 6. utriiiiU- ;—

M'

isistarit DU ir, s;iecule, recovant de? ta

ris ;— (/, limaçou (en p»rtie ouvert) ;—«, branehe.s du nerf
ampoules de.s Canaux s, iiiicirciilii

ac.iustijiie.
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ortjinips ih CorH,en l'onne île clievroiis ..-t «l.-s /i7>/v.s r<idi„[cs

merveilleux apiureil vil)iMiit qui rappelle la ili.spositioii d'u-
ne Imrpe. " Iniaj,Mnons, .lit (Juibert, une harpe coiiii)<>sée d.-

(iOOO conKs tendues parallMcnient, de diverses Innjrueurs, c-t

munies ilinstrunients capal.ies de les tendre ou de les relâ-

cher ù volonté
: nous aurons alors (piclipie idée c|e U\, consti-

tution intime de la lan)e spirale. Lrf-s filtres radiales sont le;-

cordes de la harpe ; les tilires de Cnrti arraieiit pour misyif n
de If s accorder suivant la nécessité. Les cordes les

plus courtes sont vei-s le l>as du limaçon, lis j)lus lon^fues sont
au sommet. Ainsi nous avons dans l'oreille une .sorte de cla-

vier dont ciiai|Uf touelie, frappée par une vibration détermi-
née, ébranle un nerf sensible.'—On croit que le limaçon est

char{,ré de percevoir les sons musicaux. L'appareil de la lame
spirale étant composé de six mille fibres, et. d'autre part, la

gamme de sept octaves comprenant quatre- vinjrt quatre de
mi-tons, " nous aurions, dit le même auteur, .soixante-douze

libres pour apj.récier les nuances diverses cjui ])euvent se

mouvoir dans un seul demi-ton." On voit par là de quelle

prodigieuse délicate-sse le Créateur a pourvu lorgaue audi-

tif de rHoninie.

L'appareil dont nous venons de parler, oiyiiiwi de Corti

et fihrcs radiales, u'vst (]Uti l'épanouissement des branches
du rameau princi])(vl du .NEUF alditik, (pii parcourt le.s ram-
pes du lima^'on ; l'autre rameau de ce nerf, bien moins impor-

tant, s'arrête dans le vestibule et dans les canaux semi-circu-

laires.

OiiiCiiXE DES .SONS.— Si l'on jette une pierre dans une
pièce d'eau, il se forme, autour du point où le projectile est

tombé, des mouvements ondulatoires, (|ui se propa^^ent de
plus en plus en s'agrandissant et en s'aftaiblissant. Cela re-

présente assez bien ce qui se passe loisqu'ou heurte un corps

quelconque: les corps étant tous plus ou moins élastiques, il se

produit, autour de l'endroit heurté, des mouvenients ondula-

toires qui se communiquent à l'air environnant et deviennent

ce qu'on appelle les ondes sonores ou les sons.
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^o:\t ri'f-ti';||i

ANISMr; (,K r/AirXTIoV -I.
i.s n.ii- ».ivill

-•'S vihr.itio!

•fai.al,'m.!itifjns,,M7ii,-i.M...,.l

(-••s parties, i,m oiistitinMit l'on-ili,

'>'. ''t on luit's pu- 1 i conque et
M!ie .In tyinp;i!i

: aussi t 'UtP>^

rt-fs CDinm.' un v-'-ritali

f'xtoriio.'.orit-fll

L
tioii

.1.. I

i in,.,nl.iv,n- .|„ fymp:,,,, i:n[

'/'/" /•'•;/ ,;,llertr,ir ,h

•'S r'oiisuié.

''v sinm.

is, vilir
•i'"SSl();||i.'.

i caiss,- ..t à 1.

îi ><"••• t')iir, et traiisiii..t s
r
lar 'S vil >ra-

Dll

or. ili

<'!i U.ii

t' moyorm.' im ,'.|,|-aiil

les ')ssf|..ts II

•raiil.'iiii.îit H l'air

pi-oliiit ilans

f,'.ino aii-litif il.-virat

I. air .le la '•aisso et
'••^ iiieinbi-arif.s .|.,. la f,.,„-.t

'•""•"t t'I.,piL-o.ttc partit, .lo 1

''('ifitrceiDrnt <li^

i>*ii<,nss,.iita lf.'i:rt,ur

"!i "/'.'l'itril il

or

H's Dssr -ts

il<|11i(| reiif«'rtii uui
t 'ni.', et les viltrat

i-e ovaK' et di- la f

s.li<rérent... ,virti,s,|,> loreilî,. i,

pur
t'tiêtre rotcle. sur

Iri.t 1, •< t.-riiiinaiso I

i>!i>*, ainsi pro.l"-t,.s ,1

s tii-rv MI'

i"s ce Ii.|uii|e, el.raTi-

imiiaisoii.s transiuettei.t e.ft
entrai ise toutes I,

'-'-*
'l'i; y sont plon^rées. (

',..s t
"Mpr..ssi,)ii au nerf auditif

ne

r.'i

reiifi

llr illt.

oree.'s pur i'(;rei||,.
r

< Vll,iMti,,;is l-ecueilli,

.ei-

({ui

'•< par i'oroilje exter-

ni. nid e\ I,

-a scHorn';

"''""y--nne,etf,erçues«nfin dans I o-

<ie roui-, i-ésulte tie d

l'ii est l'ai. >Iit ion plus ou m
'Milice, il nianijue (juel.|

1 verses causes.— IX-uis |

oins complète

>'« ori^ane important à 1'

i surdité d

-'it'F.-Q.e-,p;,foi;, ii'y a ,;p . ir '^^•'""" "^•

vi'"-atio„s trop violentes •

i . .
-^

'"'''"' ^""' "'''" ^'•''

eutièren.entiJsensj: W^ Lt'M •'^'"•''''"'^''''^

e^t d'une Lien autr.
'

.. a" "^^ '"
!

'"'"' ""•''*''

.ios n.e.nl.ranes de laFeuX^v '""T''":
''^ perforation

<>r^iina;ren.ent. dau ^ Ti N, î

""
^
'"'^" '"^•^^-

^Vpai..t.etrouïed;^U:tr ""'^'''"^''^ '''''-'•'-'

'.ehranlenii'ut ilu !i 'rf a-i lit-if ,v.Mf .. • i ..

'"•' u-.et alors la sensation 1 r '
;""' ''"

'
•"•^"^"^""'

tiuten.e... .r.J;n
^""'^ ^ '''''" ^'I»'--^»'^ également. Les

•u fou rni:

Loin

is d'oreilles, ],.s Lourd
sont des exemples.

loiiuements dans la tète, etc.

pourvus d'un appareil auditif

E AxniALK.-Les Vertébré- sont

i J -K. J.. /..

qui ressemble plus ou moins à
hjie.

31
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Celui «lu rHoiiiiiio : il <st niêini' tu j)!.,sii'Uis cas plus pui fait

»jue If nôtre. Par cxctnplf, (iiieI(jUis Hiiiiii.aix ont un j avil-

lori trt's iiu>l»ile ot qui ptut si: touru^-r ou avant ou fii arrièro

siiivuiit la, «lirectioii «lu suu. Lis HaliMuis, les Dauphins, les

Taupes n'ont pas il'oreille externe, non plus (jue les Oi.-iaux,

liH Keptiles et les 15atraciens,iiont I*," tympan t >t àil'MU- <le tê-

tt'. Les Poi-sons n'ont aussi (pio l'oreille inU-rn-, suis li.iia-

<;i)n.

Kn <,'énéral, les Invertébrés n'ost pa-- ilnreili" visiole.

Ch-z les- Crustacés et les Ins'ctes, ou re;,'ai' le eonru .- orij.ini's

(le l'ouïe (les vésicules, situées à la, hase <les antennes, conte-

nant île la lyiiij)he et (les otolitlus, e', conun:ini(iU;int avec

certains filets nerveux.

Les animaux les plus inlV-ri-'urs paraissent jiourvus di!

vésicules «lu mên\e {joru-i', (jui so.it aussi eu communication

avec le svstrnie iierveu.N.

5o Sens db \ \ vii:

La vue est le plus jiarfait île i.o.-i seiis ; et !'<»'(/, sou or-

fïane, est le plus délicat, et celui (pie nous cherchons tlavan-

tanje à protéf^er. La vue ou vision lujus met en relation avec

les ohjets extérieura par les injpnssions i.nniueusos (pi'ils

produisent sur notre O'il.

Noui: étudierons les [jurtics «cco'.soi/'t'.v de T'cil, s'.':* jxirtifs

esyentielles, puis la théorie de la tisitm.

Paktiks accessoiuks de l'(Kii>.—Ct! sont : les .somvils,

les paupières, les muscles moteurs et l'appareil lacrymal.

l^oinrth. On désij,'ne par ce nom deux arcs de poils pla-

cés il la l>ase du front et au-de.ssus des yeux. Leur fonction

est de protéger l'œil contre la sueur qui peut découler du

front, comme de modérer l'éclat d'une lumière trop vive (jui

nous fait fermer les yeux à moitié et froncer les sourcils.

Pdupièren. Au nonilire île (Jeux pour chaque n.'il, les

])aupières sont des voiles luembranoux et mobiles qui, à notre

^'ré, s'étendent et recouvrent entièrement le glo'l<o oculaire

En dehors elles i-ont coiist tuées par la peau, et en de !ans par

une membrane muqueuse nommée cuDJoudu'e. Au boivl de
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d.u,u. p.u,,.i^r., il y H u.o nu,..^ ,1- ,./.. p >ils lon^s et .ié-
-..s n,n t...Mp.r,.nt les r.yons |,„.mu.ux .t ul.rit.nt l'œil eo..-
tr.k.spo„.s,<Mvs.i.rair A la l.aso .I.m cils, .i.s „!.,. l-s
sp-nales s...r.t.nt m., sort. .1.. .raiss,. .pnr.ti.nr i:; ].u-

dl.cst n,pH.>.in.t.,.ttropôpHiss,,p..,.I,,itU,A...^;
.lesy-UK et la,t u.lh..rvr 0Ms.,..hl.. les huris ,les ,.aupi;.,v. .lura.a

J/.../«..>/.,„x l'o„r.,Melavisi..n soit .iistinct., il

l'iilt i|Ue riiiLiyt: Hil-ive

Hii fond .Je l;i ivtiin' ,!c

I œil. CV'st jiotji- (ilitt'iiir

ce résultat ipic nous .liri-

,i,'t'oiis ],s y..ux v.Ts lis

• ilijt'ts (|ut.' nous Voulons
voir. Six inuscles, utta-

t'hés d'une put k l'orbit.-,

<'t «le r.uUie au <r\i)])j ,|e

liL-il, lui pirnietteiit île se

tourner en tous sens et «le

prendre ainsi lu dinctiou

nécessaire on cliaijUe cas.

Lorsque l'un de ces nius-

e

Fig. 70.— L'dil et ses i.cceffKoii-es.

ck's est de lonrrueur ou de force anormale, les deux yeux n,.
FM'UVent avoir la uièuie direction : cest le strahis,,,,- (Vil-rui-
ivniei.t ; loucherie).

"^

Ai>i>n,-cfl Ui,-n,„u,l J)es <ri.indes, ,<,n-os.v<es comme une
noisette, placées au-lessus de l'.eil, vers l'an^He externe, et
sous I;. voûte de lorhite, produisent continuellement les In-
>22_li.iuide KVèr.-nient salé, (|ui s'écoule sur le ^'lol.^ de r.t-il

F'K^TO. -1, „,„,,el« droit siip-^aeiir ; -J, mu cle .lioit i.itenie ;-:5, mua.le
<lro,t n,f.r:o„r :-4, nn.^He .Iroit int-rne [ooupôj ;-.-., mu-c!e petit ul,Ii,,ue —
t., Miiiscl.. Kr»„.l „l,;i.,u,. rj ,„. ,.. „,u,,„„ ^^ .^, ,,^^^ ,^_,^, ^^^^.^^ ^^^^^^.^ ^^^^^^ '^^

se nxer sa, 1. 8cleMi,,ue .m biauc de l'.ml] ;-7. sourcil ;-H, tu..«.Ie élÉvateu,
<ie i» p«up.ore suiuTieuie ;-!», mombnine coujouctive ;-10, |M.,,,i;.ro Mi-tneu-
re ;-ll,j:.U :-!;.. p,u.rvr-i f ri,,ure ;-i:i, siaui maxii:;iir, ; il, acif uple
<jii« ;— 1,), suiu» frontal.
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I

m.

fit facilit- si.ii rrli,;s(.|iijnt sous I,s ).>iupi;'ivs, t.iit oui. iiot-

toy.i'it i vs ,) i\^<U-i\'.-* |ui 1» )'ii-rii vit y arrivi-. Fv-i I inii ;.

p.irvciiueH v.'i-s r;inj,'lo uxtenie «le r(piI,so:it reçu illi-s p.ir les

/ni itfs l(ifr;/ni(iii.r, 'l'où i-li 's ]ias.si'tit

au siii- liifri/in(tl, 1 1 ili- !;i, )>ar !>' ni-

iiiil iHt.siil, il;u\s les iiii'iitM iiiiV'ricur-»

(!( .s Fosses iiiisalfs. I']ili;.s s'y t'-vapo-

i\'iit pcii à p' u, en ch iii,'i'atit, li,- va-

peur l'air (|ui se reml ;iu.\ poumons,

(îéijéraicineiit, les jioints lacrymaux

aVisorl)nit tout ie licpiiili- . mais il

arrive (|Uel(pnt'ois tju'ii^ n'y peuvent

suffire, lors(|ue «les émotions vives ou

la pri'seiice <latis l'œil ilo ijueiipie

cor[i'iseiii<ï étran;fer activant fortement la sécrétion «les ^landes

lacrymales. Alors, les larmes coulent en abondance sur les

joues.

r.\i.'rn:s EssEXTiErxKs de i.Veil.— Les nerfs opti(|U.'.s et

le j;-]olie oculaire sont les t^arties essentielles de l'ti.'il.

j\rrf>: <)/)fi'jiii-s: C\'st la deuxième pan'o des nerfs crâ-

niens. Hn sortai.t de l'cnwphale, ils entre-croisent une partie

de lein-s Hhr 'S. Il en ré.siilte (pie cha-

Ciin de ces nerfs -e compose, en arri-

Fin TI.— ArpiircH lacrymnl.

vui t à r<ed, ,r f,

ijiose,

un <.,'ros taisceau (lUi lui

'st propr.', et d'un autre faisceau, plus

petit, <|ui vient de l'autre neri 11 )ene-

tr e l'i' Uite I ii'il an

111

fo;id di.Kpiel il s'épanouit en une soi te de

mlirane (pli e.'-t sensible à la lunii<iv.

^•lobe de r(eil

t loiX

(;!<Jt!(ihe oCdln HT,
Fiu 'i.—E^itre orois!-

form presip splieri(]Ue, es

ment d une parti« d-s

re nerfs optiiîues.

dans l'r.rbite, cavité creusée au-dessous du front.

J)eUN nuniliranes : la scléroticpie et la choroï le, cunsti-

t'ient les enveloppes du ^dobe ocu'aire.

Fij;. 71 —g, glawle lacrymale, placée ai-dessiis de l'ieil, du côté externe :
—

f, j'oiuts lacrymiuz ;—(i, conduits lacrymaux ,—e. sac lacrymal :—/, canal na-
sal ;

—

b, le canal nasal débDuche dans lo nez.
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bi ..//,•,>/;,/„,. (i-'i- 7.!, 1) .-( r,.,.v,.!a,,p,. I,, ,,I,H ,>xt,'.-

n. in- ,1,1 oI,.Le .1,. T.,-!!. ,|.,'..1|,. ,vr.„ivr,- . nti-T..:,, .-.t. rxc.i.t/.
on Minci-o rt PI avant. (,'. -t .•, ,..,•.,: n .nni... vu] il,v,M,.,,t I-
h!>,,i.-,(,r.,i(. (Vtt,. in,.H,l,r,,K,.. , si l.l.mcli. ,t n,,,,,,„. 1),,,

iil^i.'.s L-onj(.i.elivcs .t ^^ia^tiini.s hi coii.titu. nt. Kn a: i-:,"-.- I,.

^

K,U. r.3.-(i'ol.e (1- r>ril ouvert. Kij;. 71 -Coup.' loimiti.iiiiii'e «le l'.ril.

ncif opti-HK' .'t .les vaiss..aii-: vanirrins la travers.'ut : .'i,

avant, la cornéo transpan-ir.. (Fi-jr. 7.3,''' )saj,-.st • s,,,- s.s Konls
ponimo un verr,' .lo niontiv.

La r7/on/,-,/e est la srcoiido enveloppe .le lu-il ; l-II.- .s'é

t..-n.i conn.iL' une .lonl.iur.- mu' la surface interne de la scléro-
tique. Des vui.sseaux sanoiiins la parcourent .-n ^^-aiui n(.iM-
>.re. L'iris {V\<f. 73, 9 ) la termine en av.mt. Vu pigment tn-s
foncé noircit la clioroï le, ,,t !m ren,| propre k al.sorl.er I.-s ra-
yons luniin.nix .lont l'utilité a ces«é. Chez les "aliunos'

, ce j)]-

e noire, est colorée
lutfut fait défaut, et la pupille, au li.u d etr
en rouj,'e

;
et par suite de ce défaut de pi^rmct, ils support.-nt

difllcilement la vive lumièr.i du jour.

iveloppes ^sclérotique et clioroïde) de
En dedans des ei

l'œil, se trouve une membrane j,aisàtre <|ui tapisse intérieuro
ment la choroï(Je : c'est la rétine (Vu\ 74 ")

tabli

rieurs se dessinent, à l'.iide des i:

«jui est le véri-
or^rane visuel, parce tpie hs unu^^s des objots e.xté

lyous lumineux, sur cette

ine n'est que Té-
membn.no jouant le r*le d'un écran. La rét

punouissement du nerf optique. Le point même darriVée du

Fig. 7.r74.-l, 6cl..roti(|iie;-2, choroï.lH,-;;. rétine ;-4. ni>rf optique -
5. luimcirvitrie. contenue dans la meuibrane liyaloïde ;^.;. clmmbre i..,sté.
neure Je

1 œil ;-7, chambre antôrieure ;-^ cori.éo tra^srarenle ;-!*, punille,
ouverture circulairt pratiqucc au milieu de l'irij j-io, cristalliu.

32
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uvvf <)}.ti(Hi«", !ippil(' /iiiitiln,,) c'iirviu on /i<ti)it mrujh' est,

iiisciisiMi à !h Inmiîiv tt uc |ioiit ncovoir nncuiio ima^^c.

Au-.Ic'>..-uM -le cf jii.iiit iivcii^f'i' t.st la (tii'he jini „,\ lai-fîe >\\\\-

vin.u n\\ niiliinu-tn', 1 1 ()iii .st, .1,. toiito lu ivtin.- l'on.Iniit où
li'S iiim;r.-s ><( foiimiit avec li- slus (]. luttotô.

L'.M'i'AiîKM. i:r:ri!i\(;i;Nr, c'f>t-à<lir(! l'appareil reinj.lis-

saiit .laiis l'uiir.iiR. lie la vur !.• n'.ic .l'inic Iciitilh- fpil réiinimit
les rayons Imiàn .ux <t 1. s ilirij-crait sur larétii-c, constitue lo

eorps rlu o;l(.l„. oculaire, et si' composi-, en suivant la liifiio

I £
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en «iri.'.io qu'on avant. D,

s<'"f.ct..nse..l,',.I„ç,„,tol

•o pt-titH i-ris,,,,.., ni.)l,iI,.M !

nxjont sacouiljii

• '(' la

r"-"n.i,v lu fo,,,,,, u j,,„, p,^^.,,,.;;,

127

'' cnnipo-

V"". Hnc nii'iiil

fi'lfin, l'cnv,.!lop,

il.

'l'Hiit! très fin,-, n

»-''.C"'|.,i lui ,„.,.„„.(,

't' entit'ivinc'Kt, et I

po'T :is.s„r..r la ,„.^,.^^

7.'"^^'"*""-"I"'-r.)rM'ratiun,I..
I

'" I»"niut iii.'.r.io <1

;"":;'""^''''"'o'sr,u. leorish.Um ,1

)l lafllfllfff
; ,1

ti se !•(•

IViil

nierits. 7,

sur I.. p,-,tp, „„ i,,.;,^,. I

IfVli.iit ()

iiiiscttto IIIm'h.

'i viK.- Si- trouve til

T'-im.- .,,!•. I,,., rayons I

'•^ t-Hstallii, ,.t ]

i'H'ine, on ouvre

<>r> rcstitut':

"" fil n-tire l.'sf,

•n une ccrt

pfui'-n-r jus(|ir,\ •i rt'tin»'.

""""• "-^ '«• sont ,.!«« en.,>êcl

•arr.

mue nii'-

l'fcliésde

IM cavité fiostt'ri.iir.

C'Viron Its ijui.-

lUcnloi-,.

'" irlfili.- ociij

<|UaHs .le I',,.;), ,,st

'i^^J'wt oV-Iati "•"x.part'ait

'"^•"'\''"'>-->]V>l\c\/,,nn,Hrvif
\N -.^.ux^.n^uins traversent cette I

ai

'"'7> ^'" T"' c"n»i)ren.l

niasse

: c'est

i-tniplie ,,,.„. „„
'•"""t transparente

/>" l'ifre. De petits

H la clarté .le 1 !l VIMotl.
'"""Lur, niai.s sai 1» nuiro

'lu

nous
''"!IK DK LA V|.si.)V.__(

ix.i.v.a.s apercevoir l,.,s oI,j,,t

t ^''"''Ce à la ]

M"*' iîi lunii.Te n'jst

ment rapide de IV//.

-Oj
1 fl'IJUet ai

nuiière rpm

M»"" n„aaen..Mt vibratui

lIJOU i-d liui

K

pr

corps._C.rt
lluid

'•« extiêuiH

uni.s coi'Ds

''' ""P-"'--.t''!e qui péaètre tuu

'"'"scnteux.nènH.sdelal
PS connue le .soleil 1es

eux-mêmes .lans j'éther h

iiiniere, c'e.st-à-d

étui *-'«, etc.,

très fJOl{s ne font que réflécliir lu |

^ •nouvonients vil,rat

"'- produisent

;«)ires.

v.nt .le IVther l'action vil

<-'<>'ps .|ui les environnent
Jl'îitoire et 1

utniere, c'cst-à-.li

<• '^'"nniuniquent

•--sau-

re feeui-

ré»! ec ii'S soiit les m
<-v« niouvenients vibratoi

l'i-ovenant des ol.j,t

tiaveisleHob

'yo;is lumineux.—

G

es r

^'^••Nf'neurs.serasseiMbl
lyons

'eut en^loba oculaire, afin d ^^n...
, . .

' "" *^ ""p»vs.-,ionner ni

aux
les, ain.si

'ilujiueux,

passant à
l'i rétine, -le uiûnie quo la I

concentre à .son foj-er. h
'"""neuse, atteint sur 1

Juiiere trav,

piti.s fortement

excitation vil

r-iaiit un,, lentillt

'ratoii

'iU' «y épanouit, et se tr

' '-^tine les fibrilles du nerf

'•-, c est-à di

SI)

re

Pou 1- comprendre
1

•ansmet parce îierfj
optique

^- {^ooluju), suj.posons d'abor

e nieeanisme de la

">'|nau ceiveau.
vision, dit labbé

' ^"''J «a^'it de' V on- un
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stMil point lumlîi.- IX. l'ii fiti "oiin lit' niv)»^ ém.iiicH .1.' C'

Ti..int toinl- Mil- la fonu'"', et traver.to la clmuliri! aiitt-ri-'iin.'

•h' l'ii'il. i^' nymi ontiM! in fn-^e .iii coii-i rv.; k \»-n piè-.

lu .lir.c'îo.i •)'»'! '*^''*'*' '" (Mitr.uit : in.iis l.;s autivs r;iy)ns

Si' raiir-clii'iit 'iu ray.m entrai, et k- fuiso.ii'i arrive à l'iiis

iiioius ilivi r;: ut(iu il ne r*talt. V\w. poitio.» «lu faiso-iui

r»-ni|.lit louv.rtnre d.' la pn|.i!i •. et ciitro par là .iaiis la

chamhrf postérieur.- .le l'œil. Ivs .siili-.ti'ices (,ui sy trou-

vent, «avoir le cristiilliii et rhiiiiicur vitré.-, aj,'insent :ur les

rayons plus pnissaiiiiiiont qm- n- l'avait fait riiuan-ur aiimii-

Ht (lu la chambre antérieure, et aehèvei.t do rapprocher K-h

rayons l.-s uns des autres, .1..- sorte iprils arrivent tous eiisein-

ble en un inêiue point de la rétin ;, situé sur 1« i.rolon^'enu-iit

de ladroi- • unM.ée par h- point hiuiiiieux et par le centre de

la i)Upille.

" Ce qui se passerait pour un feul point lumineux so pas-

se pour tous h s points qui composent un objet. Autant d(-

faisceaux de rayons que nous voyons de points à la fois péia--

•-»;
'^>r-

—

. »'v -afro»

• ( ; V î

Fis. Tli.-Coupe de l'œil et marcIie des rayons lumineux dans Toeil.

treilt cji même temps, sans se confondre, à travers la pupilL-

et vont se concentrer chacun en un point spécial de la rétine.

Il se forme ainsi sur cette membrane comme uneimafre (l)do

«) Il paraît même, d'après certaines expériences, que cette image s'ini

prime sur la rttiue, au point qu'elle peut ensuite impressionn-^r «ne piuque

photographique. (Cf. Cosmos, 21 déc. lOt»"),, p. M)- A.

Fie 76 —1, cornée transparente ;- 2, sclérotique ;-3, choroïde et pror.s

ciUaires ; -4, rétine ;-.'-., iris et pupille -,-6, tache jaune ;--, nerf optique :

-

"paupière et cils ; -l». p««r(ntt,H c-tecHm ou point aveugle -.-AB, tteche d..i.t

l'image est renversée sur la rétine.

I
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touH k-H ol.j.t. .,uo nous apercevons
; otcotte i.nage e«t ren-versée par rapport aux obje^s. parce que le.s fulceanv I

Pfloije ,Jt. I fel, .1 rfcipioquenient. "
(Fi/; 7G>

O» P«ut constater par .les expériences faciles que l'i.na-
ffe formée sur la nH.ne est vérital.loment remJsée cZ
n.e..t exp,iq,.e, cependant. .,ue .o.s rayon. /Jl'^:^>On donne .hverses explications de ce phénon.ène La pitsa.»onnabIe c'est que r.r,,.,.e de la vue suit la direction desrayons um.neux. Le ju...n,ent nous fait comprendre aue Zrayon, .nférieurs sur la rétine viennent du hauf des objet,
q« .ju contraù-e les rayons supérieurs sur .a rétine ^i l;'du bas des objet-

;
en suivant ces rayons, nous voyons da"sleur position réelle leurs divers points de dépar^ c'est à

Vision binoculaire—Commeut se fait il que, regardantun objet dont l'i:.a,;e se forme dans chacun denl deuî^eu^nous ne voyons cependant qu'un seul objet ?--Ce phénon.ène
•le la v,s.on binoculaire (ou avec les deux yeux) peut s^eroHquer e„ .^sant que l'impression de l'i.na^e LmieS: ît ,de chacun d3s yeux est transmise au c-rveau par les deuxbranches du nerf optique, et que c'estle cerveau lui-m meZ
centrahse les deux ima.es.-On peut dire aussi que T p!r!ception dune seule imago est une affaire d'habitude- nous.vons reconnu par le toucher, par exemple, que les deuxima
ff«a q«. se forment dans nos yeux proviennent d'un seul et.«e.„e objet.-Il faut reu.arquer. du reste, que l'image n a-rait snaple que si la sensation lumineuse se produit eu' despomts correspondants des deux rétines. Que l'on déplaceUxe optique de l'un des yeux, en pressant légèremen dudoigt sur e globe oculaire, c'est-à-dire' en empéclfant ITs iLlges de se former sur des points correspondants, et l'on verrales objets doubles.

AccomiiiodationdeL'œi aux distances.-Avec les instrumentsd optique que nous construisons, si nous dé,iron,obtenir sur un écran, à travers une lentille fixe, des ina^^
33 ^
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in'ttes d'iiKicts pliip«>« à «li-s ilistiincts ilitr»'it'iiti'H, il nom f;iiit.

Huivuiit 1»^ mi, r.ipproc'lii r mi t'''(ii;,'iiL'r ci-t t-cniu. Lu Crt'.i-

ttMir a proc»' lt> iiiitr-'iii-'iit ! Diiis lu vision, iV'oruii (ivtim')

reste toujours l'i lu uu-uv ilist.uici' <le la li'iitilli! (cristullin) :

iiihIh ct'tU' li-ntillf ii lu jiro|)ri«'té "le su hoiiibi-r on «le s'iipliitir

Hfloii |u'il s')H,nt il'' voir un ol»j-t à f.iil.l»; ou à loiij,'iie «listiin-

c<! ! C'ist Itî niiiMcIr rili:ii II' t\\ii i')iii|triiiu' on relàclu! les bonJH

ihi cristallin, et le fore- h s- r.nMor on h s'aplatir.—

A

IV'tat iioniml, le crist illiii «-st aplati et disposé pour voir

(listiiicteuifiit I' s ohj.'ts «lo'<,mi'-s ; puur voir îles objets rup-

jinxîhés, il nous faut au^'ineuti-r si courbure.— Il est facile tli-

constatiT expériineutaleihiMit cettea'- 'omino latioii 'le l'œil :si

noiw phi'/ons un objet éloif^iié et nu obj. t voisii. sur une inè-

lue lijfiie droite ipii' notre o'il, nom n'aurons une vue bien

nette «pie d'un seul de ces deux objets ; l'inja^je de l'autre se-

ra tt)UJours confuse.

Lk.s l>t^FArr.s DE l.V VI'E.—Nous i/indirpierons ici quu

les priii'-ipau.K défauts dont les yeux peuvent être utfectés.

Lu viyopie ou vuetunirtc résulte de ce (]ue le» iniaf^e» sf

fol nient en avant de la rétine, au lieu de se former sur la ré-

tine elle-niênie. Cette inHrniité provient de eu que lu dis-

t mce est trop },'ran'le du cristallin au fond de l'œil, et, en

d'autres cas, elle résulij de la courbiir.' trop prononcée du

cristallin. L'usaj^e de verres coucaves, qui portent l'imaifi;

sur le fond nièine de l'œil, remédie à ce défaut, qui d'ailleurs

a coutume de diminuer avec ràfje.

La myopie ne permet «le lire les caractères ordinaires

d'imprimerie qu'à une distance moindre que 10 ou 12 pouce»,

ce qui est la distance de la vue normale. Au contraire, l;i

{irexii/lu; ne permet la lecture distincte qu'à une distance de

plus de 12 pouces. Elle a pour cause la rigidité du cristallin.

devenu incapable de s'accommoder aux \listances rapprocliéts.

Et alors le foyer de l'imago fe trouve en arrière de la rétiiu'.

Les verres conve.ves ramènent .sur la rétine l'iniasife des ob-

jets. Ordinairement les presbytt;s voient bien de loin.—Ce dé-

faut Je la presl)ytie ai!jj;mente avec l'aide.

Le strabisme, (lue nous avons déjà signalé (p. 123), cuii-
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HNt« .M, c. (,,„. K-s ]\un.H vi>n,.|I.., .I..M yeux no p^nvut s«
po.l.r.M,n.M..t.n,pssur.unMr.„o,.oi,.tWét.n„in.'..

()„.lit

P^t-uvent^,...,-..... .lélaut par „... op.nUio,. d.in.r."

tn.KUe..c,.rt,unc..s CMl.urs. le ..o.,,v surtout. <,u,.|,uefoi» le

L',*//H„/,s„,.,c.,n...... ...Ml. I-Hvous <Jit auMsi (p }0;) 4

co^umo.
..,, olnuns, ,,,„ .|.,.t.„.u,.„t „,i.,,x le, objets écUi-res pur lu lu...ièro «liffu.se.

"^

La ,M/,ov., ^, e.st r„p..u..itô .lu cr.stallin, n.ala.lie (,ui n,MU«e développer h lu suit. .l'u,. cup, u.uis qui. le plu. o n^nt

^
ju^.t pr..,..^.i.eu.eut cl... les vieilLl. Lo^Z^^

puiente. Lu cccte e.. est le rés..lt«t. puis.,ue les ruyous I.,-uneux no peuvent plus pénétrer à l'intérilur .iu ,.?:h o
'-

"e lour ren.lro lu vueuux pe.sounes utfecté.,. ,1e cette-n.Uu,e^ on enlevé .oit le cristallin t..utentier. soit seule."
lu partie devenue opu.jue.

L.VVUEDAX.SL.vsÉiaEANIMAI.E.-L,Hil des Vertébréscomni, celu. de l'H.n.ne. est le plus parfaitement or'auill
à mesure c,ue 'on .lescen.I da..s la série des êtres a.^és onconstate ,ue l'or.a,.e de la vue s eea.te davantage de r^pe

nartii^T "^'^f'J^''
'^^''^^ ^- VE,nÉ„H.<s présentc.t diversesparfculantes. dont voici les principales.-La pupille, cuver!turede hns.est généralement ronde. Elle est pourtantquelqneto,s e. forme de fente, verticale dan,, lœ du Ch"transversale dans cdui <lu Cbeval et .les Ruminants.

'

Les Oiseaux ont ordinairement les yeux presbytes nuisqu'ds dowentvoir.souvent unegraudeétenduel;;;;!àia^I
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Aiwsi, leur priHi i »Mt «pbiti. Un p«tit or;;iinc, nommé le

pfiline.nWnni <h\ .'rintulliii à U fltor.U(|?,lour p«*nnf»t «l'acom-

niiHlcr l'ii'il |i«> ir ile^ •IJHtaiiccH m ùiih cointiiléniblus. Ils ont
Uin> troisiôiii".' pHupière, la memhruvt dignotunte, qui adou-
cit In inmi^i')- trop vive.

L -^ \\,'. -o IX, i|iii n'ont ni puupiôre», ni glande» Ucryinule»,

et I • cri t ilijii MphHrit|Uu, et S't it p'ir c >.isé<|aerit myopeu.
Leur MrlHKjtijm* fst cartilHjjiiifii^c et' donne plu.s de hoIî-

dité h l'ifil <ini p^'Ht être Houmis à n-f pression considérable,

quinnl i'x '•>• f'.'Mt à de grandes profondeurs.

L R 'il*-*. »i l'e-xception dfH S.rpents, ont trois pau-

pières, en 111 • les Oiseaux.

Chez les 1 WFUTIÎBÉtÉs.rorga-

ne de ta vision hu montre de plui

en plus Himplitié. Cependant les

Insectes et les Crustacés sont

pourvus d'yeux (jui offrent plu-

sieurs particularités intéressantes.

Dans ces deux classes, il y a sou-

vent deux espèces d'organes vi-

suels : l«s yeux «impies et les

yeux compoaê/t.

I/is yeux aimple'i, tlont il n'y

n jamais plus que trois, soi\t pla-

cés sur le sommet de la tt-te. Ils

donnent une image renversée.

Les yeux composés ou à/a-

cet(e*t sont formés d'un nombre

„, „ „ , ,. „ considérable de cônos ou de tu-
Fin. 77.—Portion Je l'œil compo- .

, ^.
éii'un \aarctei {SpkiHKi, moatnutbes juxtaposes. Chacun de ces

cônes comprend un* retme, un
Îiiiihieani des petits yeux dont il e«t^

iiriué.

Fig. 77.—a, facette*, répondant »ua cornfcs ;—6, criitallint ;—c, prolooge-

menti commant des nerf) rétinaires ;— (J, partie prismatique des mêmes nerft ;

—
«, partie cvlluleus* des rétines ; -/, division des branctieB du nerf optique ;—

g *>t g', un des rameaux principaux du nerf optiqne commun et branches qui

en partent.—A, nn de ces yeux séparé des autres et dépouillé de son enveloppe

«n sclérotique.
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cristallin vt une coru.'c L'.'iismil.Io tL- t'iutivs I

11» un.' Nurfiii'L' l'xt. I 11,' iiu fae. tt s L^s Hl.'ts mi v «iik .If t

t"8 \ef ri'titus form. ut par It'iir iviuiinn un s-iii tit-rf .>i>ti(|iit

L's cornées don

,on-

petits yt'iix, .•nh>iuv>* irnm- chicIh! iii;,'in«iit.iire, n^ i

viint chacun (iniin s.nl rayon luniin.'U.v, il iii r.'-sult

y.^ totiilt-Mlroitt', ui

VCi-

o uni* nnu-
lis no:i tri-H ili^tinct'.—Ces tilIcs sont d'm

vo lunif SI pL'tit, i|u'oii a pu eu C.

un .seul (fil ,Ie certains Insrcto-

)uiptor juMipiu 2.j,00<) ilauN

Quelquefois les y.-ux sont an Itout .Iff ppdnncul l'a ou peti-

les. (.'.'lu m- rei'pontre fli./ les Kscar<,'otM, et

.^ \tU'V f,nt JiMUs or-

tes tifjes uioliil

cIk'7. beaucoup de Crustac.'s. Les Ktoilrs .]

t'unes de vision à l'extréinit.' de Ieurs rayons et certain
MolluMpie». sur les lior Is lilires du niant.au. (I )

LfS Arachnides, les Myriapodes et les Anuéli.îes oMivut
heaucoup d'esp("'ceR .pii ont des ocell.'s, comme les Insectes.

IA's animaux 'les classes les plus infi-rieures n'on t[)as <i or
«antii (|ui leur permettent de connaître la forme iks ol.jet-

extérieurs. Ils paraissent pourtant être .loués, en c.'rtaii

points, de la faculté .le .s'apercevoir .le la présence des corp^
extérieurs, par suite .les modification lumineux
proximité leur fait éprouver.

ies que cette

CHAPITRE IX

I,.\ PHOX.VTIO.V OU I,.V VOIX

Ce chapitre, où nous traiterons de la voii-, complètjrîi
parfaitement I etu.le que nous vetiony, de faire .les foiidiov»
(le relation, c'est-àdire des moyens par lesquels il est possi-

Me H l'Homme et aux animaux de connaître ce qui «e passe
en eux-mêmes ou dans le monde qui les envir.îune. En l«s

douant de la roi.)', la Providence leur a donné un moyen .le

plus de réagir sur les autres êtres en leur communiquant leurs
propres impressions. Ici encore, l'Homme est le chef-i'œuvre
«le la création : car non «eulement il a la Voix, connue un

(1)—On appelle manteau, chez les Mollusqnes, la peau molle et visqneiise
•iiii cuveloppe l'aDimal à l'iatérieurde sa coquille.

34
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Knm.I non.l.re «r,um„H„.v. umis se.il il u !a Voix nrtieuitV ou
l.i I un.I.., fjui lui iHn....f, .r-xprii,,,.,- i,„-|.,f .l.-s i.lcVs.

On M,,p,-lle '•..;..• I\.„.s,.,„l,h.,!,.ssoi,.s(,un pr.HlL'i.s..„t ril,),n-
me.tlM.an, ,np.i,u.i,naux,.,.d...vsaMtrair

.|...s poumoMB à
traxoi-s le larynx.

Al-.-A.u:.r, V.K-Ai,._I.,. A/,.,;,,, est l'..r;rano où se pnvh.it,
l!i v.„x. C\tor-anu -.st pl„cé au .l.ssnns ,1,. la .nâcl.oir,. en
.iv.ii.t .lu cou, et au sonu.u.t .!.• la tiMch.'..-art;.re. H t'iei t
par .ks i,.un,onts à Vus l.y.-Ï.I.. (Fi;.. 7<>. /,,.. situô .sous la l,a..
•1" lu l.ui^n,,. Il con.mnni,,ue (l«V 7, p. 17) avec ram.'-.v-
...ucl.. ou pharynx par la i^lott, ; n.ais un. n.on.l.ran. cnrti-

Ih.,mu..us,, V,^j>;,„„„r (Fi. 7!., ,„). r..rn.., cttu ouverture au
<'.onu.nt .le l.i <lë;,d,itition .les aliments ,lans r.esonl.a.r,.

mit'
"' '"^i l'on cxaniitic une

coupe verticale trans-

versale du larvnxfFi.r

•SO), on constate une
«lilatatiou dans s.i par-

tie aujiérieuie ( Fi^'.SO,

A), puis un jireinier

rétrécissement \^A for-

iné le deux replis

... ., , musculaires, nui .sont

ni.svii (lo fiicu. IvH ronlt's rordles sa- Ih't '•'•-'''*''.V'^. .*" I liomiiiK.vu «looôic.

/>«/vV»/vs, lc.s.jiiell..s «railleurs ne concourent en rien à rémis-
sion <le la voix. Il y a ensuite luie n.)uvelle dilatation lHr..e
iMUKs de faible Iniuteur, que termine un second rétrécissem.M.t
(,7),|>lii.s considéral.le que le premier, ut qui est dû à deux nou-
veaux replis mu.sc!daires. Ces replis, ou rord,-s v,H;ales infé-
rintrc^. .sont les vraies crdes vocales. La f.-nte qui so trouve
rntre les eor.les vocales supérieures et inférieures .se nomme
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larynx. imiscies i,oii,n„;„ //
'"<^'"''^- Les

A

<£3

•at

'•;....w ;

•''g. HI.-(o,,pc
horizontale .lu larvn,

'»^ « ..
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(Fig. 81, c) sont les plus importants, puisqu'ils sont les cor-

des vocales inférictu-'S, eellts rjui pioduisont la voix.

PUODUCTION DE LA VOIX.— " Pour que le son vocal soit

produit, (lit l'abbé J. (Juibt'rt.i! est nécessaire qu'une souffle-

rie pousse l'air à travers un oroane capsblo de vibrer. Les pou-

mons sont lu soiifflt.'rie, les cordes vue des sont l'ori^ane prêt à

vibrer ; le pharynx, la bouche et les fosses nasales sont l'ap-

pareil résonnat.'ur qui donne au .son le timbre qui le distingue

en chaque personne."

Quand nous inspirons l'air dans les poumons, la glotte est

ouverte, c'est-à-dire que les cordes vocales restent écarté s : au-

cune vibration ne se produit, et aucun .son ne se fait entendre.

Le larynx a la même disj osîtion quand nous parlons à voix

basse : l'air (jui vient des poumons passe aussi dans la y'otte

grande ouverte, et ne reçoit son mouvement vibratoire que de

la langue et des lèvres. Dans ces conditions, la parole est fa-

tigante, à cause de la fjrande dépense d'air qui se produit et

de la respiration fiéquente qui en résulte.

Au contraire, quand nous voulons émettre un son, les deux

cartilages arylhéncïdes se rajipro-

chent, feutraînant avec eux les cor-

des vocales inférieures auxquelles

ils sont attachés, ce qui a pour effet

de contracter leurs fibres rausculai-

Tes qui sont alors «onime autant de

fils tendus. Et la glotte se trouve

presque fermée yiar ces cordes vocales qui, te rejoignant par

leurs bords ii.tcrue?, sont coumie deux rideaux musculaires

l)lacé3 horizontalement. L'air chassé des poumons ue peut plus

pa.sser par le larynx sans effort, et cet effort suffit pour faire

vibrer les cordes vocale», tout comme les lames élastiques des

instruments à anche (Fig. 81 et 82). Les cordes vocales com-

muniquent à la colonne d'air qui sort de la glotte un mouve-

Fie 8" -La «lotte est fermée, comme on le voit, par le rapprochement des

cordes^-oc-ales i?.«-rie«res.-4. cordes vo«.les -Pf'X«i7t?;.*îSTes'^rf^^^^
iuft-rieures [à moiti« rfcouvertes, de chfq"» "=•»" ^* '» 8'<'"«' I** '** ***"**

vo<!ale8 supérieures] ;-7, cartilages arythénoides.

Fig. 82.—La glotte fornu'e,

vue dVn haut
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•nent vibratoire q„i agira ensuite sur l'oreille c'est à H.Vsera sonore.
"^"»e, cest-aUire qm

>. ^r.=:::i-..;.- ï;.'r
•?;:''

<1" doublent presque leur longueur vers l'i ^e d. ,JT
niiiiyeaim n.. ^ » 1

= '
"^^'s 1 -ige ue quatorze ù

U (!»,/,« de la ïuix «t celte qiialUd du w „,, i „

i' i«^t'«8i^e du son i.rovient (le la f„rce av.-r- Im,. 11

MODIFICATION.S OK lA VulX _U cri 11 1.1 ml,. < 1 .

sont des n.o,l.iications du s..n vocal.
' •-"

''•
^''"'^

lo Ordinairon,3-it le ov e.st un son aigu et raunu,- „h il

y a peu ou point de n.odulation. C'est l'unioue . ?
'

cale de l.nnu.tec de .a plupart des anLl::r.:rr::;
2o Dan, la parole. le so:; est n.oditié par le plury .^ h"ujgue.^ d.nts. les joua, les lèvre. . c'est alors l ZlJ:.tuié. De la combinaison des sons a.tiewlé.s. résultent lesqui constituent les pfu:(,e.',.

'*' '""''
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Les mots sont foiini2.s de deux s(.ites de sons : les vovel.
'es et les consoimes.

Les voyeHfi^ ne .«ont qn'iine simple émission de voix Les
diff.?rencosq.,'iIyae..treIes voydies ne dc^pendent pn« .l...s

conîes vocales qui ne leur donnent q.,e la sonoritt5. mais bien
des formes données ;\ la cavité bnceale pou.Iant l'émission de
chacune d'elles.

Les con>>on,>ef* constituent proprement l'articulation •

plus elles sont fortement prononcées, plus k parole est dis-
tincte On peut définir les consonnes : <les bruits qui résul-
tent des obstacles que rencontre, dans le conduit vocal la co-
lonne d'airsortant rlu larynx. Ell.s sont même cbisséet .sui-
vant les diverses parties de l'appareil buccal qui forment ces
obstacles. C'est ainsi qu'on les <listinj..ie en : la'nale^ (b p f
y\bnr,uales (r. c, j, s•^, x). dentales (,], t), gvttumles {k a)
-Lomme on sait, les consonnes n'ont pas ordinairement de
sonorité sans le secours des voyelles.

3o On appelle e/mH< une série de sons musicaux qui se
font suite suivant certaines rè^rles._La voix humaine est gé-
néralement d'une étendue de ,,u.itre octaves

, mais un chan-
teurne peut faire entendre aisément, pour l'ordinaire que
douze à quinze notes. Et. suivant qu'il s'agit d'un homme
dunefemnie ou d'un enfant, la voix parvient à des points
•bfterents de l'échelle vocale.

La V01.X CHEZ LIS AKlMAU.v.-L'orgime vocal n'exista que
chez les Vertébrés

: eux seuls peuvent exprimer par la
VOIX leurs impressions sensibles. Mais c.-pen.lant il n'en est
aucun qui soit doué de la parole arficnlée. Kt cela ne tient
pas à ce que la conformation de leur appareil vocal leur rende
impossi'ole l'articulation des consonnes et la prononciation do-
mots

:
le Perroquet, qui imite si bien la prononciation de

] Homme, est un parfait exem pie du contraire. Mais le lan.'a-
^'e, dit l'abbé J. Guibert, étant une série de formules abstraire^
exprimant des idées, reste le privilège des êtres intelligents
L'Homme parle, parce qu'il généralise et abstrait

; l'animal ne
parle point, et il n'exprime que des passions et des besoins,
parce qu'il n'a que des sensations et point d'idées.
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T-e laiyiix existe da-z tous l.-s 1/ .
t-^cds et ,,I„.sk.„rs antres oZZl ^^"""""-f"-'''

-
'«•^'"^ le. CJ.

T'Ane et !.. Sin..s1 1^ ' ?! ':;;"'^''^"; .^« -'•'- vocales

'-"• voix au .lé^elo,,,.. ;
'^'"'-l-'io-vont l'intensité do

«ran.les cellule, eonn „: ,

'

J'""
'^''^'-''^ --- en .!„

-ô.'o de caisses sonores
'" '''''^"''' '^^ 1"' J-^'»t lo

IVriui res Bnlr„eu;„ I,., i ••

b'nt ,|u„ le, Gra„„„i,|e,";.
, ..V'"""'""'"

'» '•"'••" '^««^ -
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1

CLASSIFli'ATIIIX

ClIAriTIiK 1

DIVISION DU HKdNE AMMAIi

D'ajilès les travaux les plus n-coiits, ji.- nombic des csiii--

ces aninialrs vivantes, à I'ôikhiuo actnulie, (Iquis-it; le chitliv de-

oCOjOOO. Eu outre, ou jmrto ù 400,U0ti le uunibro des o-iiicces

d'juiiniïiux propres aux aucieiis (»<;es du rnomle. 11 suflit d'in-

diquer cette éiiuuîératiou pour faire voir (pi'il n'y auniit ]»a>

d'étude possible du rè;;rie aiunial, si l'on n'étaldissait un cer-

tain ordre dans cette innneuse série des êtres animés. On a

donc rî{)arti tous les animaux en divers «groupes constitué-^

d'après leurs principaux caractèies distinctiis. Kt c'est iù ce

que l'on appelle Cldssijicitfion.

L'utilité de ces fjroupenients des espèces animales se d»'-

muntre facilement. "Si le porteur d'une lettre, dit Milnf-

lvlwardji (1), n'avait, pour se dirij^er dans la recherche de la

personne à qui elle est destinée, (jue le signalement de celle-

ci, sa tâche aérait probahlement presque interminable ; mais

si l'adresse de cette lettre lui indique d'alx)rd le pays, puis

successivement la province, la ville, le (piartior, la rue, la

maison, et enfin l'étage que cette personne habite, il saura fa-

cilement s'acquitter de sa mission. Or il et» est de menu

11]— /(/o/'-gir, lue tUit.

I .«
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«"di. qu'eu .•.fd.nt de. eSt.,° '""f" •'°''« "* f^»""*'

quelle grande divi.iondnrLn ? "««"miner d'.boid à

" veut d.,.n„j r'™trr°„ r"'"*™'
'••'^^^

quelle .„l.,iviHi„n deTLZ .' *""'" ««ondair., »

iïo«..deplu»e„pllrcini' '"I"'''
"»'" •"'«'«i-

r.i«.n. .

"^
"^ " * "'""I"» *P"""e le clmmp de I, comp..

^tre. Tel Cheval tel rl^t:- .
"«o'ement de tout autre

de« individu: : :L^z\z' 'r
•"'•"'^""--^'^^^^^

ont les ...êmesLracttestl^^ '"•"*^'*^'^"' * ^"'^ «* <»"•

vre d'Amérique la^au!! T " "

'°"''"'"" ''*^'^'''^- Le Liè-

"»ent d'e..pèce8 ayant des os.^^ ~~ '"'"'* ^^' "" ««>"?«-

«>uimun, lePho,,ueanneIe rpl ^ ^«* *'"«' q"« >« Phoque
partiennent à notre faunlol.L''"' ^" Groenland, qui ap.

Hela m.,ne façon, on trou";:; :';rne'Sr? '"^^^^
<»e genres ayant entre eux un ce^VT/T .

"'* "" *^'^"P«
<ïue

1Wr« comprend de, "andlL, .
/'

'' ''" "^^^''^
' P»»

«
'i:i:rdû rKfAK;;Ar r-"**"-

™--^« ^-
l^nts; puis on a d^vis^ !,

'

k"
\*^'"'*^^ «" e».6m«cA.-

hlaH8esenm6../le8oHr. '^'"''••^'^«'"««t. en ctas.es, les

h« genres en e^^ ^1^0"^"*""'
'^f

'*"""«^ ^"^—

•

-tr. celui de 1'^. dont4pa^l ind^du"H^^
' Mai 190.^. gg

i

• I

]•

.i
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par an accord général, ce nom composé s'écrit toujours en latin

et «s trouve par là à être compris ches tout les peuples En-

fin, on a coutume d'ajout«r à cette dénomination le nom de

l'auteur qui l'a imposée. On dit, par exemple: Hirvndohor-

reorum Barton (Hirondelle des granges), pour désigner l'une

de nos espèces d'Hirondelles. Et pour ce qui est de cette espèce

paiticulière, il suffit d'un peu d'étude pour reconnaître qu'elle

appartient à Yembraruihement des Vertébrés, à la clame des

Oiseaux, à Vardre des Passereaux, à la famiUe des Hirundini-

des, et au ;fenre Hirondelle.

La plus ancienne noiaenclature que nous connaissions fut

r»>uvre d'Âristote, qui partageait les objets de la nature en

deux CHtégories : les corpa vivants ou organisé.>«, et le» curpii

bruts ou sans vie, la première de ces catégories se subdivisant

en deux règnes, les animaux et les végétaux. Quant aux ani-

maux, il les partageait en rai«<mnahle8 (Humme) et irraison-

nahhiH, divisant ceux-ci en animaux poun.'us de s(tng ou cr-

aangues.

Linné, illustre naturaliste suédois du 18' siècle, partagea le

règne animal en six classes: les vMmmifères, les oiseaux, \ei

amphibies, les poissons, les insectes et les vers.

C'est à Lamarck (1744-1829), naturaliste français^ que l'on

doit l'institution des deux grandes divisions du règne animal :

animaux vertébrés et animaux invertébrés, correspondantes aux

deux grandes catégories établies par Aristote.

En 1812 parurent deux nouvelles classifications, proposées

par deux célèbres naturalistes français : Cuvier et de Blain-

ville.

Cuvier exposait que le règne animal, étudié au point de vue

de son organisation, doit se partager en quatre groupes prin-

cipaux qu'il appela embranchements. Voici la suite de ce^ em-

branchements et des dix-neuf classes qu'ils comprennent :

1° Vertébrés ( mammifères, oiseaux, reptiles, poissons).

2° Mollusques (céphalopodes, ptéropodes, gastéropodes, acé-j

phales, brachiopodes, 'cirrhopodes ou cirripèdes).

3° Articulés (annélides, crnstacés, arachnides, insectes).



CLA-SNIPICATION j^

iJh/'^^'**^'" Z "*^'*""^'' <«^hinoderni«.. intestinaux «c-l^phe», polypes, infusoires).
«»"i»ux. aea-

me^dw'^l^ï"''"'''
^''^'-W''- claH«ification non «al-

W^t^f
d,.poHition« an.to„.ique« des a„i„.aux cTn^

animal doit «e piw7e„ c L Z^l r
"'**' ''"' '" '^°«

suivanteH :

^^
'
^*"'''" ^l'v.H,on«. .,ui «ont les

Con„„e on voit, la cla«MiHcation zoolo^iouf avait «.,l,i d^jj.bien d.M n.odiHc«tion.s dèn le con.n.encen.en .!„
"

si" t.l»*pu.« cette époque ju.c,„-à „,„ jours, «le nouvelJtrlfor

d r a tl' >^^" "'•'"'"' chu,,ue jour de lorKani^ation et

3. da. ...„, ,,,„,, .o^L^rd^iii^nrture Du reste, n.eme à notre ép(K,ue. il „V a pas de sv-^ml

les de la zoologie
; chaque auteur fait «on choix narn.J l«

rnli, t
''^"IW"'™' «l»- «ytème, établi» p.;cuvier .t

•onipletement déro,,,,. en pa»,.„t de l'on à laulre. Il faut

il) Notre ttrand lattiralit.te, l'ahl..; Iv.vancl. j .

^1
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d'ailleiint reconnaître qoe, pour la uuume deê naturalisien pnt-
tiquantN, il n'importe pan beaucoup (|ae l'on «uive dann kn
grandeii lignes tel HyMtènie de claiwiflcation plutôt que t.l

autre; pour eux, l'j'tudc de \a famille, du genre et de l'e»p^r,

tmt d'un intérêt bien pluM immédiat. Or, pour ce qui eut de ot».

demièreH HubdiviaiouH du rèjjne animal, on les trouve ëtablii>M

à peu près de la môme façon che;: le» autours de tous les paj h.

Et cet accord général «uffit pour HHsurcr le progrès méthodif|iii>

des scienceH naturelle», en attendant l'apparition de l'illustre

génie <|ui sera capable d'emhraHser d'un n-gard toutes les con-

naissances ac«|uiHes à travers les siècles sur l'universalité du rè-

gne uninial, et de dégager de cet ensemble immense un plan
général si évidemment raisonnable. i|ue la nomenclature fon-

dée sur lui s'imposera à tous les esprits et entraînera leur

adhési(m.

Ayant nous-même à faire choix d'un système de cla&siHca-

tion pour cette revue succincte du règne animal que nous mm
proposons, nous estimons qu'il vaut mieux nous inspirer en

cette matièn- des idées qui ont cours chez les naturalistes de

notre continent. Eu effet, de ce côté-ci de l'Atlantique, c'est .le

la faune américaine que les amateurs des sciences tiennent à

s'occuper principalement ; et comme ils ne peuvent se dispen-
ser, pour cette étude, de s'aider des ouvrages pul>liés au Canada
et dans les Etats-Unis, il leur importe d'être au fait de la no-

menclature suivie de façon assesi générale chez nos auteurs
d'Amérique. Après tout, on comprend bien que les différences

ne sont pas très considérables entre les classitications adoptées
iBur l'un ou l'autre continent.

Le tableau suivant expose, par embrancfteme^ita et par clm-
sea, la classitication du règne animal qui semble la plus géné-

ralement suivie par les zoologistes du Canada et des Etats-

Unis.
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Tarliau

^i- MaiiirnifèffN.

Ex.. Li(,n, Baleim..

Ex.. ïort,u.. CouJeiivr...
*• natruciotiH.

E.X.. (Ironooil),.. Crap«n.J.

Ex., Saumon, Morue.

1. Iii8ecte.«i.

Ex Mouche., Papillon

I Vertébré-s

2. ArachnideN.
' '^«THR..P„OE.s Ex.. Araignée. Scorpion

•J- Myriapodes.
Rv u:ii ; IEx., Mille-piedH.

4. CruHtao^N.

Ex., Homard. Craf)e.

/!• Cëphalopode.s
Ex.. Poulpe.

'Il- MoLLU8QrE.s 12. GaHtëropodes,

IEx., Escargot.
3. Lamellibranches.

IV. Ver.s

'itin 1003.

Ex., Huîtres.

1. Annélides.

9 p£f' V'^^M-'cs. Sangsue.
*• tiéphyriens.

Ex., Bonellie.
3. Entéropneustes.

Ex., Balanoglossus.
4. Nëmertes.

Ex., LinéuN.
5. Tuniciens.

Ex., Fritillaire.s.
o. Brachiopodes.

Ex., Téréhratulp.s.

37
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V. KcilINODERMKS.

VI. ruI,YI'KS(ou Clîl.KXTKUKs)

VII. Sl't»N«!IAII<hS(.»ll l'oKIKK-

UK..S)

VIII. l*l«)T(l/(»AlltKS.

7. Hiyo/ouiiL's.

Kx., Pluiimtt'IIeH.

S. Kotif»'n-s.

Kx., Itotif^rt". Mt'licertf.

!>. X*>iiiatlu'ltiiii)tli(*N.

Kx., Ti-ieliii»', Ver intfs.

10. l'Iathiliniiitlus.

Kx., V(>i- solitain^.

1. tlolotliuriileN.

Kx., Holotlnirit*.

2. Kcliiiii«l('s.

Kx., Oursin.
'.\. Astérilcs.

Kx., Ktdili' lit» inor.

4. ('riiii»ï«U's.

Kx., C'oiiiatulc.

1. Cténophort's.

Kx., (Vtlippe.

2. Antliozo»»in;.s.

Kx., Âm'iiionc, {'or;Jl.

'A. Hy(lr()iiié(lii.so.s.

Kx., Hy«lre, Aurélie.

1. Mui|iii'iix.

Kx., Halisiim'.

2. Cornés.

Kx., KpoDj;»' commune.
•S. Silict'ux.

Kx., Knplt'Ctolli', Sponi:

4. ('aloiiirc-

Kx.. A.scett»'. Ivt'uccttf

''I. Infu.ioiri's.

Kx., Vurticfllc.

2. NoctiliKiuos.

Kx., AninialcuU's phosphc

rt'scents »!«' la nur.

î{. Sporozojiirt's.

Kx., ( Jréjjttrino.

4. Khizopu«les.

Kx., Amibes, Numiiiul t>
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-I. s divisions.
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Ij'HonihH'
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par >(on corps, dont la structure parfaite le place en tête, sinon

en dehors, de tout l'empire organique. Car il se trouve d'énii

nents naturalistes, chez les modernes, qui n'hésitent pas à !.•

mettre en un règne distinct : règne liominal, humain ou moral.

Roi de la création, l'Homme est le seul, dans la nature ani-

mée, qui possède une âme intelligente et une volonté libre

Suivant (jue sa vie morale aura été conforme ou non aux lois

établies par le Créateur, une éternité heureuse ou malheuronsi

l'attend au delà du tombeau.

Four ce qui est de sa nature physique, l'Homme se distin<;nt'

de toutes les espèces du règne animal par les caractères sui-

vants, (|ue l'on ne trouve réunis en aucun autre être du njoinic

organi(|Ue: L'harmonie des proportions et la beauté des li-

gnes ; la station droite ; le développenient considérable <ln

cerveau : ré(|uilibre de la tête ; la perfection des mains, orga-

nes du toucher et de lu préhension, instruments d'une délici-

tesse extrême ; l'adaptation des membres inférieurs pour in

marche et la course ; l'appareil vocal, propre à l'articulation (l<<

sons et à la prononciation des paroles.

C'est la croyance de l'Eglise catholique que l'Honnue a éti-

l'objet d'une création spéciale. La science incrédule n'a pu i<\>-

po.ser au récit qu'en a fait la Genèse que des hypothèses sans

fondement sérieux. Il s'est fait, par exeniple,l)eaucoup de bruit

concernant certaines trouvailles opérées dans les couches ter-

restres; mais \'Homme foHKile reste encore à découvrir. Ce ()iii

est, d'ailleui-s, bien démontré par ks études géologiques, e't-t

(|Ue l'espèce humaine est apparue la dernière sur la terre.

Jus(|u'à nos temps, il a été généralement admis qu'il s'est

écoulé environ six mille ans depuis l'apparition de l'Honimc

sur le globe terre.stre. Et de fait il ne man(|ue pas de savants

sérieux qui sont d'avis (|ue cette durée a été bien suffisante

pour l'évolution des phénomènes de la nature cjui ont eu lieu

depuis la création d'Adam. Toutefois, il y a aujourd'hui niif

tendance à reculer justju'à une limite de neuf ou dix mille .ins

la péritxle d'exi.stence fin genre humain. En cette matii le

conmie en bien d'autres spéculations scientiti(|ues, l'Eglise ne



CLASSIFICATION

«'est pas prononcée, et laissa anv k«
»-ande liberté d'opinion 7urr.,„'::r^:^^^^ '* P'-
«.v>8 ne contredisent en rien les vZT 7,P^*'\^«^« ""««««-

toute évidence ,me )a vra^l
'^''^''"'- ^"•' " ««' de

P-ition .^llearec Uf" e^rrdir '''"M""*^^ ^P-
lui-niême. '

''^''^-^ «J''^ avec la parole de Dieu

« KS MAMMIFÈKES

<io!Snl":urL'îai;:r^^^^ '^'^^- po-v-
•le leurs peL. Il^rnt v ip^^l^Iw

"ï"' '
'* "--^"-

"Hi-ent vivants. LWto, .il e t'T f'''
'«"^ '-'« Jeunes

en avons traité dans i^^Z^Ull 'T
'''''' ^'"^ "-«

portent sur.out à cettecW dC.W ''* ""''•'«'^' "« «-«P-

•»e„t en tête ,i,. -eu.bmnXm .T v
''"' "^ ^^'^^ "«'"'eUe-

-«t ie règne aninfatl^rdra^^^^^^^^^ ^* "'-^ <^«

..«nde et des facultés pIurdleTef^ n'T'^"
^'"^

't«es qui en font partie.
^ "ombreuses des

On partage généralement Ja classe des M«. « ;f«
'l'es, dont voici lenumération

**a'"nnfere« en 11 or-

^^^ leurs quatre membres Je pouce
est. pour l'ordinaire, opposable
aux autres doigts. Plusieurs
espèces ont une certaine res-
semblance avec l'Homme, pour
ce qui est de la disposition gé.
nerale de leurs organes; et les
matérialistes n'ont pas man-
qué d'en profiter pour im«<ri-
^ner cette ridicule hypc-thàse
de lorigu.e simienne du genre
humain. Mais,outrequ'au point

<li-(

**• *"* —Orang-outang.

'iiillet 1»03. as

^1
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Les quadrumanes se divisent en deux sous-ordres : Les

Singeê et les Lémuriens, qui habitent également les pays

chauds.

Les Singes se nourrissent généralement de fruits et de ra-

cines. Il n'y en a qu'une espèce, le Magot, qui se trouve en

Europe (à Gibraltar). L'Orang-outang, le (iorille(qui a jusqu'à

1" 60 de hauteur et qui est le plus grand des Singes;, le Chim-

panzé(le moins distant de rHonime),le Gibbon, le Macaque sont

les espèces les plu!« conur^s de toutes celles qui habitent l'ancien

monde. Parmi les Singes propres à l'Amériquo, on peut men-

tionner l'Ouistiti, le Sapajou, le Saki, etc.

Les Lémuriens ont la tête en forme de museau ; les insectes

et les petits Mammifères constituent leur nourriture. On les

trouve en Asie, en Afri(iue et à Madagas-

car. Le Maki, de forme élégante, est 1«* plus

remarquable de ces Singes. Le Galéopi-

thètjue lui ressemble, et se nomme aussi

«chat volant» à cause de la uiembrane,

analogue à celle des Chauves-Souris, qui

s'étend le long de ses fiança et lui bert

de parachute.

Fig. 84. — (Jaléopithèque.

2» CHÉiKOPTfcBES. — Ce nom, (|ui signifie • main ailée >

désigne un ordre de Mammifères organisés pour le vol. Tous

les os de leurs membres antérieurs sont considérablement al

longés ; une membrane .s'éten<l entre leurs doigts et court en-

suite le long de leurs flancs jusqu'aux pattes po>térieures et h

la queue. Cet appareil leur permet de s'élever dans les airs . t

de voler facilement^ à la façon des oiseaux. Ce sont pourtant

de véritables Mammifères, couverts d.» poils, et ayant les an-

tres caractères «I. Ifur ordre. Ces animaux ne sortent que 1.-

soir ou la nuit ; ils pas«-ent le jour accrochés par les ongles <li'

leurs pouces en <|Uelqne endroit obscur. Durant l'hiver, ils sont

en léthargie.

Les chéiroptères se «livistnt en deux groupes: 1° les Ron-

settes, pre-sque toutes frugivores ; elles se trouvent en Afri(|iif

et dans les Indes. 2° Ja^h Chauves-Souris qui .sont insectivoi. s

et qui, à ce titre, sont des animaux util, s, que l'on doit proté^rrr



Fig. 86. — Chauve-Souri».

CLASSIFICATION
jj.

^^W^ ^fk dansliDtérêt de l'agricul-MH^^^^HH^ ture. On en compte quatre|PHHQ^^^^H| espèces dans la de^^M^^^^^ Q"^bec- - Dans l'Amérique

*^^* méridionale, on trouve le

Vampire, genre de Chauve-
Souris qui suce le sang des

oc T animaux endormis

I

•' '"•-«^"voaE». - Ce, ani™,„,d« petite WIU», „„„

La Taupe, dont nous avons deux es-
pèces dans notre faune, peut causer
aux cultures quelque dommage par les
galleries qu'elle creuse dans le sol, à
trois ou quatre pouces de profondeur;
mais elle compense ces torts en détrui-

*'iK. M. - Tau,*. **"* beaucoup d'insectes nuisibles. Elle

1"
les yeux très petits, le mu-

IcHii allongé, les pattes an-
Itfri.ures fortes et propres à i

l'"uir la terre. i

bi Musaraigne passe p.>ur 2
|tr». le plus petit des Mam-

'

^'ifères. Elle détruit l^au.
Fig. sr. — Mugai»igne.

coup d'insectes, et s'attaque même
paraitiLaux Mulots etaux Souris
desboi.^. Pelage fin etdoux: mu-
«eau pointu, oreilles courtes. La
provmce de Québec en compte qua-

••ig 88. - Hriisson.
""'^ espèces différentes.

Le Héris,son, (,ni appartient à la
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faune d'Europe et tl'AHie, a le dos couvert de fort<< piquantn.

Quand il court quelque danger, il se roule en boule et présente

de touH cûtéH HeH piquants à l'animal qui l'attaque. Il passe

l'hiver engourdi dans un nid compose de feuilles et de mousse.

4" Carnivores.— Dans cet ordre sont placés les animaux

que l'on noDUie bêtes féroces. Se nourrissant de la chair des

autres animaux, ils sont particulièrement aptes, par leur foix-<-

musculaire, par la souplesse de leurs mouvementM, par leurs

griffes généralement redoutables et par leur dentition parfuiti-,

à s'emparer de la proie qu'ils poursuivent.— Parfois les grities

ou ongles sont rétractiles, c'est-à-dire peuvent se redresser dans

le repo», ou se porter en avant pour l'attaque. Le Lion, la Pan-

thère, le Chat, etc., ont des griffes de cette sorte. — Les mâ-

choires sont garnies des trois espèces de dents, incisives, ca-

nines et molaires.

On divise les carnivores en : PUintirfitides (marchant sur lu

plante entière des pieds), Digitigiiules (ne s'appuyant (|Ue sur

l'extréinité des doigts), et Pinnipèiles ou Amphibies (à mi'iii

bres courts et disposés en nageoires.)

r Plantigrades.—Ces animaux sont les moins féroces des

carnivores. L* s genres principaux

sont l'Ours, le Blaireau, le Glou-

ton, le Raton, qui sont représen-

tés dans notre faune.

Oii rencontre, dans la province

I
de Québec, l'Ours noir ou brun,

et parfois, dans le nord ou l't-st,

l'Ours blanc ou polaire.

Fig. 8S>. — Ours.

Le Blaireau est un nninial

tume, rusé et de grande force.

Son poil est utilisé dans la -^^^^

confection des pinceaux etdes

brosses.

Le Cîlonton, comui ohpz ""

nous sous le nomde CVifvajou, hig 90. — Kiaiieau.
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•» "i- tr,.„c.i,,,„,. :';!:, r":5;j™
«""»

«r*'» ^

H... «,„„„. de irrr l'r '":'"""" <-«n"..«...x I,.,

A l^r'I^':'p^;;:: r'^r;::
-"-'"' "pp"-'™

^'otr« faune compte Weux
espècasde Putois ou Belette:

??*&_, ^a Belette lieimine et la Pe-
tite Kelett--. Ces ui.ima.ix
sont sanjfuinoiies et dëvas-

^S(

^'ig »1. - Belette. tent les Iw^ses-cours.
•'

} '•'«>n est renonuné po,„. «,»
••^'l'' fourrure. Excellent chasseur ^^>^,,ÀjdJ^t>

'l

iH-ç-heur. il exerce ses ravages

7" '«'' "^'^•e« connue dans les

I

'^ ^"'«-^ d» ('Huada n'est pas
•-."S recherchc^e pour SH fourrure

I
f-ll- vit surtout de poi>son.

A'ii'it lflo.3.

Fij:. 92. _ Lontrr.

39

I
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La tribu des Félidés n'est représentée chez nous cjue par un
animal domestique, le Chat, et par deux animaux sauvage^ :

1 ' la Panthère d'Amérique, nommée aumi Couguar. Ce carna>
sier féroce, de couleur jaune-brun et de grande taille, n'a pu»

été vu dans la province de Québec depuis l'année 18H3 (1): il

existe encore dans l'Ouest du Canada et des Etats-Unis : 2 I.

Lynx, dont nous avons deux espèces, le Lynx du Canada, nom-
mé vulgairement Luup-Cervier, animal dangereux, (|ui vit aux
dép<;ns des oiseaux et des petits mammifèves, et le Lynx roux.

un peu plus petit que le précédent, et que r«m ne i-encontiv

que rarement dans la Province.

Quant aux Canidés, nous aveu,

ici, de cette tribu, le Loup et le

Renard, à part le Chien.

Notre Loup ressemble lieaucoii])

à celui de l'Europe, par sa confor-

mation et sa taille non moins (|ne

par se» habitudes carnassières. Il

est devenu asHt-/ rare en cette Pm-
vince, du moins dans les régions dt-

l'est et du sud.

Le Renard a la (|ueue plus

grosse et le museau plus poin-

tu que le Loup et le Chien.

Notre faune en compte deux ^
espèces: T le Renard roux ou ^'^â

de Pensylvanie, à pelsge roux,

et dont il existe deux variétés,

le Renard croisé, qui a sur le

dos une double bande noirâtre

en forme de croix, et le Renard
noir OH arffenfé, dont la foui--

rure atteint des prix extrêmement élevés ;
2" L.- Renard bi- u.

Fig. 93. - Loup.

Vift. 94. — Reiiai"!

(1) A„!mn/^n/X. A.. ,.art i, |,. 4». (Citéd-ius nintiii.-, /..^ Mnmmirr,: -A
la pififiiicr tit QiiélH^r.

)
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PrincipHux sont ,e Ph^ e'THw: .rrj '^ ""^^- ^"
"'«r.n). dont leH deux DieiM.WM i

^**'""' <"" '^i""

faune.
P'^"""''' '^"'""'eMt ..,i.stent dan-s notre

L.'s Pli(«,i,eH, nommés aussi
i^îiips marins ou Veaux murins
«ont mx.'iables et doux, H faci-
lement apprivoisables. On les

Le Morse, nommé vulgaire- c-"^*
ment Cheval marin ou Vache ' ""

manne, a les canines supérieu- '

res développées en fortes dé-
f.-nses dont l'ivoire est estimée
il se nourrit de varechs et de^
P'tits animaux marins. Vers

*^
'• '"ilieu du siècle dernier on

'•' '"''icontrait encore dans le
Heuve Saint-Laurent, même iusnn'i ,^* »«-.r

*'"^**-

;;7^-on..tro:::,^^:t^^^

'"•i-ves à laMe^esiuoI es i s ""T''-
'''^ ""* ^« f"»^-

'- 'hires. Près de lH ^ ",
''""^'"^ '-'' -^"'^^tances végéta-

''" Nord a LtlrtT;^^^^^^^^^^
f

^' '•A'-^t
-"s tous les climats J.i nuf T i i

*'-^'"**^"' 'J'ailleurs

^•"tées dans not"t„„e '''"'"' '"" '"'"''- -"trepré- f

T.

il
t
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Fi((. 97. Uiiiii.

Le Lièvm abonde (Ihim non forêtR, et hh chair fui fort enti

niée. Son pe)a){H, bran fauve en été, devient blanc durant l'hi

ver. Le I^pin, du niêiiie genre

(|ne le Lièvre, ent plu» p«'tit, et ha

citair eHt blanche. Soun notre cli-

mat, il Ile peut vivre «iiiVii do-

nu'Mtieité.

Le Cobiiye ou ('oclion i|'In<I«

est rtuw«i un ronj^ur. orijfinuire

dp Brt^il. On l'élève daiiH les

iiiaisonN, d'où 8on ««leur clwHHe les

Rats.

Le Porc-Epic, »jui est d'anses! Ix>nne taille, a 'a jK-au hërifwé.-

de pi(juant8, qui ont ju!«|u'à 4 ponces de longueur, et qui, s.-

détachant facilement et pénétrant aisément dans les chairs,

constituent un reclnutable moyen de défense.

Les Mériones, nommées aussi Souris sauteuses, ont les pat-

tes postérieure» très longues, et leurs bonds s'étendent jusqu à

huit pieds. Dans les pays froids, elles passent l'hiver engour-
dies.

Le Rat- Musqué, ou Ondatra, se rencontre dans presque tous

les cours d'eau du pays. Souvent il f>e construit une sorte de

hutte, avec une entrée sous l'eau et une autre au-dessus île

l'eau. Il se creuse aussi des galeries souterraines, dans j'uiit-

desquelles, plus élargie, il reste tout l'hiver.

Notre faune cninprind plusieurs sortes de Campagnols, dont
les habitudes se re.«Hemblent. Ces petits animaux, génénil.

-

meut plus gros (|ue la Souris commune, se nourrissent déjeu-
nes plantes, de grains et de frints. Le Mulot, on Campagnol
des champs, se tient .surtout dans les terres cultivét^.

Les Rtits et les Souris, petits (juadrupèdes fort connus, nciis

viennent de l'ancien continent. Le Rat, dit-on, seiuit ori;:i-

jiaire de l'Orient.

Le Castor est aujourd'hui pr^'sque disparu de l'Europe 't

d'une grande partie de l'Amérique du Nord. II est enc( re

assez commun dans le nord de la province de Québec. Il
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Fi«. 98. - Castor.

1.57

«•DMtriiit. avec un art merveil-
leux, à tiiivei-H Je» coun. deau
dBH ,l,;,,ie« vt fh,H cuUnw où il

vit en fHn.ill... s.i f„»rrure a
'•eaucoup .1.. v«|..|ir.

I^Maiinotte. plus connue ici

rit dv,.u., .,, ,^„„,„ ,. ,„„-»;;
;™-'' s#^«., * ,.„„.

terrier, en foi me de couloir l«.
"/^""^ Wle ^e creuse un

re.'re^rr::dS;r:'™r,^r--'"'-^
cet .niiiiul ot „ui lui ,v.„.l..

"^ '"'^ 1"' ""Wérise

laeuuch. dort tout lê^„,'° "'"*" •""'' "^ P°-

leuTd^SfeTttrilTÎ '"'".""•i-O"""*. P.«.,,ue

' u« de dento " '^ '
''" "^l**" ""n' dépour-

Piireiweux. reaseiublant un peu
a fies Singes, et (jui se meu-
vent difficilement sur le sol

; les
Titous, recouverts d'une cara-
pace à écailles mobiles, ce qui
ipur permet de se rouler en

**^' '*' ~ '^'***" ••'«o'»»>«rt.

' '''™™'-'^ - LVi-«ar coDsidérable de U pe.„, W
Septembre 1903, 40
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est le caractère Te pltu j^néral de» PachydermeK Le pied d« ces

animaux ne teniiine par un Mbot Ile nont herhivoreii. Cet or-

dre renferme les plua gron ManimifèreM terreNtrea. Il n'exint»

actuellement au Canada, à l'état nauvage, aucune eupèce appar

tenant à cet urdrt*.

LcH Pachyilermefl \en plus ri-

niar(|uableN Hont le» HuivantH :

L'Eléphant, que l'on nu trouva

pluH aujourd'hui qu'en Asie vt

en Afrique. L'Eléphant d'Asie, h

oreilleH et à défeuHeH (inciHivci

de la mâchoire supérieure) phis

courtes, est le pluH intolliiwnt.

'^ ' Chez ces animaux, le nez est

prolon^jé en une ti'ompe, creusée d'un double tuyau, qui e.st «n

merveilleux organe de tact et de préhension. Oï\ ne trouve

plus qu'à l'état foMHile le Dinothérium, le Mastodonte (Etat

v

Unis et Ontario), et le Mammouth (Europe, Asie, Alaska);

L'Hippopotame, que l'on

rencontre sur les lacs et les

fleuves, en Afrique centrale ;

il ne sort de l'eau que la nuit.

Cet animal atteint jusqu'à

douze pieds de longueur ;

Le Porc, qui a le nez carti-

lagineux (groin), tronqué au ï"»»- i^l. — Hipimjwtame.

bout. Entre la peau et les muscles se forme une couche gru

seuse nommée lard. Le Sanglier

est une espèce sauvage, dont les

canines, très léveloppées, lui «cr-

vent de défense» ;

Le Rhinocéros, dont îa cliai;

est" recherchée, et dont la peau

épaisse et sèche lui forme 'es

sortes de grandes plaques sur les

épaules et les cuisses. C'est un animal lourd, et qui reste

rais-

Fig. 102. — Rhinoc<roe.



CLAHNinCATKiN
150

toujoars farouche, (.'elui .lAiw • »«- ^
d Afrique en «deux

' ^"^ * ""« «o»-"* "or le „,^ ; eelul

•l'une crinière : )

^ '"""' ^'^ ''«"» '« «>» est orn^

U. Cheval, qui n-n.I do «i ^n-ands «..-vices A M.'--' ^'t pour ,e p,«i.i^^,
,,„.. ,::;:;,!'-;- p-r '«

^
L'Ane. «„t,e |„,„ serviteur

^t'I homme, UK.iuNsuiunis.,nain
plus sol.re et plus srt. dans les
routes iKTilleusi-s

;

Le Mulet, produit du croi-
«eiiient de l'Ane et du Cheval
ayant la taille d.- celui-ei et
les «lunlités de celui-là

;

Le Zèhre, un peu plus petit
que le Cheval

; f! est rayé de

^SCISS

Fig. 103.—Zèhre

noir sur robejaunâ-
t"'- Cet animal, (juj

hHbite l'Afrique
«"Htrale, cHt à peu
près indomptable.

«° Ruminants.—
CfsMammifèresont
l« singulière faculté
dt' faire revenir les

aliments de l'esto-

"'"c à la bouche
et de les mâcher
de nouveau. Xou.s
avons explique,
ians la première
mie de „t <„v»,e (page Î7), |, „^„^„^ ^ ^,^

IFig. 104. - Clic»reuil.
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fouetioti, (|ui ont noiitniée luuninatiun. Chez la plupart deH

ftunilK'N (le cet ordre, les iiiâchoireM ne [rartent (|Ue des ino-

Iiiirt-s, aplatie»» vt striéi's. Les pieds sont fourchue, et terminés

par (|uatri' «loijjtH dont le.sdeux du inilii-u wuleniunt 8e jMwent

à ti'ir»'.

La faniillo des (Vrriilé» est

représf'itée dans n<jtre faune

caiiiidit>iin(> par : 1^ Clte-

vri'iiil on (V'if d'Amériiiue,

•

K' plus ijracieux di- nos ani-

maux siiuvii}r,.s
; le Wai>iti

ou Cerf du Canada, très

rappiuclié du Cerf d'Uurope-

n'existant plus dans 1a Pro-

vince, mais seulement dans

l'Ouest canadien et les Etats.

Uins : VOi ijinal ou EUn d'A.

mérii|Ue, le plus ^jrand des

animaux de nos forêts; le Ca-

rilmi ou R..nne caribou, aux
•"'* *°^- -^^'»''"-

formes élégantes et à la

course si rapide.

Les cornes ( ou Ikhh ) des

Cervidé», divisées en ranii-

tications ( ou andouUler^ )

plus ou moins nombreux,

tomlient cha(|ue année et

repoussent ensuite.^ Dans

l'industrie, on donne à k

corne des animaux les belles

couleurs de l'écaillé, et l'on

s'en .«ert jiour fabriquer îles

inanchca de couteaux, 'les

peignes et autres article-^.

La Girafe est l'unique es-Fifr 10*. — Ttirâfe.

pèce de la famille des Cainélofxt nl^». Cet animal, qu'on ne



trouve qn'vn Afi i<Hip, e

CLASSIFICATIOV

•emarqiiaf

IHI

P"r la lon<,n)tMir dle son

'Hit ..st nourrissant et é e 1jV f'
."

P"'" ""^

'

^'^ ''""^ '«

'•'•«ir. le lait la tois, „ f '

""*^"'' ''""^ """^ "t''iso„,s la

;•'""' '^ '•'"""- I.' plus .1. serV ces r '^^.
'"".•"«"

•^- ^^''"'
«l'"'

'--^-^i.r^i.a^...,:::-X:'3^^^^^

"t^'ste ,,]»«,, n'en Lithuani,.;
iHBmon, si abondant autrefois

Mans^ l'Ouest ,lu Cana.la et
des Etats-Unis (vt'rs ]HÔ() «t
1860, on en tuait environ un
mi«/oH par année'), et,, ni ne
ae rencontre plus à IVtat sau-

^.^. ..-^^—, - IT ' '' ^''^^' '^ '^^^' '^t '«

^^^Ste^vV^-^v^P--
f^*;"-

""•"•^* <l^ 'Asie et de

TTI- "Afri(,ue. Cest le Zebu qui** 10. - Z.U.U. dans ses no.nbreuses variété

fins .nortien,. et servent de I.0,,,,; Li
'„" ""' '" '"""l^^'t.-... .le oer-

.-; rai. .,e« ,.i«..e, Ue, ..Zl e .TZ r.:n""t^ .'"m"^
'*'"""^"

on («U dex,-clle,.U entrai, «vet- son ..n771 " '""'^' » K'«W'e
;

'leM.c,-e,.t,n,nilede,H.i^o„« U „,«,^ «"^''""'t'^ Jai" les mftinerie.

- ^.^h^. fon.,e ce ,.ie ir„:„i:;r^xr:tr«:,;'"""'•• "•^"•^"'
l'»."ro.Ut«, b.ttr. l'or en feuille. Mn ,uinc^- eL.i 7'f*.'""'"

''^""""'

-.... 1. fro™.K„ et le heur«. . iM,u,:Zi:^:i A SL^r"'
"°"'"'' '*

3 '

Octobre 1908. 41
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représente la plus grande partie du bétail de 1 Ii.de et de
1 Afrique sud.

EnHn. il y a des Ruininflnts dépourvus de cornes, dont au-
cun n'appartient à la faune canadienne. Dans ce groupe les
genres les plus intéressiints sont les .suivants :

Le Clievrotain-Musc, animal asiatique, qui fournit à la par-
fumfc.'-e la substance odorante désignée .sous le nom .le niuf>.- ;

—,_:i^ '-_---- L<.' Lama, surnommé le

Chameau d'Amt rique, pré-
cieux par son lait, sa ehair et

sa toi.-on, et qui .servait do
bête de somm» aux anciens

habitants du Pjioii. L'Alpaca,

plus petit, est recouvert dnti
poil long et soyeux très uti-

lisé pour les ti.S!HUs
;— p. ,„„ p.

I^« Chameau, grand animal
rig 108 — Chameau. i j ., v. i i

. ,
a deux bos.s( s, long de «i à !»

pied.-, haut de 6 ^-^

pieds, habitant les

pays froids d'Asie

(Thibet. Tartarie,

etc.);

Le Drounidaire(*),

d'Afrique, qui est un
Chameau à une seuie :-;=^

bosse.,
^^**"

Le pied des Cha-
meaux et des Dro-

madaires, qtii se ter-

mine par une large Fig. 109. - Droti.adaiie.

(•) « S'il à une forme disgracieuse et une marche peu élégante il rend à 1 A-
rabeles plus grands services. Il le nourrit de «on lait, plus abondant que c lui
de la. Vache; de m chair qui, chez les jeun«s. est aussi délicate qne celle <la
veau. Il 1 habille de son poU, qui eat long et moelleux. Il eat surtout sa i-e-
cieuse bête de somme, et il mérite bien le nom de raisseau du déwrt C« qui
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peuvent fc.n„er leurs uJLÎTT.J'^'''- "^^ ""^^«' ''*

tourbiJlons de .sable.
P'^^«*'' «'"^ «»nt.e le»

J-^•Hu'^.t;:e'^;bXr^:;;";:•^^^^ "'•;;'g'-^ 'eurco„for„.ation,ui

place au nomb.-e de» mL .X' r"'""
''P*"^"°* P^«°dVe

pulmonaire et de la oir" Sn . K.T' '^ '*""• '•««P-''''on
parce ,,ue, dans cet orZ lester" nt '''"•*

"*"*f' «* «"-^
-uche de «rai>se l.s pr^è^:

"
. t? ''^f

"^ '!"" ^'^^- ^ne
-tWelhuile en abondant Hw '"'''' ^' '-" et four-
neur, q„i ont la for.nede L^oC ''" " '"""'^'"'' ""^^-

'-"n.s«ontA.^.W..le««utres«„.,.W..

(1") Les Cétacés
herbivores, dont les

•î'-nts ont l.i cou-
roniif «platJH, vien-
nint, en rampant,

p. cliercher sur les ri-

i'^ se nourrissant • k vZC; ''''-'" '''''^••^^^' '^""t

alimentation* Le nh s^
«o.s-marine sert ..ussi à leur

-^ pieH nui ^n^^r;;z::^y^--'- i---.et ceux de l'Afrique occidentale M T T' •"^•'^i^^ale

die... La clmirde iCetl^w T"*^***
'^

;':
« -vent les ^ms^de ^i^^^W^^^^^^^^

^^^'^^

^- .aeule. relativeuLt énor:nï&rSji::

««. t que cette bo«K, di™i,,ue de vire" rj:'f.''"
^'^^- ^ »'^

-

- Pa„«e. „f. iU 1. faculté dwZJJ,l^.''^1'"*^^^ "puUel-eaudans
^"mi. à I.h„™me;trè., robuste, H Zrïâ ^ ''"''''• ^ »«>»'«d..>e ent trè.

t.

I
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ma8>es«le Poissons, MoUus.jnes on Zoophytes, avec unejrrunde
quantité d'eau qui s'échappt. pur les côté8 de la bouche ou sort
en Imute-s colonnew par les narines (évt-ntH). C'eM à cause de ce
dernier fait qu'un donne à ces animaux le nom général de

Les principaux genres de ce groupe sont :

Le Dauphin, animal très

carnassier, auquel les Anciens

donnaient à ttrt beaucoup de

qualités, et (jui ne se rencon-
Fi« 111. — DHiiphiu. tre pas dans nos eaux

;

L'- Marsouin, nom que l'on donne, en notre pays, à deux
animaux bien différents : l'un, le Marsouin conininn*(P/a>t«iJi(/

p/iocaua Lin.), vulgairement nommé « Pourcil », (long., 4 à .")

pieds), tst commun dans le golfe Saint-Laurent; il donn.
peu d'huile; l'autre, le Marsouin hhm (Delphinafitera^leucdy
Pallas,) (long., 15 pieds ou plus), remonte le fleuve jusqu'à
Qnébee.et fréquente ausd la rivière Saguenay ; on le captur-'

en quantité surtout à la Rivière-Ouelle et près de 1 île aux Coii-

dres, et l'on en retire beaucoup il'huile
;

L'Orque épaulard (long., 20 pieds et plus), plus connu sons
le nom de«Gibbar», connnun dans le bas du fleuve Saint-
Laurent; il s'attaque même aux Baleines qu'il force, dit-on,

à. ouvrir la bouche et dont il dévore la langue
;

Le Narval ou « Licorne de

mer», dont le museau se ter- .1^^-
raine par une forte déft nse en

ivoire, cannelée et en spirale,

longue de6à 9 pieds: avec cet-

te arme, l'animal fait de cru-

elles blessures à la Baleine
;

Le Cachalot, que l'on dit

setre rencontré quelquefois
Fig. 112. — Narval.

jusque vers le Labrador, et qui atteint 80 pieds de longueur. Son
énorme tête forme environ le tiers du corps ; comme ch. z I. s

Dauphins, un seul évent donne issue aux deux narines ; la
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mâchoire inférieure Htule est muuie de dents T^ r,.K i .
pnjd«itpréBdelOO tonnes d'huile. De/cavi é d^a^ Ît
r«^Jrw° ^'"

ÎT""^**
'""« ••'"^**"- blanche io^;J

j . ... """^«3» cuac, ec ion Cite DJUSieillH oa»de navres coulés bas par le choc de cet anininl ;

^
La «Rieine, qui peut atteindre une lonirueur d.. (»n r.- ^ .

«n poid, de 300,000 ,iv.. .s. «,, .Jf^ . 'r./it;:'
-' Les ileiita ititini|Uent

totalMiient
; tuai» la

iiiâchuire supérieure
est munie, des deux
cdtés, il'iine rangée

'« lia. -B.Wn,
de./;...»,,,. lames eor-

B- ,r„„e ,„in»„e de pied,,.„ „^^^:!:t^t,

«:.r-:-n^::-rr,r:::t:;^^^^^^^
«aux c,.racW.^^ p„„„. sorte de ,»ehe ou^^ .^,'r"
« lif^r" r"

"°'">'''" ''^' p'-"'" '" -vaut de iaiir„

Wes et informes à leur naissance,
restent dans cette poche jusqu'à
cp qu'ils aient atteint un cert.iin
développement, et s'y réfugient
«•-•ne, durant quelque temps
encore, au moment du danger.

Les Marsupiaux n'exi.^tent
quen Australie et en Amérique.
Le Kangourou est le plus „. „^ ^

-..r,uaUe de, genres .„st™,ie„. A'rei;"l;t''S::g„e„,

Novembre 1903.

^%\
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d'environ 5 |.k..lH.» c'est un nniiiml doux et timide, recherche
pour Ha chair et 8a fourrure. Il hc tient Imbituellenient dans
une poHition verticale. Son agilité est telle, qu'il exécute dtn
bonds de 25 à 30 pieds.

En Amérique, la Sarigue de
Vir^nie (ou ()p«>8sum) est le

f,'tnre le plus connu. Cet animai
qui 11 la taille d'un Chat, se trou-

ve dans h- s\n\ des Etats-Unis, et

ju.squ'au Chili et à la Plat*». C'e«t

un insectivore, qui parfois d<S-

vuste es poulrtillers.

FigT^.—Sarigue (ou Oposmim). U" MoNOTHfeME.s. — Ces sin-

guliers animaux se rapprochent des Oi'-eaux en ce qu'ils sont
ovipares et parleur bec crrné et,*.ans dents, et des Mammifères
par leur peau couverte de poils et par la bourse où, comme les^

Marsupiaux, ils élèvent leurs petits.

Deux genres seulenirtit, propres à la

Nouvelle-Guinée et à 1 Australie, consti-

tuent cet ordre : l'Ornithorhynque et l'E.

chidné.

L'Ornithorhynque, Ion»; d'environ 1 |

pied, est un animal aquaticjue, à bec de ca-

nard et aux pieds pahnés. L'Echidné, à
peu pris de même taiile, a le d>s recouvert
de piquants, et dans le péril se roule en
boule. Son Ijec allongé contient une lan-

gue effilée et gluante qui s'étend en dehora*^*"^- -Ornithorhynqu».

pour prendre les Fourmis (d'où son nom anglais de Spiny
Ant-eater).
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LtS OISEAUX

167

J-"r peau e.st recouverte de plu" t "'^ '^-^'n-n Ju vol.
P- «5) ressemble à celui des m' !^^ "'"^'"'^^ ^^«"- Fi> 47

->"«. 'J y a encore des rCrvot ^ •

"?' '^^
' ^ I"^'"^ '- P""--"X. et eu d'autres partieM:;; '^r "
'''' ^^^^^^ -'tJ "ne grande perfection. UœillTTjT'' *** '« ^"^ .vont

-'^paupière., ordinaires, u-a^au^i' n ' """ ^""^'"-"t par
--Pa-nto ,ui «.,ba4^ '«;7^-

Pa." -me „.e,..br«ue dei.i-
dune lumière trop vive. Tou L v ^"'»"-^«n« Jo cas
plupart couvent leu,. œ„f«T I

'"'•^^'^•"^ -"' ovip,.r.„
; Z

-nte pour le développe„.ent1 ^ ""/ ""*' «''«'««•* ^"ffi^
-temps de rincubau'onq'e chef?""

^'''^^ «"''*«"* ^'-ant
"•«"'t, «e produit le chant il ,,

" '"^"' "ombre d'Oi-

Repart se fait à date fixe. IlsZ t d^ '""'' P'"« ^'«">^
^ 'e

i" or"^ ^-«^^^ d'orirti'Lt""
"^"^ ^- --^--s,

-trï;reu?x%:îi^s:'^'--'--.--

^

leurs œufs; les aut^^s nourfo^ ' P**'" '""•• «f>a'> "u par
;ont l'usage est bien c:on:^lTcUr' '* P'"'"^' «^ '« <^"-t
chansons mélodieuses; ceu;-irêt ''! rr^"'^

''-e»He par leurs
nourrissant d'insectes proCntl'u ^""^ "-"bre. en se
•J^n^ereux ennemis. On Te V '•"."'''' '""^'"^ '«»'« P'u»
-•• ies services importai VL" '^T' '^«P '«««terN 0-eau, in^ctivVresrVhor iT"'" '" ^"^ ^^«^^«^^
PO"Hes apprécier à leur valeu/"!'''^

^*' ^ 'Viculture;
hlU'^des statisticiens entendue%l^^^V^ '"'""°""- '« fait
"0N'« D. PIASTRES le domma^t^sélt

'"''"' ^^^ ^^^^^

i

«««ause chaque année, parles
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insectes nnisibleB, aux eultareit lies EUis-Unia et du Canada.
Il appartient aux pouvoirs publiés, aux parents et aux institu-

teurs de prendre les mesures nécessaires pour protéger les Oi-

seaux, soit en empêchant l'emploi des petits volatiles comme
ornement des chapeaux du dame, soit en interdisant aux
amateurs de chasse de les sacrifier si inutilement à leur sport

favori, soit surtout en débournaiit les enfants de la destructiou

des œufs et des nids.

On partage généralement la classe des Oiseaux en 10 ordres,

qui tous out des représentants dans la faune de la province <le

Québec. (1)

1* Passereaux.—
Quatre doigt8, dont uu

en arrière, courts et

recouverts de petites

écailles. — C'est à cet

ordre, composé d'au

moins 6000 espèces

(plus de la moitié do

tous les oiseaux) qu'aji-

Fig. 117. - Hirondelle. paitiennent la plupnrt

des petits chantres de nos bocages, aux formes élégantop, aux

couleurs parfois brillante!), nux mœurs les plus douces.

Parmi nos Pa<-8ereaux les plus connus, on peut iiientionn( i :

les Grives (Merle, Flûte, etc.), les Roitelets, les Mésan^jes I-s

(I) Li classiftcation des Oiseaux est encore dans uu état très )teu défini, |i i»

peut-être que dans aucune antre classe. Cela tient à ce qu'il y a assez i>eu de i

jractèrea nettement tranchés entre leur* différents groupes, à tel point que les n.

ïe on doure mille esiièues de volatile» pourraient être toute» réunies dans un nu iic

groupement. Toutefois, pour faciliter l'étude, on les partage eu plusieurs divisions,

nomméaa ordre». Mais pendant qu'en Europe on contisne plus ou moins àsuurt
la classification établie par Cuvier, qui co'nprend 6 ordres (Rapaces, Paaserea ix.

tirimpeurâ. Gallinacés, Echassiers, Palmipèdes), les ornithologistes américains if

connaissent jusqu'à 16 ordres distincts. —Dans c«t ouvrage purement éléniei.tsi

re, préférant Miivre une voie intermédiaire, et, comme ont (ait ausai M. Di< in«

<ian8 ses Oiseatard^Canodo (1883), et le Prof. R. Ramaay Wright dans son

ItUroduelioH to Zootogy (1889), nous divisons en 10 entres la clane 4m Oiseaux.
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^'- (Pi.ct.p,..,:-,.''^^ : :;- . ^ Chardonneret.n,Z
n«"U.leC.udin«I.

,.., Eeoun «aux n ?" '"""'^^'"'•>- '« Moi-

cJenrp«;C4ue"t
I^^TWar""""- "' ^ ""«''^^''' ''* -'-M—' -t .Je p,„, ,rl2^1rrT' 'Viculture. L.

«ervK.e.s,n„s.etivon.. Maison;.
''«''' «orte pay.r mh

•l"^^ta.t ,... f,ei,e de ,Iacer au",;!;
""''^"*' «"""""""'. •'t

-'^«•'«^s::;':st:;r!:Ti^;: ^-r--^^^^ I •' «t
j Asie, comptent des e-

^
rnand.hule snpéneu.e du l^e

'"t'culeeaucAne;
leur ,„„,,„,-t charnue. II. s'apprivois;

PH'fa,ten.e„t les cris des autres
•"".'"«•"^ ^-t n.ên.e la parole hu-
inaiii.'.

Onr,..„ar,,ueen(.ore.paMniles

;;7'"'":":^'""''i"«"^-'''-T.,ucan, de
';"."""'"•"'" «>"l, .I.w.t 1- Ivc
;^*f"'"t .I..S proportions .,i.,a„-

^''' »"»"« eana.Iie.ou. eo.npt..
"" ••^>--">^ l'on non.l.re ,1e |'ie.,
'":'"'• *'" P'Xt .Mentionner l.-s
-"vants: l'En.oul..v.nr .JA,,:

f'.'^'t (ou Hirnn.lei!,., d.-s H.e-
"'"'--. h' rohhn ou ()i.e.„.
Mouche (le p|„.s petit des oi-

1^
•1 i

'il

I>wembre 1903. 4.*}
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Beaux ; il y ^n a eiivirun 5(X) enpkieH, dont unu Heuleinuni vient

jim(|U a nutre jMiy»), le Murtin-Pêcheiir, le Coucou, et h Pic

(Pic-hoix, l'ivart). Nous avons ici plusieur!» espèccM île Pics,

qui i>aN8oiit toute l'iuin^e Uuiin no.» bois. On connait l'iiiKtinct

de ceH oisi'aiix, (pli h i vent découvrir 8ouh l'écorce des arbres

len insecteH d«int ils se nourriHHent.

.T Kapaceh. — Ce Ront lis Oiseaux de proie, se nourrissant

de chair, aux onylos ^wire») crochus et forts, à la vue per(,'ante.

Les uns sont d'habitudes diurnes ; les autres, supportant mnl

la lumière, ne volent (pie le soir ou la nuit.

Notre fauntf compte une dizaine d'espèces do Hdxxix et do

Chouettes, qui toutes passent l'année ici.

Aux lia paces appartiennent

aussi : le Busard, l'Epervier,

le Faucon épervier (Emér'U-

lon), la Buse, le Balbusard

(Orfniie ou Aigle-péeheur), et

l'Aijîle du Canada (Aigle do-

ré), remarquable par sa force

et sa longévité. L'Aigle à tête

blanche, que l'on voit dans les

armoiries des Etats-Unis d'A-

mérique, se rencontre parfois

dans notre pays. Quant au

Vautour, (pie Vim voit sou

vent aux Etnts-Unis, il ne vi-

site jamais notre province.

4^ C01.OMBIXS. — Ces oi-

seaux font chaque année plusieurs couvées de deux petits, que

la mère nourrit d'abord en déversant dajts leur bec une sorte de

bouillie produite dans son jaljot (partie renflée de l'tt'so-

pliage).

Nous n*avons au Canada que deux e-^pèces sauvages de eut

ordre : la Tourterelle de la Caroline, et le Pigeon voyageur

(Tourte), qui était autrefois si abondant dans la Province ;

cet oiseau peut parcourir 25 lieues à l'heure.

Fig. 119. — Coniior

ou Vautour des Âudes.
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l.W races rlifférentes; „„ I.H.Ionne c<m.,ne provenant d.M ,.e«r-enropéeuH R«n.iorotHi.e.. CVst une .Je ces n ^ > .
n.e.stu,ues. le P,^,..on ».es.a.er (ou voya,.eur). ,ue lou uti epourle tpport,iesd.p..eh^ , oaL'de /a ^api.lit. .le

'
.o e do IH «ftreté avec Ia,uelle il revient, à son do.nicilo. I)„-rant e H,ej;e de Pans, en 1870. on put faire entrer de la so, edansl«c«p.Ule investie ,.1,5.000 dép^^ches officiel^ ou ^ri-

l.l5.1^?"^f'î''-
-^'"'•ps ramasse, vol lourd, voix démi-rr^^a-

mes (le ce ^froupe d'oiseaux.
Lfs Gallinacés les plus {„.

t<*res^n„t8 sont les suivants:
'« Co.1 et la Poule : le Paon
o.iKinaire ,1e' l'Inde, au plu-
"'ttgo si riche; le Dindon
onginaire d'Amérique, où il
vit soit à l'état sauvage, soit
e» domesticité; la Pintade.

Fig. 120. - Faiwn doré.

plumage; ]. Cille J^^î^
renom,,,** p„„,. |e„, ,^„„

«''. '^é- bo S fnirii-» rl^ ^ X
^JPiinotte (Ferdrix qri-

el..r sur le, rivaJ Z, U? 7"""", ''^""""" >»"- ""-
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Fig. 121. — Autruche.

M

les Maubèches ou Alouettes, le Courlis, llbis, les Hérons (.lont

la Qiiac ou Héron de nuit), le Butor, la Grue, le Râle, li Galli-

nultj et la Foulque (Poule d'eau).

Dans la faune étrangèrel

on peut mentionner: l'Au-

truche, propre à l'Afrique et

à l'Arabie, le plus grand des

oiseaux actuellement vivante

(6ou 7 pitds de hauteur) ;

le Nandou, espèce d'Autru-

che, plus petite.de l'Amérique

méridionale ; e Ca8oar,grand,

oistau de l'Océanie ; la

Cigogne; le Flammant (1),

aux ailes rouges, au cou

très long et aux jambes très hautes, de la Floride ;
et des

espèces gigantesques, éteintes aujourd'hui, comme le DinoniU,

•de la Nouvelle-Zélande, qui avait une douzaine de i-ieds de

hauteur, et XŒpiornia, de Madagascar, dont on trouve encore

des œuf-" d'une capacité de près de 9 litres.

XPalmii>ède.«) V Lamellirostres. — Ce nom signifie que

les Oiseaux de ce groupe ont ordinairement le bec, plus ou

moins apl.iti, garni sur ses côtés de petites lames parallèles,

qui servent à tamiser l'eau où ils trouvent leur nourriture.

Bons nageurs, ces oiseaux ont sur la terre une allure plut«"it

lourde ; ils se nourrissent ordinairement de vers, de mollus-

ques et de poissons. Dans notre climat, il ne sont que de pas-

sage et ne séjournent ici que peu Je semaines.

Voici les genres les plus notables de Lamellirostres : le Cy-

^ne, très rare dans notre province ; l'Oie sauvage., et l'Oie

domestique, originaire d'une espèce européenne ;
la Bernsiche

du Caniid.i (Outarde), dont l'on voit passer dans les airs l.s

bandes disposées en triangle ; la tribu nombreuse des Canards,

(1) Les oriiitliologistes américains placent de préférence le Flammant dan*

l'ordre suivant des Lamellirostres.
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<lont quelques-uns sont con-
nus chez nous sous les noms
de Paille-en-queue, Sar-
cdle. Canard hranchu (qui
perche sur les arbres), Ku-
hniH,eic.; l'Eider commun
(Jloyac), abondant vers le
X'»lfe Saint-Laurent, et qui
fournit le précieux duvet r-g- 12J -Canard.,
nomme édreJon • !».« H,. ..i

cause des olintes . n •
'

"""""^•' vul^airen.ent Bec-Scie kla.isc aes pointes qui garnissent leur bec.

.«'ToTii>.\LMK.s —Chez les

oiseaux de cet ordre, les qua-
tre doijrts sont réunis par
une membrane, ce (jui ne les

fm|,êche pa.sde percher sur
les arbres. Us vivent surtout
de poissons.

Les pli's connus des Toti-

g palmes sont les genres sui-

1 va"t'': Ih Frégate; le Fou
de Bassiin (Margau), commun
vers le golfe Saint-Laurent

;

tiftrl,, 1 j. .
'® Pélican, très rare en Oa-

Cormoran, grand oiseau
abondant dans le bas du
fleuve, célèbre par ?a vora-
-ité et parla vitesse avec
Suelle il poursuit le pois-
^n S0U8 l'eau.

9° LONGIPENNES. _ Oi- Fig. 124. _>et.cl

'^Tj^Z:UnrJl:Vl''
souvent remonter les fleu-

44

Fig. 123. - Pélieac.

m

^ï

yh.^
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Voici les genres les plus dignes de mention : l'Albatros, 1?

plus grand des oiseaux de nier, et que l'on rencontre surtc/ut

vers le Cap de Bonne-Espé-

rance ; le Goéland ; la Mouet-

te (Mauve), nom donné aux
petites espèces de Goéland ; la

Sterne (Hirondelle de mer);

le Pétrel (Oif^eau de iempéte),

qui peut courir sur l'eau, les ai-

les ouvertes. Tous ces oiseaux,

moins l'Albatros, se voient

fréquemment dans les purnijes

du golfe Saint-Laurent.

10° Plongeurs. — Ces oi-

seaux ont les ailes très cour-

tes et ressemblant même, chez

quelques genres, à des nageoi-

res. Ils ont les jambes placées

tellement en arrière qu'ils !se

tiennent difficilement debout

et ne le peu\ont faire qu'en prenant une position presque ver-

ticale. Ils nagent et plongent avec la plus grande facilite, et

ils peuvent rester longtemps sous l'eau.

On rencontre beaucoup d'oiseaux de ce groupe dans le buj
j

Saint-Laurent, comme: le Plongeon (Huardj; ]e Pin<jouiu

(Goild), dont une espèce, le Grand Pingouin, commune il va
un siècle dans les mera arctiques, paraît aujourd'hui éteinte; le

Macareux (Perroquet de mer); le Guillemot (Pigeon de luevi.

— Le Manchot, le plus aquatique de tous les Plongeurs aA
aux ailes que des rudiments de plumes, ce qui les fait paifti-j

tre écai lieuses.

Kii'. 125. -— Plongeon.
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CHAPITRE JV
J-ES REIT'ILES ET LES liATKACIENS

I— LES UEPTK.ES

certains ,Jrl Det" l^'^r,?'
'""'"^^ '''^'="'"- «»'-

groupes 3. cette c a fa 1" ''f
"""^ ^^'«^«"^ -*- '-

faite,,,™» aprt, av„ ,.é,
' "

eV o";;-;
'""-'" "'"""'' <""

i„otté„.,if,.
'"' '" l''"P"" ""'«"t aUsolument

verts en-d^^r»..!»^' ""^'"T'
*"" ''"'»''' "">' -«»-

têt. en avant et la q,.e, e enaX 'C'7 ''"T'
t'"'' ''

lespéces, tête, pattes et ..e^^Z.It^i:'-^''"'"'^
»«» la espace a„ ,„„,„e,,t ,,„

'j„™ ' ^t '

i,

'

"I
'"""'

vues <e dent» ont le., ,„i.l. .
'<'*!«», dépo.,,-.

.™noh.„t. i.«:.o«t' t "ZiSra?" 'r
°'™*"

'luellespeuventpassertouteu^Tn/ P<""t. pvn.it-il,

partage les Tortues en quatre groupes: Les Tortue

'ï
;
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terrestres (dont la campace est très bombée, et dont les patte»
sont courtes et grosses

; elles se nourrissent de végétaux, et

passent l'hiver dans des terriers),

les Tortues marines (à la carapace

fipliitie, aux pattes en forme de na-

J^^^^'^l^^^^^r^^fe K^'""*^^- "« venant à ttrre que pour
déposer letus (eufs sur les rivages;

elles atteignent parfois un poids (if

^Jfti.»«»Kûtta»Kl^JI looQ livres, et une longueur de 7

ou H pieds), les To'iaes jliirl„til,„

(dont la carapace, peu o«isitipe, est

recouverte (le peau, on les trouve

dans les Houves des pays chauds, où
elles niigent tout le jour, se nour

Fig. i2d. - Tortue mariiR.. rissant de poisons, d(: mollus-
<| ucs, etc.), et les Tortues pal udinos (d(jnt les pattes s-j termi-
nent par des doigts libres; la carapace est garnie d'écaillcs.)

Les quelques espèces de Tortues qui se rencontrent i
• notre

Province appartiennent toutes à ce groupe des Tortues palu-
dines. Leur taille varie de 3 pouces (Emydt) jusqu'à 4 pielsvi,
(Emysaure, Tortue de terre). On les rencontre surtout dans le

centre et l'ouest de la Province, et à l'est jus(prau Saguenay.
2^ Crocodiliens. — Ce

sont les plus parfaits des

reptiles, par leur système

nerveux et leur appareil

circulatoire. Leur dos est

recouvert de fortes plaques

osseuses. Ils marchent et

nagent a\ ec une égale faci-

lité. Leurs œufs, déposés sur *''8- l^'' —Crocodile.

le sable, éclosi-nt à la chaleur du soleil.

(1) L'abbé Provancher témoigne (N^txturaliêle caiiMlien, Vol. vi, p. 298) en
•voir vu un spécimen lu iK)i<i8 de 42 Ibs, capiuré à Bécancour (Nicolet). Noui
avons nous-inême posséda durant qu(>lque teni|>8, en 1899, une Tortue longue da
« à 9 pces, trouvée dans les environs du lae Kiu )g«mi (Chicoutinii).
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>Jg

le
.
uu aes ht«t.s-lT,„,s, (m rencontre le Cif)oofin«

rZ: îr-
•"^'

'!
V'"'"''"""

Alligator ,^'Z!^
1"^

Dans lAn.en,,uen.én.lionale. se trouve le Cnïman à lu-•ttes. lon^ d'une dizaine de pieds
^«"«un a lu-

•ruit t
'";*'"

t\
*
'••"^•"^'"'-'^ '."appartiennent les ..nnds^t.les jo.d..: Ietl.,o.au..e. Plésiosaure. Ptérodactyleri.:::

•f
LA.KKT.E.V.s.-Les Lacertiens, n.,n.M,és aus.i S-turien.

l-fur ifroupe le

plus connu eut

celui des Lé/,irds.

Chez tons ces

reptiles, la peau
fcst rtou verte

-le petites écail-

les. Ils .sont tous

inoffensifs.

I-ia faune ca-

nadienne n'aau-

Fi„ ,.., ,. ,,,
eun représentant

Us Ljicartiens le.s plus renian.uables ^or.f T„ r '
i

'l>ite surtout les pays cl.^uds • T V ^^'. ^"^'^'''- M»»
.^„x •

' -^ ''^""^ • ^" '{"t'nt'. dont es vertèbres-ont „„,s,,„e p,r„„e„,e,„l, e<.a,tnag,„e„»,. »„c„ 'etlc,,„.„ rt ,e repMuit e„.„iu. en peu * ,e,„ps rêl™. do,t » langue t,.é,l„„î.„ee,, „„ ,,e, „,^J^ j/
X"

1 «ne,:!""""™' *',
"r-"'^' * «^ '"" "'^ »u

Février 1904.

^°"'*^""^ ^""'^
'
•'"f grâce a Pextension de la

I
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peau de sts flancs
; lAnoIi» ou Camëlëon d'Amérique. j?racieux

petit Léaird vert, (|ui à l'état vivant devint artido de paruro
pour les dames des Etats-Unis ot du Canada, en 1894.

4' Ophidiens. — Corps
très allonnré, dépourvu ri.-

membre», à tête aplatie, à

nombreux vertèbres, et (jjii

rampe sur le .sol en ondulant

et |u;ut ans.>*i nager et grim-

per: tels sont les principaux
Hk. 129. - Tète -lu Se,,.entù sonnettes, caractères des Ophidiens on

Serpents. Ils .sont tous carnivores et à digtstion très lente.

Les .Serpents n-tti-

meujc se trouvent sur-

tout dans les contrées

tropicales. Ils com-
prennent : les Najas
ou Serpents à lunettes

(Inde et;[Afrique), le

Trigonocéphale ou Fer-de-lance (Antilles), la Vipère (France
etc.), le Crotale ou Serpent à sonnette^ (Etats-Unis et Ontario

Les Serpents non venimeux con\-

prennent : le Boa constrictor d'AniP

rique, long de 10 à 12 pieds ; le Pv
thon, de l'Indo, parfois long de 41

pieds, qui alta«jue même les granè
mammifères et les étouffe en s'en-

roulant autour ; la Couleuvre, dont

nous avons ici plusieurs espèces

animal complètement ii-otfensif.

IL — LES BATRAriKNS

Les Batraciens vivent dans l'eau et respirent par des lu-an-

chies durant le jeune âge; lorsqu'ils sont adultes, ils peuvent

Fijç. 129.—..Var, narines ; «*•, œil ; /a, langue ; s. >t, glande renaplie de venin
tr, crocheta oauAliculés iiar où s'écoule le venin dans le sang d« l'animal blesx

l'ig. 130. - Couleuvre coniniuiie.

Kij?. 131. — Tête de la

Couleuvre commune.
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«'ig. 132. - Métar.iorj)ho»es
•le la (ireiionille.

Vivre dans V^an ou dm,^. i'«i,. La

glandes remplie, d'un venin cjui ,e„r
Hert de défense contre le«ctt„Lsie.-.
mais qu'ils ne peuvent inoculer d'eux-'
>neme.. A l'état adulte, ils «« nour-
rissent Kénéralement d'insectes de
vers et de njollusques.

Ces animaux sont ovipares et
sub.s«em plusieurs métan.orphose.
avant d arriver à l'état parfait. On
a.na une idée de ces change.nent.s
en sunant sur la ^^ravure ci-jointe

dont Je petit';» Têtard resni^'r 'iT:'""'
*^" ^'^ ^''•«"••"ille.

ternes, p^i,. par des't.STi L"^:^ Z^Z^'^^'T'
^'^

un divise ordinairement les K..f...
•

Anoures, les m^les et les ^.^:;:;::"'^
-^ t...s ord..s

: ,..

1 AX...HE.S. - Ces Baha-
ci.n.s noi.tpasde côtfs, et per-
dent leur .,ueue après les méta-
niorphosts,,u'ilssubi.«stnt. A cet
ordre app.ii tiennent: la Grenouil-
le, dont l,scuiss*'s:font un mets
de choix. Nous avons ici au moins
toisespè es rie Grenouilles, dont

uarron, est bien connue"nar
'""'' """""'' ^'"'^'''^•"•'"t » «'

trois milles à la ronr l^p
'""^'"""«"^^ 1»e l'on entend

Ontario sinon .-1^!
'

T''''
"^''^ ''"" '--"f^ dans>o. «mon ICI. et qu, se di.stinfîuo de la Grenouille par

*'ig.l32. -a, h,c, ri, évolution de r.Puf -. f „ t x

«trophient. tandis que ««, i onmon. ..T .

"^ '^*'' '''*""^'»«''«' 4"»

-ouine pe«t a.o. ..spi^; Wrd;^:;'^,!Tutr, ' ''"''* '''"'^^^
= '* "^

Fig. 133. - Tête de (îrenouille
ou l'on voit la l.„^„e, fi,^ ,„'

•vant, et prenant trois pcsitions.
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la dilatation du bout de ses dui^jtH, où ae trouvent des Hortes

de pelote» visqueusoa qui permettent à l'animal de grimper
sur les arbres ; l'Hylode, assez c«)mniun dans la Province, et

qui diffère de lu Rainette par ses doigts absoluinents libres; le

Craftaud, dépourvu de dents, et dont la réputation de beauté
n'est pas admise de tout le monde, animal qui, du reste, mérite

<rètre protégé, à cause des iujportants services (ju'il rend en
détruisant des quantités d'insectes nuisibles.

2' Urodkles — Les Urodèles ont pour caractère spécial la

persistance de leur (pieue, «luils gardent toute la vif. Un
autre curactèro qui les dis-

tingue encore «lus Hatra-

ri]'~^ ciens anoures, c'est rallonge-

ment de leur corps étroit et

plus ou moins effilé. On
compte, dans cet ordre : les

';; Salamandres, dont nous

avons dans la Province un

l)on nombre d'espèces, con-

nues ici sous le nom très im-
Fig. 134, — .Saliimaiidre.

propre de Lézarih ; le Ménobrancl.e, couimun dans les grands

lacs canadiens ( t, l'hiver et au piintenq,8,dans le fleuve Saint-

Laurent à Québec et au-dessus, ressemblant à une Salamandre

adulte qui aurait des branchies, et portant chez nous les nom»

vulgaires de Morroits et de Lézardu d'eau.

.'}" Péromkles. — Cet ordre comprend des Batracieris en

forme de serpent, dépourvus de membres, mais passant par

des métamorphoses, aveugles ou à peu près. Les Cécilies sont

les plus connues et vivent enfoncées sous la vase des marais,

dans les contrées tropicales.
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Le» PoissonN, dont on connaît plus de 7(K)ù .«rvA«
aujourd'hui riu M.oiiî^ ,i n

'""^ °« ''^"<> espèce» vivant

d'Àn.érique). out un „.m?"H
" ^'^'''«"•^'-"«"^ * '" faune

téhrén aquat queJ dont r "f" r''""*"'
''""* ^^ ^«•-

lemilieu dansluelï '1
I

'"' P^'l^^'t-^ent «Captée pour

deH nageoire" dont '^nVï "'
'""'"'''• ^'"••" '"^" '«*«" «°n«

oreillette et un ven.triît:^?:!;""^"'^^*"^^'"'"^
circuler dans les branchies }S^ ^ ? '''"""* ^'«"^

côté de la tête et sV ,!u 2 ?''"'?' P'*^^*" ^« «^aque

dans l'eau qu 'lètre^olr L"J".''''
'^^ '"^^^'"« d--"»

branchiales et «Sa, Po^lî
'^"''^^' P^'« «"^«-^ '«« lames

aase. longtemps ho^d r
°""''- ^"''"'^ '« P^''^^» '•«'»te

chen, laSZurvirn? "" P"" '^"^ "^ ^••''-'"- - ^essè-

Les sens sont jien développé» chey !*.« P»; * • •

du crâne e,t si„,„prf« , "V"""""'
""'«n.^ <la„» h, „,

d'eau. Ils peuvent nL!^ ^ ^ " "" "'''•"'^•*« ^«•"«»e

leau est peu profonde L« h ^ " '^'*"' '^'^ ^"^"^'^ «^

îdée de la merSul f. jîl^f' '""'""*« ^«"«««-ont une

M.,, 1804. ^ ^'^ °'"^"' 1« Brochet, 100,000; la

46
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Oirpe, 300,000 ; U Home, le Hareng, des million». CerUinea es-
pèces, comme le Saumon et l'Esturgeon, quittent les eaux salëeR
et remontent les fleuves et les rivières pour aller déposer leurs
œufs dans les eaux douces. L'Anguille, au contraire, va eftec-
tuer sa ponte dans U mer, d'où les jeunes reviennent à l'étnt
de grande ténuité tt ne répandent dans le» plus pt-titt» cours
d'eau.

^

La pêche den Poisson»» offre de jrrandes ressomces, soit pour
l'industrie, soit pour l'amusement.

Malgré l'étonnante fécondité des Poi.«.s<)riH, il «nive que t» I

les espèces, comme le Saumon, la Truite, etc.. meimceut .!.

s'éteindre dans Us euux de certaines portions de tenitoire. Il

s'en faut. en eHêt.«iue la plupart des.i-ufs arrivent ii l'éclosioii ;

c'est même à peine si un sciil sur cent échappe aux nombnii
ses causes «le destruction. En outre, la pratique même de la

pêche peut dépeupler une rivière ou un lac. Pur la piscicul-
ture, qui consiste à recueillir I, s œufs, à les faire éclore et a
protéger l'existence des petits (alevins), on réussit à rétablir
et à conserver l'abondance d. s Poissons. Dans la province (!*•

Québec, il y a deux établissements de pisciculture, l'un à Ta-
doussac pour le Soumon, l'autre à Rol)ervaI pour la Ouanani-
che.

Tous les Poissons sont compris dans deux grandts division»
suivant que leur squelette esi osseux ou cartilagineux, et peu-
vent être rangés en 9 ordres différents. (1)

L — POItWONS OSSEUX (ou TÉL1ÎO.STÉEN8)

1* AcANTHoPTÉRyoiEN.s.— Ce nom signifie que les Poisson»
de cel ordfe ont la nageoire dorsale épineuse ou à rayons (It s
antérieurs, au moins,; rigid» s. Leurs branchies sont en forme

(1) Linné divig*it la citue des PoisMiu en 4 ordrea ; Cuvjor » porté ce mmU*
Ï9. Le* naturalUte» des Buts-Uni» ont pouMé cette subdivision beaucoup plu»
loin. Par exemple, Jordan et Evemiann, dans leur grand ouvrage The Fùhet of
Nwrth and Middle AmtHta, publié de 1896 à 1900, distribuent les Poisson»m 80 ordres.



clannification
18t

à^ peijnie et recouverte» p«r
"••f pièce écHÏUvyj^ nommée
opercule. ()„ dit que leH troi»

<f;fX
•"""-'•«•« Poi8«on, fontpar-

^^^ t't' '»" et ..rdre, dont il y a

t.Vv^i.li..ls:
'*^ '''" '"'-•-"">• Je „..s An.„thop.

'^^HMr!:J:;;:v'^
;';''''''' ""^-^ ''>^'^"'--

KiR. 136. _ Crapet.

pêcheur» Hurtout vers le cah Tnn .»««^. x i

™«gny et de l'islet; ,e sXC P: 7 ïr^'V^f^"^
la table; le MicroptèreM.;.V,„„ ^z!^ t *'fV '

P'"'

•bondant dans '
'

^''"'^ ^'""')' '^*«» Poi^^n

uos lacs et ri-

vière.», et dont

'«pêche est par-

ticulièrement

intéressante;

'e Pomote, v ,„.
—

%• 137. - cii.bot.
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Potnoxis OU Âmblofilile (Crupct, Calicu Bass, Ci'appie, Sun-

Fish), qui fait sa ponte dans hom lues en se crensAnt un ni<l

Jusqu'au gravier dans la va-e du fon I ; le Chabot (BuU-Heach,

Ion;;' de 2 à 3 pouces, qui

se trouxe dans hs rivièrt's

et rnisseaux : l'Epinoclie

(Stickiehuck), que l'on

«•;„ ma v •
i

con«erve parfois dans li-s
rig. 138. — hi>iiii)(-)io. »

petiis aquariums, et qui

dépose son frai dans une sorte de nid formé d'herbes aquati-

ques ; le Maquereau, qui existe eu abondance au golfe Saint-

Laurent et sur les côte>« de l'Atluntique, « t qui est l'un des prin-

cipaux objets de l'inlustrie de la gi-ando pèch<} ; le Thon (Girat

Tunny), grand poisson de l'océan Atlantique, qui fréquente

les côte^^de la Gaspésie, et (|ui est l'objet d'un grand commerce;

le Crapaud de mer (TihuI /V«A\ bien conini de nos pêcheurii

du Golfe; le Cténoiabre (Tunche, Canner, Chogset, Bergall),

commun sur les côte < de la Guspésie.

Fig. 139. — CrapiiU'l de mer.

Parmi les intiunibialileH espèces du même ordre (pie l'on

trouve sous d'aiities climats, il faut signaler : l'Anabas, det

Indes, à qui la di-position d.? ses braïuhies, munies de petits

réservoirs, pirmet de s'avancer assez loin en dehora de l'eau;

l'Espadon, Umg d'une dizaine du p'ed.-, et dont la mâchoire

8\ipérieure se ti-ruiine par une sorte d'épée, avec laquellt il

attaque même les grands animaux uiarin«.

2" HttALACOHTÉUYOïENS ABDOMINAUX. — Le premier de ces!

noms signifie qui', dans les Poissons de cet ordre, la nageoire

dorsale est à rayons mous et cartilagineux
;
parle second!
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1.1 plupart des Poissons «l'oau dou-
ce appaitienr.ent à cette division, qui
e-t bien iv|,iése(Uée dans notre fau-
lu- de la P.ovince, notamment pai-
es gemvs suivants: L'Au.iure ou

Bnrbotte, long. .|e 2 à 4 pieds, Ct-Fisi BullH>adJ 1
Moxostome (Meimievi- 1». r„f,o.

"Miwad), le
f../cjt«»c,>, le (^atas'onif.. que nous Mppelons ici

f'K- 140. - Nageoire dorsale
des Malacoptéry j. ii!..

i^?';l4^

J^rCWo.. o. H^5fX^~is qui nVst pas laVéritable Carpe absente de nos eau.x; le Brochet (Pike) oom-

lux dontt If' """"'^ ^""^'
'

'"' ^-'»"'^- '« roi de Z
ZLnL .^^

'°"^""^ '^ '^'' '* P'"« enivrant; k
<»an8le lac Saint-Jean et les lacs du Ub-ador; la Tru^e-

Amn«04. Fig. 142. — Ttuxte commuoe.

ri
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ii'i

II'

m

1!

VEper\m(3melt), qui l'automne remonte le fleuve jusqu'aux
Trois-Rivières, et qui abon.le mpuie dans le lac Kinogami

; le

lAV&ret (Poisson blanc) ; le Caoelaii, excellent appât pour la

Morue
;

le Hareng, que 1 on capture en immenses quantités
dans le bn.s

du fleuve

Saint- Lau-
rent, et qui'

est probable-

ment le plus

prolifique des Fig. 143. - Hareng,

poissons, chaque femelle contenant plusieurs millions d'œufs ;

l'Alose, poisson de mer (jui .s'uvince très haut dans le fleuve
; le

Lépisosté (Poisson armé;, grand poisson à museau très al-

longé, qui habite les gran Is lacs et aussi le lac Saint- Pierre.-
Parmi les genre.s étrangers à notre faune, les suivants sont
plus connus : le Cyprin doré ( ou D.)rade, Poisson rouge des
aquariums,) originaire de lu Chine; l'Exocet ou Poisscm vo-
lant des mers chaudes, à .jui les nageoires pectorales très dé-
veloppées permettent de se soutenir quelques minutes dans l'air;

le Silure électri.^ue, qui peut donner des chocs électriques'
violents

;^
la Sardine, qui existe sur les côtes d'Europe et d'A-

frique; l'Anchois, tout petit poisson des côtes européennes,
employé comme assaisonnement.

3° (Malacoptéryqiens) subbrachien.s. — Ces Poissons,
dont la plupart habitent les eaux salées, se distinguent par 1&

position de leujs nageoires ventrales, qui sont tisées en des-

sous ou en

aviint des

nageoire»

pectorales.

Dans le»

eaux cana-

diennes de

l'Est, on
Fig 144.- Morue. 'v.-'
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-^y,

I^brador et de la Grpésiel'il ''^'"''' ^'' «^*^« d"

auto^ne); la PetitlMorrr^1: ""• ? ^""^ «"^*-* -
chedans le bas du fleuve et durlm

^'
^"! ^^^^ ''^^^ '«« Pê-

Ri vière.
;

le Merlan autrefois f^f J'/
"^^ ^"^^ ^^'^ Trois-

rXo./.;. vivant daXetxdlr':,'"^'^ ''°''^' '^^^'^
particu.ièreu.entaJwllTlt^^^^^^^^ "

r""^"*'ehe. qui vient quelquefois dansTe lift str/;^^^^ '"
^"'"-

^e Golfe; la Plie. abondanrdan«T bt d^r^'^""
'""*

rent mais ayant peu de valeur comestible O , !
*'°'-^"-

des faunes étrangères, on peut citer SuW î
«'?' ^'"'"'^

sur lea côtes de France et très Psf.IV * '* ®°'«' P^cJ^^»

ventrales, telle est la cara^ténsUql;.'^^^^^^^^^^^^ "T^-
corps anongé et ressemblent par là\ d'iS^r" '" ^'^^ '^

Aotre faune ne comprend, de cet n,l.a "
intéressant: l'Anguille q„, 'il ? ,^' 'i" "" ««"' Poisson

-nt jusqu'au-derstXtr^a t ;" 'î
''"" ^"'^^^"-

a été longtemps un problèt":: Xl cf^sf "
^°'^^^

qu on trouva pour la première fr.;. \ ^^' "l" *'° ^892
œufs; ilparaUaujourd'huTénfrf

""' ^"^"'"' P«^**"' ^«*

néralemen'tsesœuidan ltT:rr^
fois daàs les eaux doucea ^ "'' *"«"' quelque-

I)«ii8 la f„nne étran-
gère on peut mention-
ner: la Murène.si estimée .

'Ii.s«nciens Romains, et
le Gymnote électrique,
sorte d'Anguille de l'A-
mérique méridionale, de
5 à G pieds de longueur

^^

.il



Itt LE NATUitALlilTB CANADIEN

tuer de gros animaux par ses décharges ëlectri-même
<}U08.

6° LoPHOBBANCHES.— Les Poissons de cet ordre, dont il u*y

a aucun représentant dans notre fauno, ont les branchies dispo-

sées en forme de houppes, et la peau partiellement ossitiée. Le

genre le plus connu est

l'Hippocampe, long d'envi-

ron 4 pouces, et qui, en se

deasécliant, prend une cer-

taine ressemblance avec

Fig. 146. — Hippocamiie. l'encolure d'un Cheval ; très

commun sur les côtes d'Italie, il se trouve au>»si sur la côte sud

de? Etats-'^ lii

6° Plectooaathes. — Poissons dont la mâchoire supérieure

«st soudée aux eaux du crâne. Cet ordre, comme le précédent,

n'est pas représenté dans

lu faune canadienne. Les

genrt'S les plus dignes dp

mention .«'ont : le Diodon

qui peut se gonfler d'air

comme un ballon ; le Pois-

son-Lune, de la Méditerra-

Fig. 147. - Coffre triangulaire. née, dont le corps est com-

me tronqué en arrière; le Coffre, ainsi nomme à cause des pla-

ques osseuses sondées ensemble qui l'enveloppent entièrement

et ne lui permettent d'autres mouvemeuts que ceux de la bou-

che, des nageoires et de k quiue.

IL —POISSONS CABTILAGINEUX

Dans ce groupe de Poissons, le squelette n'est piBis osseux,

comme dans le précédent, mais reste cartilagineux. On remar-

<)ue, en outre, que chez la plupart, les branchies ne sont ptis

libres à leur bord externe, mais soudées au cUftae, de sorte que

l'eau rejetée par la bouche s'écoule par deç 9,viy^rture8 ^Xies pla-

cées de chaque côté de la bouche.
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vne do dent;
;11 et^ ^cJ^i^;!

'""^^^ «l^^Po-
*udin«le« de plaquer osseuse^

^' ""'' "*°«^^ '°««i-

Fig. 148. - àturgeon.

Nofl Esturgeons ont une lonirueur de S i^ in • j
abondants dsns le fleuve Saiut-I^., ,

^. * '^ P'^d»- et sont

l'éU où ils retournent à a r^nd'"';
"""'^"^ ^«" '» «° ^^

geons atteignent une I n^^^^^, ^^Virà7L'T '" ^^'"
<le plus de 1000 livres. P'®^*' ®' "° PO'd»

La chair de ce Poisson est délicate n« o
<lans la saumure, on fait le . cav IT 'si ^m T^'l

^'^"^
«es. De sa vessie natatoire on ^elS^s" ""' ^"^ ^'^^

^ pour clarifier les vins. etc.
''°"^° *» "*">•

etpIafjl'Tusl' ite^^^^^^^^
'* ^-^« --^ de dent.

<le l'eau. Les Squales^LshI^ f^ ^" "°" P^""" '«^ «o^i*
<le cet ordre.

"^' '""' '«" f''™i"e« principale.

Fig. 149. — Re.,ni„.

Mai 1004.
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vwr, ]ong de t on 8 pieds.— Parmi lea genres dea mers étran-
gères, le plus eonna est la Scie, dmt le mnseaa se termine per
une longue lame d'épëe armée de chaque côté d'une rangée de
dents pointue».

1^8 Requins, dont on rencontre des spécimens longs de 25
ou âO pieds, sont célèbres par leur forée, leur marche rapide,
leur férocité et leur extrême voracité. Un naturaliste va jus-
qu'à aflirmer que dans le ventre d'un individu, du poids de
1500 livres, on trouva un cheval tout entier I

Les Raies, dont on

rencontre dans le Gk>l-

fe quelques espècss

longues de IS à 50 ou

60 pouces, ont le corps

très aplati, ressem-

blant un peu aune ra-

quette. Les yeux sont

en dessus, la bouche et

les orifices branchiaux

Fig. ISO.— Rue. sur la surface ventra-

le. Elles pondent des sortes de capsules ou bourses de forme

quadrangulaire, se terminant à chaqur coin par une longue

pointe, et contenant les petits qui s'y développent paisiblement

jusqu'au moment où ils s'en échappent pour nager librement

— Un genre célèbre de Raie, c'est la Torpille, qui, au moyen
d'un double organe placé sous la peau et de chaque côté

de la têtd, peut donner un choc électrique assez fort pour

étourdir et même tuer les animaux dont elle veut se nourrir.

9" Cyclostomks. — Ces Poissons, qui ressemblent à de pe-

tites Anguilles, manquent de nageoires pectorales et ventrales.

Leur bouche, propre à la succion, est comme une ventouse for-

mée par les mâchoires soudées en anneau. En arrière des yeux,

ils ont de chaque côté une ligne d'ouvertures semblables aux

trous d'une flûte et au fond desquelles sont les branchie&

Comme ils n'ont point de vessie natatoire, ils enfoncent dans

l'eau quand ils cessent de se mouvoir. Us ne résistent d'ailleun
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aux forte coupante qu'en se fiiMt par leur bouche aux «<«-.quil, rencontrent; et n.éa^il, .avent s'attZf:„riS^
geons ou au>

très PoisBoo»

pour se fuir»

transporterfa-

cilement à de

CHAPITRE VI

LES IN8KCTES

.tUd>é« 1« .i)„ rtTes „!. 1 .t r t '^,
'j.
'"1"'' '0°'-

neanimobil».»
j°,™..P"™)<*l «M»».", (divise en an-

facettea
^'^^ '^'^P**"^ j"«^"'^ 25.000 drZ

ft
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DaprèB l'Qi^piniBatiOD de leur appareil buccal, les Inaecte»
•ont broyeurs ou suceurs. Les soos qu'ils produisent quelque-
fois ne proviennent jamais de leur bouche ou de leur gonre
inai« de la vibration de leurs ailes ou du frottement de ct«t«i-'
nes parties de leur corps. Pour ce qui est d« leur "régime sli-
mentftire, ils sont herbivores, frugivores ou carnassiers.
La respiration se fait, chrs les Insectes, par de petites ou-

vertures nommés rtigmates et placées eu lign.. sur les côté, de
1 ai)domen.

Mais, à coup sûr, le phénomène le plus étrange, comme
le plus intéressant, de la vie des Insectes, c'est leur chan-

•- '\ • gement d'état (métamor-

l'X phose) aux diff'éreiites pé-

riodes de leur oxisten-

Ci».

Oénéialement, les In-

sectes sont oviparea De
l'œuf, sous l'influence de

la chaleur du soleil, sort

un petit ver, d'ordinaire

très vorace et qui, dans

^^ vw '* mesure de son dévelop-

Fig. 16a. —urveou Chenille (1) et ohry-
pen^ent, change plusieurs

Miide 12) du Papillon Vanesse. fois de peau. L'Insecte,
«n cet état, se nomme larve ( ou chenille, chez les Papillons ).

Au bout d'un certain temps, cette larve se transforme en une
sorte de momie, parfois onvelop))ée dans une coqne de soie (co-

con), et dont l'engourdissement est plus ou moins complet:
«'est la nymphe (ou chrysalide, chez les Papillons). Enfin, la

peau delà nymphe s'entr'ouvre quelque jour, et Vinsecte parfoit,
Papillon, Mouche, etc., s'en échappe. Suivant les espèces, les

Insectes passent dans l'état de larve et dans celui de nymphe
quelques jours, quelques mois, ou même 4 ou 5 années ; à l'état

parfait, leur vie est courte (quelques heures, quelques jonrs ou
quelques semaines, suivant les espèces), et se termine peu après
la ponte des œufs qui donneront la génération subséquente
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iétmmnt I.., .ub,t«,,ce, ri, I " " ''•""""i™-. il»

nourriture aux Oi«,,„, J™?? ; '" "'"'"' * '«"r toi.r d«

«id « et .„ rep« elle. reoo„,ft,„i le." ta,,".';;^-
Ce.l.„,Colfep,èr™,„ero„d„„„,

telle „„rv™-^re de barbeaux; en An<rlAiB ^„ i .

Parmi Je8 CnZ^T T l

^^riomme bettles.

V „ T ^^^Ptèr^s les plus eoiinus. on peut
ï^-

îf.^- "'^"f
°ner: les Umpyres rifouoA«, d Z;HLCcndèle. Canthandes, utilisées en médecine • !«. H '.

(^«nt les larves passent trois ans de^ZT^Z'Id^ "^rracmes des plantes
; on a évalué à oins ,1. 9^'J- T*"*

'^'

es dom„.ages causés au/cuw"!:^^^
^«nle aiinée. dans la Seine-Inférirre L \ T^^'

"° ""^^

rJ/ottcAe d «a/a^«,J- i "n !'
*^' *"««>' J» Doryphore

eanx «alm!
^"*''*^' '^•'' «3^"n«. «lui semblent courir sur leseaux calmes des ruisseaux

; les Alfi«« ^d V
n> p M , ^

rPucerons des Clioux,
(I) E. MiilMDt, ZoUoaU. '

Juin 1004.
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Fig. 154: —Blatte irernianiqiie.

NavetH, etc.;, qui s'attaquent aux plantes potagères ; les Cocci-
nelles (Bétea à ton Dieu, SoUlatë), etc.

2' Orthoptères. — Ces insectes sont aussi pourvus de mâ-
choires et de quatre ailes. Les ailes supérieures, plus petites et
plus dures, jouent le rôle d'étuis appliqués sur les ailes infé-
rieures qui sont membraneuses et, à l'état de repos, plicsées en
forme d'éventail.

Voici les noms de quelques jfen-

res plus rcm*ir(|uable8 de nos Or-

thoptères: le Kakerlac (Barbeau
de cutMine),d'habitude8 nocturne»*;

la Blatte germanique {Coquerdli )

qui,de mêmequele précédent, rava-

ge nos provisions de bouche ; les

(îrillons, dont l'un, le Criquet ih,-

, , „ . , .
megtique, est le chHntre bien connu

L» femelle, à gauche, porte une , . . / . , , .

co<,«.d'«uf« au bout de l'abdo- **®"' c"»»'"»» (stridulation produite,

(nMD.) p»r le frottement l'une sur l'autre

des deux élytres), et l'autre, le Criquet des champa, est le célèbre

musicien des prairies ; les Sauterelles, autres artistes des cam-

pagnes, dont la musique provient du frottement des pattes sur

le bord des ailes. En Afrique, il y a le Criquet voyageur, sau.

terelle de bonne taille, qui ravage des contrées entières, et d'au-

tre part est prisé

par les Hotten-

tots comme ali-

ment.

3" Névroptè

RKS. — Insectes

broyeurs, à qua-

tre «iles semblables

membraneuses, couver-

tes d'un réseau de fines

nervures.
Fig 166. — Libellule.
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qui. à l'état parfTné v7vlr ' T' "^"^ •q««tl,,ue,. «t

trui-eot de« aortes d'étui eJ^ver i t '"^"''' "* ^"-
".ent8 deboi« ou de pierre

^"'*'"'' ''" ''«'^'''' ^«R-

4 Hyménoptères, __
Ces insectes Hont pour-
vus de quatre ailes niem-
brarieu8e«. ordinairement
transparentes, à nervure»
peu nombreuses; ils se
nourrissent en Uchant le
suc des fleurs.

Ce sont les Hyménop-

Fi„ ,,« ,T .
*^'*<'« qui comptent les in-

.». l'on .,t p.rf„i, port,, err„né...e„n pt^a™ L°S"t'pour de l'intelligence
prenare leur instinct

-
X y les Bourdons (improprement nommés

J fions en quelques localités).

5" Hémiptères. - Insectes à bec su-
ceur, dont les ailes ne sont souvent qu'à
moitié membraneuses.

Parmi les Hémiptères intéressants

(tièsKroHsie,.
""® «''1^^^ domestique infeste parfoi.
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1m habiUtionH ; W» Cifp^lfM, au i chant • bien connu, lequel

provient de U vibration de quatre eavitëii aonoiin plae^ à U
base de l'abdoinen ; Im Puceron*, aux habitudes bien éton-

nante*, dont une eNpèce, le Phyllorém, a dévasté len vi](nobl«H

de France depni<« 187fi ; \m Cochenilles, qui fourninnent la cou-

leur carmin ; Ich Kerm^ {8caU Iiutect») qui, aux Etats-Unix

par exemple, ravagent le^ arbres fruitiem.

6» Lépidoptères.
I — Les Lépidoptère-M,

on pHpiilonH, tamt

presque tous des in-

secteH nuisibles, hu

iiioîiis à l'état de clu'-

nilies. Ils se nourri><

sent au moyen d'un*-

trompe Hllon{i^ qui,

au repoH, n'enroule eo

Fi((. 158. — Papillon (Vmmh). spirale. Leurs quatre

aileM sont reeou vertes d'une poussière colorée, formée de petite

écailles. Beaucoup d'espèces, surtout chex les Diurnes, ne dift-

tinguent par l«'urs brillantes couleurs.

Au nombi-t) des espèces cana<iiennes plus connues, on peut 1

citiT : les Piérides ( Ver à chou) ; les Sphinx, très gros papil'

Ion» gris, inactifs durant le jour : nos grands • Vers à soiei
j

indigènes, les Attaques Palyphi-

inc.Cécropiu et Lurrn ; les Teignes 1

d<mt les chenilles gâtent les étoffe»
|

et les fourrurcH.

La soie du commerce provient dei

la chenille du Bombyx du mûrier,

papillon originaire des Indes, qii«|

l'on cultive aujourd'hui surtout eo]

France.

7° DiPTfcREs.— Seulement demi

ailes membraneuses : c'est le trak|

Fig. 169. — Couxin ou Moustique (Ki-ossi).
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qn-oa Maringouin». fort dépTal^to ' .ûlS h
"'

.

I

«»ge dM cours d'eau.
P'*""»^. ««rtout dans le voisi-

8° APTÈBia—
Insectes absolu^
ment dëpout/us
d'ailes, et dont les

uns sontbroyeurs,
les autres suceurs.

A cet ordre ap-

partiennent : les

Puces, qui pon-

CHAPITRE VII

Les Ahachnides, les Myriapodes et les Crustacés

I— Arachnides

Généralement les Arachnides ont le corps divisé en deux«nies
.

le céphalothorax qui correspond à la tête et au thorax
Iwillet 1904.

60
-.{



198 LE NATURAUSTE CANADIEN

des insectes, mais réunis ensemble, et Vabdmnen. Ils sont dé-
pourvus d'ailes et d'antennes. Ils ont huit pattes, attachées
au céphalothorax. Leur alimentation est surtout animale. Ils
sont ovipares; les petits ne subissent pas de métamorphose
véritable.

Outre les pattes, on voit encore fixées au céphalothorax deux
paires d'appendices, qui sont des palpes et des pinces.
Au point de vue de la respiration, la plupart des Arachnides

sont pulmonaires, portant sous l'abdomen des sortes de sacs un
peu semblables à des branchies et par lesquels ils respirent :

les -autres (Acarus), nommés trachéens, respirent par des tra
chées, comme les insecte^.

Les Arachnides se partajçent en cinq ordres.
1" Arthrooastres.— Dansce groupe, l'abdomen se com-

pose de segments ou d'anneaux
Le Scorpion en est le type prin-

cipal.

^ /^pHHIHjBgHK^ ^ans le Scorpion, l'abdomen

^^^ ^^^2r^r^^ comprend sept segments mobi-

les, et la queue en comprend six,

Fig. 161. —Scorpion. dont le dernier porte une am-
poule chargée de venin et un dard recourbé, dont la piqûre est

quelquefois dangereuse. Au centre du céphalothorax, il y a
deux yeux, et plusieurs autres plus petits en avant Ces ani-
maux, longs de 1 à 2 pouces, vivent dans les contrées chaude»
de l'Europe, de l'Afrique et de l'Amérique.

2» Aranéides.— Dans cet or-

dre sont comprises les Araignées

proprement dites. Ici, l'abdomen,

nettement distinct du céphalo-

thorax, n'est pas divisé en seg-

ments ou anneaux. La tête porte

huit yeux. De chaque côté do la

tête sont des appendices terini-
FJg. 162. -Ar.ignrfo tarentule, nés par des crochets venimeux.

Au bout des 8 ou 10 pattes sont des crochets destinés à tisser

ma

4

le Ci
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égaler l'«pa.W„r dl cLve" cLfr 7''.,°" ""'"" <""
toile, «tfor„,.dei. rt„„ "de ^^LmlT'l"'']''part de. Araignfe, tant de ee, toile, Ti1 .f^^ '''""

se fer.e par une ^rT^'^l^Z^l^r '' '^"^ ''^"^^^^

\\^JiÈ/' .^
^^^«'=^'«- - Che^ les Acariens, le cë-i^è^MM Phalothorax et l'abdomen (non segmenté) nesont pas distincts l'un .le l'autre. Ces ani-maux sont de petite taille, et présentent une

grande variété d'organisation; un bon nom-
.
bre d entre eux sont parasites de l'homme ouovB animaux.

ng. 163. -Acan« P**"'"' 'e» nombreux types compris dAn<;-iela «aie (trè,gro«i). cet ordre, on peut citer • div^r, r,„ r T
oiseaux des basses-cours, et des pigeon-' "^r*^^

P^'^^" de«

mers; rixode ou Tiquet des Chiens : le
Trombidion, petit arachnide au corr«
^ elouté et rouge écarlate, parasite du Liè-
^le; Ja Pmce cancroïde bu Faux-Scor-
P'on, qu'on rencontre sur la tranche pou-

Jse des livres; l'Acarus ou Sarcopte de
'*gale qui. chez l'Homme et divers ani-
maux creuse des galeries dans l'épiderme
« y dépose ses œufs. -^i^

i" LiNOUATULiDÉs. - Dans cet ordi-e hn'Çki!^—^''"'««'«W.
le corps est vermiforme et annelé 7/^/117 '^^•«'^-•'>-

Arachnides sont parasite» du P», ^ ..^^^' ""^^ ?*''*««ouc parasites du Chien et d'autres vertébrés

Fis. 163. -Acanis

^
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rapériean, se fixant dans les fosses nasales et les sinus fron-

taux ou maxillaires.

6* Tardioradbs. — Arachnides microscopiques, à organis-
me très imparfait, qui vivent dans la mousse humide des toits.

Ils sont dits r^vm«ccn<», parce qu'ils peuvent rester longtemps
sans vie apparente lorsqu'ils sont desséchés, et reprendre l'état

de vie active dès qu'ils sont mis au contact de la moind»-'

quantité d'eau.

II.— Myriapodes

Le nom de Myriapodes signifie : dir mille pieds, et indique
que ces arthropodes ont de nombreuses pattes. Leur corps est

divisé en segments de nombre variable. La tête porte deux
antennes articulées, deux mandibules et quatre mâchoires. La
respiration se fait par des trachées.

Les Myriapodes se partagent en deux ordres : les Chilopodes
et les Chilognutheà.

1° CHiLOPonES. — Corps aplati ; u^o paire de

pattes à chaque segment ; les yeux sont en nom-
bre variable, depuis 4 (Scolopendre) jusqu'à un
grand nombre (Iule). Les Chilopodes sont géné-

ralement carnassiers.

Les principaux genres sont : la Lithobie, à 15

paires de pattes, vivant sous les pierres, etc. ; le

Géophile, sans yeux, à pattes très nombreuses,

dont plusieurs espèces sont phosphorescentes ; la

Scolopendre, ou Mille-pieds, vivipare, au corps di-

Fig. 166. — ^^^ ®" 21 segments, et dont certaines espèces des

Lithobie.
'

pays tropicaux attei-

gnent une dizaine de 1

pouces de longueur, et

font des blessures plus
'

ou moins dangereuses. Fig. 166. —Géophile.

2" Chiloqnathes.— Ces Myriapodes sont végétariens, et

n'ontque deux mâchoires véritables. Leur corps est cylindrique,
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^^^^^^^ A cet ordre appartiennent: les
,
'lo.nér,s. à 1« segments, qui peu.

contre dans les lieux liu.

mides, et se roule en
spirale lorsqu'il est ef- pig ,68_i,

'

III. — Crustacés

•é en deux partie, „„i?!ï,:°!, , î f"' ""'^ '"' ""'-

ci se c„„,.L de aeg^r^dt ilÏ'trdtt:?^ f""^-

res de pattes. Chez la nli,n«rf i
^'°'l ^ ^^®Pt Pa'-

tes) et^uvent C sur H'^f '^'ï ^""P"^''^^ <^ '""-^-

desCrustacésvarientd
srpf.^^^^^^^^^^^^^

pares; excepté chez Ir. r? ^/""-^"^^'•"«tûcéssontovi-

lesjeunes nWàoeut- ^ "/''•^^ genres supérieurs,

Mais, à cause de
^"'2^""'*^"'^"^^?^°--^-^!^

lesCrustacés ne pel ^^^^^^^^^^
^« '-- téguments,

ou changements de leû en vil n ^T P""''°* P**" ^'' ">"-

est d'abord mou et 1 exnoÎ^^"
^^'^' ''' •""^•^' ''-"'«"-l

Ce changement de pel" a r'e orS"
'^""^"^^ '^ «- -"«-'«•

On diWse les CrlZ^Z^^IZl'Z:^^ 't
''"'^^^•

quer les genres les plus digues de m.Sion
" "^'^"^ '"''

Août 1904.

I,:.
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Décapodes. — Dans cet ordre sont compris les Crustacé»

dit? supérieurs : les Crabes, très

communs sur les rivages de la mer ;

les Ecrevisses, qui habitent les eaux

douces (et peuvent marcher en a-

vant, à reculons, de côte, mais na-

gent seulement à reculons) ; le Ho-

mard, vivant dans les eaux salées,

ressemblant à l'Ecrevisse, mais pla<i

Fig. 169. — Crabe. grand ; la Langouste, à pattes an-

térieures sans pinces, à antennes très longues ; le Bernard l'Er-

mite, qui s'abrite dans une coquille vide de mollusque qu'on

croirait lui appartenir.

2' ScHizoPOPES ;
3° Stomatotodes ;

4,° Cumacé.s: ordres

peu importants.

5° Amphipodes. — Chez les animaux de cet ordre, les bran-

chies respiratoires sont placées sur les pattes

thoraciques. On peut mentionner, parmi les

genres qui le composent : le Pou de Baleine,

vivant comme parasite sur les Cétacés ; la

Puce de mer, qui se rencontre dans le sable

Fig. 170. — Talitre fin des rivages, et qui peut « sauter» grâce

(Puce de mer). à l'organisation particulière de pes pattefi

postérieures.

6° Isopodes. — Ici les branchies sont pla-

cées sur les pattes abdominale.". Comme ex-

emple d'Isopodes, nous mentionnerons le

Cloporte, que l'on voit dans les caves et les

lieux humides, et qui se roule en boule dès

qu'il est inquiété.

7' CoPÉPODEs ;
8" OsTR.\conEs : ordres

sans grand intérêt.

9" Branchiopodes. — Ces animaux sont

pourvus de 4 à 60 paires de pattes lamelleu-

ses, servant àla respiration. Pour ce qui est fig. i7l. - .oliite.

''.e l'organisation, on peut rapporter aux Branchiopcdcs le*
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TnIob,te8 crustacés à corps trilobé, que l'on ne trouve qu'à
Jétat fossile et dans les terrains les plus anciens. On sait qu'il

Beaupré*
"° ^'"^""^"^ *" '*P Tourmente, sur la côte de

JLÏ'^'Vfr^^'^'^'
larvaire, ces Crustacés marins

sont hbres et actifs
; mais à l'âge adulte ils se tixent aux ro-

chers, et eur corps se renferme plus ou moins dans une co-

r PA^ f-T". '?'r'-
^' '^^' ï>rincip^u^ de cet ordre

sont
: 1 Anatjfe. dor^ 'a coquille s'attache aux rochers par un

pédoncule, et la Bauae ou Gland de mer. dont la cS^uille
est en forme de pyramide creuse.

CHAPITRE VIII

Les Mollusques

On donne le nom de Malacologie à la partie de l'histoire na-

Itî
'"' "^:^ ^T

^"""^^"^«
• '* Conchyliologie dési2

spécialement l'étude des coquilles.
^

Les Mollusques, dont les es-

pèces vivantes et fossiles dépas-
sent le nombre de 40,000. sont
des animaux de consistance
molle, dépourvus de squelette
intérieur ou extérieur; leur
corps, jamais divisé en an-
neaux, est généralement proté-

gé par une coquille solidp, sécré-

Kig. 172. -Anatomied-un Mollus-
*^® P*'" ^^ »»a»teau (repli de la

Ni'«"iiivalve{Ga8téropode) retiré de sa P^*" <l"i recouvre le corps en
'"l""'"- tout ou en partie).

-eaux
.
a iroi.e.

1 artère aMoramale
; à g.iuehe, l'artère céphaliaue •_,

r:„ rr" ttt '" ^^"^ ^'^"'^"'' '"-' «'"t-iiseraiiT:;" :ne au cœur ;-, tentacules
; - a.orifice buccal, suivi de l'œsophage ; - h. Un-gue ,-c, dernière iK,rtion de l'intestin ; - rf, anus ; -A. les yeux -1/ J"

le auditive. (J. GuiBEUT.) » you» ,
t, rtaien-

'-fi.
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Le Mollusque se compose de trois parties: la coquille, le

manteau et le pied. Celui-ci constitue la partie inférieure du

uj^ /fi:^s;-^-\
corps, et porte ce nom

jf
'

//BTliHI'BljiVX moins à cause de sa for-

me qu'à raison de son rô-

le locomoteur. Il n'y a,

chez les Mollusques, ni

cerveau, ni moelle épiniè-

re. Les organes des sens

^ne paraissent pas, en gé-

néral, beaucoup dévelop-

pés. Le tact et l'odornt

seraient surtout localisés

dans les tentacules et ks
Fig. 173. — Anatomie d'au Mollusque bi- lèvres; Vouïe, en des vé-

valve (Huître), dont une valve est enlevée. gieules remplies de liqui-

des et placées dans la tête ; la vue comporte deux yeux portés
par des tentacules, (.u placés à fleur de tête ou (Lamellibranches)
sur le manteau. L'appareil %e«<i/, assez complet, possède des
mâchoires très puissante-s. h'alinientation est très variée, sui-

vant les espèces. La respiration se fait généralement par des
branchies, excepté chez les espèces terrestres et quelques-unes
d'eau douce, qui sont pourvues d'une sorte de poumon. Pour ce

qui est de la multiplication des Mollusques, quelques-uns sont
ovovivipares (les œufs se développant dans le corps de l'animal
avant la ponte), mais la plupart sont ovipares.

Les Mollusques sont très employés dans l'alimentation de
certains peuples, de même que dans l'industrie (nacre, perles,

etc.)
;
diverses peuplades se servent des coquilles en guise de

monnaie.

Ici. comme dans les autres embranchements, la classifica-

tion varie suivant les auteurs. Nous croyons devoir adopter le

système qui répartit les Mollusques en trois classes: les

Fig. 173. — Afi, manteau
; - K. b.anchie» ; - Md, bonchê avec ses palpai gioi

l«biau« ;-Mp. lèvres
; - My, estomac ; - Dr, intestin ;— L, foie ;

- H. M les
cœur

;
- Sg, muscle gris

;
- Sw, mnicle blanc (à droite duquel est l'anus)
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">nn. do 8 à 10 b^ „r„.
' ^""°'"» "' '"">°'^» i'"-» cou-

<i«vento„«,d.sti,,^°k':'„t^7'tr 'rr ''"'•"^*
«ont inqaiM.. il, t,„„hl.n, r

"" '"'"'"• "î"*'"' «s

•*entë dans nos eaux,
on distingue surtout Je
Poulpe (ou Pieuvre. Oc-
topus), dangereux pour
les nageurs et même,
quand ils sont de très
grande taille.pour les em-
barcationa Cet animal,,
entièrement mou, a le
corps renfermé dans une
sorte de sac ; sa tête et
ses yeux sont très déve-

Fig. 174. -Poulpe '"PK^^- ^ P'"« grand

,

une longueur de . 30 à 4^ r,î.^ . n
spécimen rencontré avait

I

de .a MSite,„:rvo^s^^ Zzz':'J:^,T'"'-

Décaryodp.
^^'^''*7' dilates agissent comme des voiles

Septembre 1904.
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De ce groupe, deux genre», l'Ommatostrèphe et le Soliir» m-
rencontrent dans le golfe Saint-Laurent (le premier a n.ê.ne

déjà été vu jusqu'à Fraserville). et sont
très recherchés comme appâts pour lu

. pêche de la Morue. Longs de 6 à 12 p«>u
ces, il» se ressemblent, et sont tous d..ux
nommés Squids par nos pécheurs, . Cal-
mar » et « Encornet » étant à tous denv
aussi leurs noms français.— Diins les

mers étrangères, on trouve le Nantilf,
dont la coquille est presque tout.- rem-
plie d'air, et la Seiche (rttpj.,ochée de
notre Squid) dont la couleur peut chan-
ger, à la manière du Caméléon.

Fig. 176. - Seiche (r*p. 2« GASTÉROPODES. — La facf inférien-
proohée de notre Encornet). ,„ j., ... '"lerien

\ j
' fe du corps ressemblant à un disque ou

pied charnu et servant à la locomotion : tel est le caractère
dwtinctif de cette classe de Mollusques. La tête est munie de

Fig. 176— Soligo (vu on deuus).

tentacules, sur l'extrémité de deux desquels sont parfois placés
les yeux. Dans la plupart des espèces, l'animal est entouré
dune coqudie univcUve généralement contournée en spirale.

Pig. 178..- D, les 8 br». eeeeiles
; - T, le, 2 tentacule* pédoncules, tevrai-

Snrfdee
°"*"" «tonnoir iw oh s'échappe l'eau qui a paasé sur 1«
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ij*« QiwtëropodM comprennent environ l«- * •

^""""""^
Oaatéropodes terres.

très. — Ces Mollusque»
ont une sorte df> respira-
tion pulmonaire. A ce
groupe appartiennent

:

- ^ -^ '* Limace, à corps mou,
•••^lliP""^^^ sans coquille, mais por-

• •,*.» **"t «Jans le manteau une

Fig 177 _V„, ,^ «"np'elameoudesgrains
'* ' "• - Hélice (opérant t« ponte). d e calcaire •

I 'H^ 1
•

«ont nous avons ir«i n«^ V • • ''

J-"'™»™
,

l Hélice,

n'E«.Ar„J • T . ^ quinzaine d'espèces
(1 Escargot, si estimé en Europe comnie alimentest de ce genre); la Succinée'Itteignalt un pTv^'e;. dHo^ueur. à coquille ver.Mt.^„ j.„X:
Gastéropodes d'eau douce. - Comme les Mol

de Gastéropodes d'eau douce re.pi..„t'au mZ^d un organe pulmonaire, et doivent parSquant venir souvent à la surface des
'
aux j^t

^ faire provision d'air. On peut citer vi£l^comme exemple de ce groupe, la nom- ^* i'»- -
breuse f .mille des Umr^éid.s, comnl n""!"

'^"

nant le. Physes. les Limnées le^Pi
'
«rÎT T'- f

|vtr"^--^--p^C^d:t^:^r

^ .^titTtoriTete^t^^^

-ï.::^:r^:-^r:^-rar^^--S
''*''«••

veloppement 1).?^
*"«'g°ent leur parfait dé"

Vf
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FIg. 180.— RoehvfJturtxJ.

tion. à esiue dt lenn formes éMgantei oq singali^reii, oa bien
à raison de leon vives couleurs. Les anciens tiraient leur belle

teinture pourpre de divers

coquillages (Pourpre, Ro-
cher, etc.) de la Méditerra-

*nëe.

Les très grosses coquille»

que l'on voit souvent sur

les corniches des apparte-

ments sont: le Casque, de
la famille des Buccinides (.lont nous avons bon nombre d'es-
pècen dans la Province), et surtout le Strombe (famille des

Stronibides, dont l'Aporrhais, du goife

Saint-Laurent, parait être le 9eul re-

présentant dans nos eaux.)
3" Lamellibranches. — Ces Mol-

lusques, nommés aussi Acéphales par-

ce qu'ils n'ont pas de tête distincte,

respirent par des branchies en forme
de lamellea Ils sont revêtus d'une co-

quille à deux valves symétriques unies

par une charnière et qui, grâce à des

muscles puissants, s'ouvrent ou se fer-

ment à volonté.

Des Lamellibranches, les uns vivent

dans les eaux douces, les autres dans
Fig. 181. - Aporrhâi*. la mer ; et notro faune possède de

nombreux représentants des deux groupes.

C'est la Pintadine, mollusque des mers tropicales, qui pro-

duit les perles fines ou d'Orient. Les perles, globules d'un bel

^lat. dont on se sert en bijouteiie, sont dus à l'introduction

accidentelle ou artificielle de Distomes (Ver» para-^itesXgiains

de sable, etc., entre la coquille et le manteau de l'animal qui

sécrète autour de ces corps étrangers la matière nacrée.

Un Mollusque bien connu et abondant dans nos rivières, la

Perlière arqnée, produit aussi des perles d'une certaine valeur.
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D'autres LitiiiellihrAnclion intjSr»a<i.né * i

trueurdeprès

«^le 3 pied»,

et sont em-
ployées coin

-

•ne bénitiers

Hex; leN Ta-
fets. «|ui Hft

Ki ,12 .

creusent des

les bois .submerge* t "dët~rûiVcnrainsi I. .. ^
*^"'"^'' '^°*

et. F^rmi .es genres appartenant à o,ï::e,:^7"^
Anodontes, d« no. eaux doue • lo. P . ,? ^'^ ^""'' *'

t-ux(5o^.O; les Moul! ; .;it*^«'^'"-(^-'-);
lesCou-

f'Ies au printemps, rt qui se fixent
«ur le gravier ou, les rochers au
'n<.yen de franges de filaments quel-
les sécrètent en dehors do l'ouvertu-
re de la coquille ot que l'on nomme
• byssus » (les anciens f-iisaient des
vêtements très riches avec le byssus /.^ ,

!j«oyeux de certaines espèces de Mou- /ff \^
e.s); l'Huître, qn^ p.xsse sa vin fi^do /' K>À--
aux rocher, par sa valve gauche / ' " " ^
(elle produit plus de dO.OOO œufs par
aînée, lesquels éclasent dans l'Hnî-
tn même, qui jette à la mer les peti- Fig. i83.-Mome(,)

h^^^.d^Huîtres;eedéveiopp:i::tr:t::ijr;;r
U. bancs de nos côtes maritimes de l'est sont >1 ^

,

.«alités succulentes des Huîtres qf^LrLltntf ^" '''

" (') r.
g, valve gaucLe

; -c, ero.hot ; - ch. charnière.

p.

4-fi

'.!

Octobre 1904.
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CHAPITRE IX

Le» Vins iT LK8 El.'HlN0DKHMC8

I. — Vers

LVrabninch mintd .» Vers renfermo don animiux déforme*!
très diverw.. En général, les Vers ont le corps allon^. divise!
en segments identiques et dépourvu d'organes articulés de lo-

comotion. Les appareils de la digestion, de la respiration et d.
1» circulation du sang manquent souvent ou ne sont que rudi .

mentaire*. Le système nerveux, chez les plus parfaits, e«
ausu très simple. Le développement des jeunesse fait par
des métamorphoses ou par des changements notables. La plu-
part des Vers sont ovipares.

On partage les Vers en dix classes, dont voici l'énumération
,

1 AnnÉlidw. _U corps de ces Vers est formé d'anneaux
succeaMfs, que l'on distingue par les sillons extérieurs qui le*

séparent La plupart ont une sorte de sang ronge. Plusieun
se meuvent au moyen de soies rigides fixés aux anneaux.

Les principaux Annéiidesl

sont : les LomWics ou Vers de
[

terre, qui rendent de grands 1

services à l'agriculture, soit en
[

FIg. 1S4. - Lombric (Ver de terre), contribuant à former de l'hu-
1

mua par les feuilles dont ils se nourrissent, soit en ameublis-
sant la terre qu'ils avalent

souvent; la Sangsue, qui

est dépourvue de soies loco-

motrices, et s'avance, lors-

qu'elle est hors do l'eau, au
moyen des ventouses anté-

rieures et postérieures dont
elle est muuie et qu'elle fixe ^^e- 185. — s«ngttie.

alternativement sur les corps solides (trè employée autrefois
pour pratiquer des saignées, elle possède onze estomacs pour
digérer le sang.)
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l'<t*t «dalU toute tiTJS/l:
V^. *" '""*•"«• »*ndi- qo'à

vit d.n. IW.». .t dontTfol'Tt reir.
••' '' '^"^"'''' ^^"^

«nooW dW tige à deux cotyl^T ''' ' "" P*''' ^•^•- '-
8 EXTÉROPNEUOTïS. — Le mnr«' R 1

groupe k lui .oui. Son Mpect^^tn-i •

î"**'*^ «"••"*"« «•
trompe antérieure. Il se WeTnrT "f"" Ver muni d'une
U partie antérieure dulr^eofonLL'd ''î '*

!* ""'''' ^«"•»'
dw marée. ba«,es. ^ ""^ ''•'"' '« »Wo. au niveau

4° NtfiiERTiH. — Ce. V»i^ «« I

•k garni de cik Le. ^rToSn •
'*"'" «^''^^rique. allongé,

yeux multiple.: le L^uTCT? """'• '» ^'^'nerte. aîx

d'une tunique en formeT^eT' '' '°'"P* ^""* «°^«'«PP<

quel appartient le Fritillairoahln!!
["'""'' «^"P* *°-

moindre contact avec un ohL t""*
bru«,uement. au

_^__ "^
un objet quelconque, .on enveloppe-^s^^^^S^*^ mucilagineuw et s'en forme

une nouvelle. Dan« le grou-
PedesAwidiacésCPhallusie
etc.). qui sont en forme
d outre plus ou moins allon-
gée, le corps wt fixe aux ro-
cher., etc., par sa tunique;
un certain nombre de genres
peuvent se multiplier par

F'g. 186. - A«.Mi.oé
l'O"Wnnenient et former

cyhndre ou de tonnelet ^°""® ***

Irès nombreux dans ]<>« â«„„ . , .

coquine bivalve.^ '^' ^«*''' S^oJogiques. ils le sont peu

t
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Fig. 187. — Térébiatule.

aujourd'hui et se trouvent surtout dans les mers tropicales.

Les valves de leur co(|uille sont inégales et ordinairement
articulées par une charnière, quel(]UMfois indépendantes
l'une de l'autre. Deux bras enroulés en .spirale sont Hxés près

de la bouche et servent à lui porter

la nourriture. Un pédoncule musculai-

re .sort de la coquille et attache

l'aninml aux rochers. Les «jenres sui

-

vants méritent d'être .signalés: les Té-

rébrntules, les Rhynchonelles.à coquil-

le plissée (dont une espèce est commu-
ne dans le golfe Saint Laurent), los

Lingnle?, dont le pédoncule est très

long.

7" Bryozoaires. — Ce nom \ient di

ce que les atn'maux do cette classic vi-

venten coloniessédent-^ •rc.re.sseniblant

à des Mou.sse8(gr. Briion). La taille de chuque individu dé^jass-'

rarement une ou deux lignes, bien que les colonies puissent at-

teindre un volume consid»?-

rabli". Chaque auinialeult

sécrète une enveloppe ordi-

naircmeutcalcaireet vit in-

dépendiint des autres ; ses

branchies ressemblent à uni-

sorte de panache, en avant

de la bouche. Ces animaux
Fig. 188. - Bryozoaiie fossile. (Celui vivent soit dans les eaux

de .iroite grossi.) douces, .soit, en bien plus

grand nombre, dans la mer. Les genres principaux sont :

les Cri>*tatelles (dont par exception les colonies sont vagabon-
des), les Pluinatelles, les Pédicellines (parasites des Algues, etc. »,

les Céphalodisijues (trouvés à mille pieds de profondeur sur

les côtes de la Patagonie), etc.

8' RoTiFÈRES.— Ces Vers, dont la longueur ne dépasse pas

un millimètre, sont de consistance transparente. Ils portent,
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jours rétrécief c'est le pied qui cherJesTVr ^ '"^"^ ^''"

fixe temporairement aux Jps Slide n.^""''
^-geur.,ne

«ont des naireurs • M<JliVprf« vi i

-y"*""®- «otitere, qui

Des nouibreux genres de
cette classe, les plus intéres-
sants sont: les Trichines,
longues d'un millimètre, qui
passent du Porc mangé cru
ou peu cuit dans les muscles
de l'Homme et produisent
la trichinose, très grave ma-
ladie

; la Filaire. longue de
80 à 90 millimètres, qui se
développe chez le mousti-
que, devient libre dans l'eau

causer l'éléphantiasis, etc.: l'AnJn^ ^ ^^^mme, et

active après un long deiichemëfrdt^^!; T' '^^^^"'^

27 ans), parasite redouble du b,é
?"' ;?';'''^ ^^""'^ ^«

l'avoine, de l'oignon, drlatttl /T^^'
*^" ^'«'«' ^'

abondante danf le tonneau"' deb'. T^
"" "^''^^ ^«'

fabriqué au moyen du v^net de 1. k"' , T "^^ ^'"^'^''^

Sonn.au). «'ont le corps filTfoleJr
""""^'"^ ^^^*-

10= Plathelminthes - vI«V "^""T^™!"*
allongé.

<leplusieu. segments succesS'"^^
''''' '°™' ^'^ ^

Novembre 1904.
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Les genres les plus remarquables sont : le Ténia (ou Ver soli-
taire) souvent long de 6 à 10 pief»?, parasite intes-
tinal des vertébrés, particulièrement de l'Homme
(les œufs du Ténia se développent chez le Porc
(ladrerie)

; il suffit de manger du Porc ladre, pour
être envahi par le parasite, qui vit aux dépens de
son hôte;; la Douve, long d'un pouce au plus, terri-
ble parasite du Mouton, dans le foie duqut-l elle

se loge (les larves de la Douve vivent d'abord
dans un petit mollusque d'eau douce, passent
de là dans le gazon humide et sont avalées avec
l'herbe par le Mouton.)

II. — ECHINODERMES
Fig. 190. —Ténia,

(a, tête ; b, an-
neaux.)

Les Echinodermes se distinguent par la disposition rayon-
née (comme autour d'un axe) des parties qui les composent.
Ils sont recouverts d'une enveloppe solide, calcaire, hérissée de
pointes, ou d'épines. Chez eux, la locomotion s'opère au moyen
de tentacules mous, faisant l'office de ventouses qui s'appli-

quent aux corps solides. Tous les Echinodermes sont des ani-

maux marins.

On peut ranger les Echinodermes dans

les quatre classes suivantes :

1' HoLOTHURiDES. — Chez la plupart

des animaux de cette classe, le corps a la

forme d'un sac allongé, à l'une des exti é-

mités duquel est la bouche qu'entoure

une couronne de tentacul(;s. Leur enve-

loppe est flexible, mais bourrée de spitu-

les calcaires. Un groupe de ces animaux

est dépourvu de système de locomotio'i.

Le genre le plus remarquable de ce.ite

classe est l'Holothurie ou Concombre de

mer, quipossède 10 tentacules arbores-

cents.
Fig. 191.—Holothurie.
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2 EcHiNiDEs. _ Ces ani-
«naux ont un eorps dur et glo-
bulaire recouvert d'épines. Des
tubes dus ambulacraires, sor-
tant de pores fins, servent à la
locomotion. La bouche est for-
mée de pièces très dures. IL,
vivent dans les fentes des ro-
chers ou se creasent des trous
pour sy placer. Ils se nourris-

^nPPP»*"^ '^"*^ *'^ Pl'^ntfs marines- et de

Echinides. abonde sur les grève, LZtV"\T '' '^"^ ^''

espècf- du midi de la fV^n-,!. x
'^^'n^-L'iureut. Une

3' ASTÉB „ s _! Ces E^h^
'"'' ^" '" ^""'"^*«-

tre par leur corps à form« d".?^
."""' '°"' ^""^^'^ ^ "-«««""aï-

•» peuvent se reconstiture.) Au
milieu de la surface ventrale
se trouve la bouche; cette face
inférieure est garnie de petits
tub«s terminés par des ven-
touses, et qui servent à la lo-
comotion. Les Astéries ou
Moile de mer. dont il y a plus
<le 500 espèces, sont le typede
cette classe. Les Ophiures s'en
distinguent par leurs rayons

Fi.,., ..

^"'^^ «''«'^«J et lesEuryales«IW.- Etoile d.„.er(f«,e ventrale,. {^^^^^ ""amlfications très nom

'

br^uses de leurs rayons ou
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âge, aux rochers ou aux plantes

marines : quand, fixés de la sorte,

ils se balancent au gré du flot,

on dirait des fleurs de Lis (gr.

crinon, d'où est venu leur noni)

au bout de leur tige. La Coma-
tule, à 10 bras, est le genre le

plus connu.

Hg. 194. —Comatuleivue d'en haut).

CHAPITRE X

Les Polypes, les Spongiaires et les Protozoaires

L— Polypes

Les Polypes ont une cavité digestive, en forme de sac, et

autour de laquelle sont flxés des tentacules ou pieds, qui ser-

vent à capturer les proies dont l'animal se nourrit. Ils ont le

corps ramifié et ressemblent parfois à des plantes, beaucoup
d'espèces étant comme elles attachées au sol. Disséminés sur la

surface du corps, et surtout sur les tentacules, sont les organes
nommés nématocystes. Le nématocyste est une vésicule s'ou-

vrant au moindre contact pour projeter un tube élastique qui

transperce le corps de la proie et y dépose un liquide venimeux-
La cavité digestive n'est pourvue que d'un seul orifice, qui

sert à l'entrée et à la sortie du courant d'eau. Beaucoup de

Polypes ont un squelette calcaire (nommé polypier).

On partage les Polypes (dont il existe environ 3000 espèces)

en trois classes, que nous allons étudier brièvement.
1° Ctênophores. — Ces animaux sont transparents et de

consistance raoll«>. Ils se meuvent dans l'eau au moyen de

palettes ciliées, qui sont disposées en 8 rangées longitudinales.



CLASSIFICATION
217

«.. ob aé. Certains, espèces ont paur t !nt ,=ule, ,|., ,ort..» d..

I

me fie hls pécheurs.

2= ANTH0Z0AIRES.-Ces Polype. «o„t.énén,le.n..nt des co-
--- -- lon.e3dontlt..si.i.|ivi,|„sontuns.,ne-

Jette calcaire (ou polypier). Voici les
genres les plus reiuHr.)uab'e.s -le cette
classî

: le Miljépore, mas.s > pierreti.se
sillonnée de ca:i,iiix intérieurs pir
oii la nourriture digérée se di.stribue
aux Polypes, et au-.lessus de Ia.|uel-
ie s'agitent des bras mobiles, qui
sont les tent icul.s

; le Corail, pierre
coîorëe, au grain tin, très utilisée en
bijouterie, et qui, vivant. les.einbl

Fia m r„iv . n ^""^P'^^^^'^t'gei-amiHée.efctixé

iJ M 7 '^' "^"''"^ rochers dans les nier.s tronica|«'l. (A gauche, un Polype no 1m <'PAo,.«.r« j
"««"Opica

Ubiement grossi )

"

, ^""f
"^"^ ^ °" Pl-«"<l'ait. .«urces tige

L .nnf i D ,

«calcaires, pour des fleurs brillantes
ce .ont des Polypes, commu-
niquant entre eux par des

[vaisseaux intérieurs); le Ma-
drépore, dont les squelettes
calcaires forment, en se déve-
loppant sous l'eau, des récifs

'

N'étendue parfois considéra-
Ible et qui même leuventde-i
henir des îles; l'Actinie ou
jAnémone de mer, qui n'a pas
pe si^uelette calcaire (ces Po-
lypos ressemblent à des pi- p.. ,„, ...

jl-er.s de diverses couleurs, et me*
'"' -^'"•'""«^ <>» A„émo„e.de

l«ont pourvus de nombreux tentacules)

eth. minéral
,

les uns vivent isolément, le. autres eu colonies.
Décembre 1904.
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Dans cette cinsse, on piut signaler: l'Hydre «l'tau doute,

d'un centimètre de longueur, se mul-

tipliant soit par bouigeonneiieut, «dit

pur des œufs, et d'une tollu \italit»;

fiu'on peut la retourner comme un

g.int snns qu'elle c<^!*si) d«! poursuivre

son activité dige^tivi-; la Médite

(Anrélie, etc.), aiiitiml «réiatineux et

transparent,

quel (|ue fois

biillnmment

coloré (en

ré.dité, les

Méduses ne

.'ont que des

bourgeons

Vif,. 1!>7. — Hydre <rcau
douce. ^.S|)i!ciiiicii siipcrimr
rès eumi-x ; rinfcneur, de,

KiU'iir IItraiidciir iiatiiiuMe.)

qui se détachent de certains Polype'

pour naj^er inilépendamment et pon-

dre des œufs); le Siphonophore, co-

lonie de certaines espèces de Médu-
ses produites par bourgeonnement
«'t ret<tant unies à leur mère. Fig. 198. — MiJduse.

II. — SPONOIAiRtS

Les Spongiaires ou Eponges, souvent de forme irrégulière,

n'ont pas de tentacules, ni de bouche, ni de canal digestif

lusieii. > naturalistes les ont jalis cl«.ssés parmi les végétaux

Dans le une âge, les Eponges sout comme de petites boules

animées q .1 nagent rapidement. Elles se tixeut bientôt sur 'h

corps solides, pour devenir chacune une nouvelle Epon^'o 01

une colonie d'Epongés vivant ensemble; elles s ! multipli-ni

soit par bourgeonnement, soit par la production de larv

ciliées, qui se détachent. — L'alimentation, chez les Eponijei

se fait giâce au courant d'eau qui les traverse sans ce.'!=c

m et à portée de certaines de leurs cellules de petites pr )iei

appio^)riée3.
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et ÎToST^'
'^'*"' "^ '''*'^-'^' •'"' «^bBorben. beaucoup deau

""^' mn^e et de la mer des An-
tilles. Fixées au ..ol, elles
ont une consistance gélati-
neuse; leurs filaments cor-
nés sont garnis de cellules

vivantes et ciliées. Pour les
rendre propres à lu.-- âge que
l'on en fait, il fa„t d'abord
laisser pourrir la matière
vivante, puis détruire par
l'acide chlorliydri()ne les

spicules ou filaments (pii
Fig. 199. _ Epoigcs (oolouio .lo forme -onstitue leur squelette,

globuleuse.)
j ^^

'

^^TX!"T ""••'"^«-Ca» Eponge, »„„t do' o„„.,V

drr«f T

'"'" "'""'" «q"*"e- I.'HalU.r^, espèce

dW ; "*• ""^' '^^ ™'>«'^. «« certaines of,t, s deVocZd mmistations violette». •
" » ue i océan,

Xe " I-« '^P™«'> -le toilette appartiennent àt

cIlTdëT'l ^"-"'^"-C« Spon.i„i,.e, ont „„ «juelelte

ÉXtl eTsl°"n'r"'? "''"""'• "«'*- Exemple, :

4* SpomUires CAI.CJIBES. — Soneled. („™i j „,
™ent,ea,eai.s rigides. oo„.„. aaf,^"^t:!:.:rLtet
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III "tiOTOZOAlRES

Les Pro ozoa.res «ont au bas do la série animale, à cause de
la «mplicte de leur organisation. Ils «ont ordinairement ai
pet.t8qu on ne peut les apercevoir qu'au moyen du microscope.
Absolument dépourvus d'organes, ils ne n.anifestent leur vieque par les fonctions du mouvement et de la nutrition. D'as-
pec gélatineux, leur corps «« compose pre8.,ue toujours dune
seule cellule formée de pmtoplasme (substance fondamentale
de tout être qui a la vie. soit animal, soit végétal). Ces animal-
cules existent en très grand nombre dans les infusions, dans
les eaux douces et d.ns la mer. - La cellule dont ils se corn-
posent, qm dans certains genres contient un noyau, peut être
entourée d une membrane ou parfois d'une coquille calcaire

;•Ile peut avoir des prolongements nommés pseudopodes, qusouvent servent à capturer les matières alimentaires en sus-
pension dans les liquides. La multipMcation des Protozoaires
80 fait par division, par bourgeonnement ou par la production
Q6 Spores*

Les Protozoaires se divisent en quatre classes: Infusoires.
Noctiluq^es. Sporozoaires et Rhizopode.*.'""' V iNFUsoiKES. — Ces Protozoaires sont

entourés d'une membrane qui leur assure une
forme persistante. Ils pullulent dans les eaux,
soit douces, soit salées, qui contiennent des
matières organiques, an im îles ou végétales
en décomposit ion; ils s'y multiplient avec une
telle rapidité qu'on a cru, jusqu'à Pasteur
qu'ils naissaient par génération spontanée,
alors que cet illustre savant a démontré qu'ils

proviennent de germes suspendus dans l'air

et dans l'eau, et qu'ils .se multiplient par seg-

„ „„„,, mentation.
Fig. fOO. — Infu-

•oire cilié. Lts uns sont ciliés, c'est-à-dire couverts de
cils ou filaments vibratiles, dont le mouvement rapide et con-
tittu permet à l'animalcule de nager et d'attirer les matières
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le. P.n.méo,»,. etc., .ont de ce «^TiZZ '^^°'"«"«'.

Le. autre, «.ot Hi.. a ,,?""'* '""'""»'"» cilië.,

portent, non ;1 r^f^;" «^^^^ P-- ^u'ila

fouets r/«^X.O. qut "•;
à atlr r™ ."'""^"^ °"

cules ali...entaires. A ce'roup! d'î .fl?"
"*'"'' '" P*"^'"

*nimalculeH. comme le, TrCô '"^"•^«"•««*PPartien..ent des«.comme les Irypanosomes.nui vivent d«n^ i^des animaux et leur occasionnent H«- .1 *"'.̂ *°^ '« '«ng

graves.
casronnent des maladies plus ou moins

2^ NocTiLUQUEs. -- De la jrrosseur
d une tête d-épingles. ces animaCsse
composent d'un noyau autour duquel seramihedu protoplasme; ils se meuvent àla.de dur. tentacule rétractile. Comme
chaqueindiv,du,affirm..-t-on.pro.luit512
spores ou germes, les Noctiluques peuvent
devenir assez abondants pour donner à lamer une teinte rouge ou laiteuse durant
le jour, et la rendre, la nuit, lumineuse
ou phosphorescente. Cette pho.phores-

Mans le golfe Saint HnL/r^"'^ P**"*"^"* «"«i

l'embouch'^reduSa^^ay ' "^"^ J-'l"'^ ^adoussac. à

-rdsX^tJ^lfefSries^'r-' '" ^^^'^P'*"^' «-
et mammifèiT '"''^''t

' '«^ Coccidies, parasites des oiseaux

ies mJLI r PoTduT V" f-->^«^«'
fréquents dans

I

uscies du Porc, du Mouton, du Bœuf, du Cheval, à qui
J««Tier 1906.

56



S22 Ll NATURALISTE CANADIEN

ilH ne paraissent paii causer de dommages; \e» Hëmusporidien
paraMtufl des globulen du sang de l'homme (malurin ou flèvij

paludéenne) et des animaux. La vie complète de ces parasit. f

a des phases successives, et nécessaires, qui se passent cht-j

l'animal vertébré et chez l'insecte ou rac>trien.

4* Rhizopodes.— Ces animalcules, situés tout à fait au his
de l'échelle zoologique, ne se composent que d'une masse «le

protoplasme^dépourvue même parfois de membrane envelop-

pante. Ils émettent ou reli-

rent'à vobnté des pseudo-

podes ou prolongements qui

leur servent à nager et à

^uisir leurs proies. Un cer-

Fig. 202. — Amibe». t^in nombre vi\ ent en para-

sites. Voici les Rhizopodes les plus intére-ssants :

Les Radiolaires, qui vivent dans la mçr, et ont souvent un

squelette siliceux, dont les débris ont concouru à former les

silex des terrains crayeux ; les Foraminifère.s (Nummulites.
Globigérines, etc.), animalcules pourvus d'une coquille,

«i

vivent géiiéralfiment en colonies à la surface de la mer, et

dont les débris calcaires, tombant au fond des eaux, ont donné
origine à la craie ; les Amibes, dont certains genres n'ont \>ns

de membrane qui les enveloppe, toute leur surface pouvnnt
dans ce cas émettre dea pseudopodes ou prolongements. 1 )es

espèces d Amibes sont parasites de l'intestin, chez l'Homme et

les animaux.

— Contrairement à la croyance commune, les Micrv'm
appartiennent au règne végétal ; on les rapporte à l'embran
ehement des Thallophytes et à la classe des Algues.
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HYGIENE ELEMENTAIRE

CHAPITRE I

DÉFINITION ET IMPORTANCE DE L'hVO.ÈNE
- IXFLIENCK m ./ÉTAT M<.RAL SfH LA SANTÉ

Définition et importance de l'h,,giève
'

ter les u^^lSiCe, Îe ^12^ " """^"•- P'^^'^'''^' d'^-'

'^u'à«e« limites ;Hturei,r^"^"""
'"'"*''"^« terrestre jus-

dé^;;ttr;':sr:ie-^''"^ ^r^^^*'^^
^-""^"« '«•^

Cependani ;fl^:"
jP

t:"'«"^
'' *-- «^^ autre, bien.

prix(Jel«s«n*I M .

°"""'*"^ «éfléclmsent guère au

maintenir. de 1 ob Irvatbn fat^r^
'""°"' ''"''' ^"«'^' ^^' '*

déduite de la connaLrnee ,t fon7 --ères d'agir,

"otre époque dufnno/T ^ * "^4">se, principalement à

l'IuB aisé d-empê;hrnnv:sTon7u "
r^^^^-j'

^^ '-"coup*^ iin\a8ion du mal que de l'en déloger



SS4 LE NATURALIRTB CANADIIN

quand une foin il s'y est introduit. En d'nutrei termen. on
réunit mieux à prévenir les maladies qu'à les guérir. Cest
donc à chacun de choiMir entre l'hygiène et lu médecine :

moins nous nous soncions de celle-là, plus nous sommes sujets

k faire appel à celle-ci.

Ces considératiouH très simples et très générales suffisent

déjà à montrer quel cas il faut faire de l'hygiène. Pour indiquer
encore davantage l'importance de st-s lois, nous allons appuyer
un peu sur le rôle qu'elle joue dans les trois grHn<les péi iodes

de la vie, et que noua n'avons fait qu'indiquer dans la défini-

tion que nouD en avons donnée.

Enfanck et Jeunemsk. —A cette épt«|ue de la croissance,

l'observatiim d^a règles hygiéni(iuP8 fst d'une importance
capittile, parce (ju'elle a des résultats (\m durent toute la vie.

Personne n'ignore ce que vaut l'intervention de l'homme dans
l'élevage des animaux domestiques, et avtc quels soins on sur-

veille leur développement. Or, les mêmes principes physiolo-
gio ?s gouvernent la croissance de l'enfant et celle des jeunes
a aux, et l'on devrait pouvoir constater que l'on entoure
l'entance humaine de précautions beaucoup plus éclairées,

tandis que, malheureusement, c'est pour l'élevage des petits

animaux que l'on fait davantage appel aux règles indiqiiées

par la science. Aussi, lorsque l'éleveur réussit ordinairement
dans ses efforts, la mortalité des enfants, surtout dans notre
pays, est véritablement alarmante : il n'y en a peut-être pas la

moitié qui parviennent à l'âge de sept ans. Cette 'déperdition

de nos forces nationales est due, on grande partie, ron pa
certes au défaut de tendresse, mais à l'ignorance ou, en tout
cas, à l'inobservation des préceptes hygiéniques.

Une éducation physique bien dirigée devrait non seulement
faire échapper les petits enfants aux dangers qui les menacent
dans le premier âge, mais aussi assurer aux jeunes gens un dé-
veloppement normal, de telle sorte qu'arrivés à l'âge d'homme
ila puissent compter, pour prendre leur place dans la vie, sur
un corps vigoureux, une constitution solide, en un mot une
santé parfaite.



période d. I. vie où l'homm. -, j' '^ -ûr. .|«i ert U

pratiquement,.» m„i„, i. ,„,
'" * '"'"' '*'' '* '•"" "*

«on parait importer d'i^Z 6^^"^ "'"' "" '"°""-
de la vie, tout. eewationTu «„û ?'h^T' ""* ^"'^'

nés pour le travail ini.JP. . i 'T'^""'"' '<"<»» humai-

-vices o„'"p.„tXrd,,d,r,^;„:":„t'^''-r'''-'''

;««p<«™it.irrtio':'"=„:r;/^:^irdr^^^^^

stti:i:-:ir:^£'~^^^
«oit parce que le vieillard a .nn'

*'*'"^"'' f»" ^0° vivre.

parce que lï bienvel^e affe^^ruri^n^^^^^
"''^

autour de lui les égards et lerdonZ /
est anime suscite

qu'il voit 8» loDirue «nJ- P^venances, soit parce

de royauté ^ ^ """""' ''''"^' autour d#Iui une^rte

La prolongation de la vie iusou'aii fleU ^» i- -.

-, ^est gfa<„le„eot la r^Tp^^e de^W^^" T'
,"'-

I Viriin 190S.
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me humain, tel que Dieu l'a constitua, devrait pouvoir fonc-
tibiiner au moina tout un siècle, si nous ne l'affaiblimions pré-

J

matnrëment par notre manière déraisonnable de vivre. En tout
CRH, Ihygiène, qui fait les octogénaires, leur est encore utile
en les prémunissant contre les causes de maladies qui sont!
«lors d'autant plus à redouter que les organes vieillis ont moins
<le force de résistance, en leur aidant enfin à faire durer un.-

1

période où la vie est si précieuse en même temps que si fra^jile.

Initiiencf df l'état montl mr la santé

.Mis(|u'ici, en parlant de l'importance de l'hygiène, il n'a .té

question que du corps de l'homme et de la sagesse qui doit

présidera l'exercice de ses fonctions diverses. Mais lorsque»
K occupe de l'honmie, il serait dérai.sonuiible de fuire abstruc-
tion de son Ame : car l'homme, c'est le corps et l'Ame unis tr.'v

intimement, et réagissant sans ces-se l'un sur l'autre.

L'action du corps sur l'Ame est visible à tous les yeux. t,)ni 1

n'a éprouvé, par exemple, combien les malaises ouïes maladies
gênent toute activité intellectuelle, et parfois même la rend.nt
à peu près impossible ?

L'influence de l'Ame sur le corps, pour être moins apeniiH
des gens irréfléchis, n'est pas moins réelle ; elle est même beau-,
coup plus considérable, puisque, dans le composé humain, c'est

|

l'âme qui domine et dirige toute activité, même physique. Par-
mi les facultés de l'Ame, l'imagination possède un pouvoir y\\v \

évident, aujourd'hui surtout que les phénomènes de la sugges-
tion et de l'autosuggestion sont admis de tous; et le médr<in|
expérimenté n'ignore pas que la confiance du malade est un

|

élément considérable de succès dans tout traitement médic.il
A raisonmême de l'union intime qui existe entre l'Ame et le)

corps, tous les troubles passionnels de l'Ame ont leur contre-
coup sur l'oi^nisme corporel. Il n'est personne qui ne sache.
par exemple, qu'il a.suflS en certains cas d'un accès de colore
violente, d'une émotion trop forte de joie ou de douleur, p..iirl

causer subitement la mort.
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CHAPITRE II

L'AIR ~,/HAllITATIO.V-- LE VÊTEMENT
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oubsister sans prendre aucane nourriture, durant un certain
nombre de jours, tandis que U privatiou de l'air durant quel-
ques instants amène rapidement la cessation de la vie. D'autre
part, autant il y a d^ degré* entre les extrêmes de la pureté et
de l'impureté de l'air, dans la même proportion varient les effets
de l'introduction de l'air plus ou moins pur, ou |Ju8 ou moin
vicié, dans l'organisme.

Au chapitre de la Respiration, dans la première partie de
cet ouvrage, nous avons longuement décrit le mécanisme et les

effets de cette importante fonction, qui a pour but de fournir
au sang k quantité d'ojygène dont il a besoin pour vivifier, à
chaque moment, tous les éléments des tissus de l'organisme.
Nous pouvons donc nous contenter de rappeler ici quelques
points principaux de cette étude.

Par la circulation du sang, qui s'opère en une demi-minute
à travers tout le corps, se fait la distribution dfs principes nu-
tritifs produits par la digestion, et aussi la combu-tion, par
l'oxygène, des principes carbonés (d'où résulte la chaleur cor-
porelle). Lorsque le liquide sanguin a rempli ces offices, il re-

vient au cœur chargé de déchets et privé d'oxygène. Renvoyé
du cœur dans les poumons, le liquide sanguin qui afflue dans les

alvéoles pulmonaires n'y est p!us séparé que par de minces cloi-

sons de l'air apporté par la respiration : et, suivant des lois

physiques bien connues, l'oxygène de l'air passe à travers la

membrane des alvéoles et pénètre le sang, tandis que, par un
mouvement contraire, l'acide carbonique dont s'est chargé le

sang dans sa circulation traverse la même membrane et se dé-
gage dans l'atmosphère par l'expiration.

Dn très simple exposé que l'on vient de lire, il est facile de
voir que plus l'air que l'on respire est pur, c'est-à-dire riche en
oxygène, plus le sang se purifiera complètement et redeviendra
propre à remplir son rôle dans l'organisme. La conclusion qui
ressort de ces considérations, c'est qu'il est d'une souveraine
importance, pour le maintien de la santé, de ne respirer que
du bon air. L'idéal, en cette matière, c'est la vie au grand air

de la campagne, dont la richesse en oxygène est la plus
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des aliment», tirage imparfait des cheminées, éclairage au gaz
ou au pétrole, opérations industrielles, etc. Il faut observer, en
passant, que les germes de la phtisie pulmonaire ne pénètrent
dans l'organisme que par la respiration dei germes mis eit

liberté par le dessèchement des crachats des personnes qui ont
cette maladie, et qu'il devrait être facile, par conséquent, d'ar-

rêter les désastreux ravages de cette espèce d'épidémie.
Il convient d'ajouter qu'à part la question d'aéiation, celle

de la propreté la plus minatieuse dans les habitations s'im-

pose aussi, pour la conservation de la santé de ceux qui y ré-

sident.

Pour ce qui est de la température convenable à maintenir,
en hiver, dans les édifices habités, tout ce qu'il y a à dire là-

de8sus,c'est qu'elle ne doit pas être réalisée aux dépens de l'aéra-

tion nécessaire. Heureusement,en notre pays.I'usage si répandu
de» poêles à tuyau communiquant avec les cheminées concourt
puissamment à la ventilation des pièces. Ce système de chauf-
fage et celui des calorifères à eau chaude sont considérés au-
jourd'hui, à divers points de vue, comme les plus hygiéniques,
de même que, pour l'éclairage, le système des lampes électri-

ques offre le moins d'inconvénients.

Le vêtement

Comme l'habitation, le vêtement a pour objet de prémunir
le corps contre les agents extérieurs, qui sont : la chaleur, le

froid et l'humidité. Et puisque l'action de ces états de l'at-

mosphère varie avec les saisons, la question du vêtement a de»
aspects divers suivant les époques de l'année. Mais dans no»
climats, et particulièrement dans notre pays, c'est contre le

froid et l'humidité qu'il faut surtout nous défendre.

La température normale du corps humain est de 37° centi-

grades, et toute variation de cette température, même légère,

peut être dangereuse. La peau, par l'évaporation plus ou moins
active qui se produit à sa surface, concourt déjà à maintenir le

corps à la température normale, de même que l'alimentation,
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CHAPITRE III

L ALIMENTATION

Par l'exercice même de la vie. les éWments de tous les tissus
qui composent l'organisme humain deviennent hors de service
sont enlevés, puis remplacés par des éléments nouveaux- ce
renouvellement toutefois ne s'opérant que par parcelle, l'en-
semble persiste sans qu'on s'apervoive du changement. D'autre
part. 1 action de l'oxygène produit dans les tissus une vérita-
ble combustion, d'où résulte la chaleur vitale ; et, encore ici il

fauteuil apport constant de nouvelles substances pour permit-
tro à I oxydation de se continuer sans arrêt.

C'est le «ng qui est chargé de fournir constamment à tous
les tissus 1» les matériaux destinés à remplacer les éléments
usés. 2» les matériaux destinés à servir de combustibles pour
le m iintien de la température convenable. A l'alimentatio» il

appartient d'approvisionner le sang de ces matériaux qu'il dis-
tribuera ensuite.

Les aliments, d'après les résultats à obtenir, sont combasti-
bles ou réparateurs.

Les aliments combustibles sont formés de trois éléments
hydrogène, oxygène, carbone. Les féculents, les corps gras le

sucre, l'alcool appartiennent à cette catégorie des suUstances
destinées à entretenir la chaleur vitale.

Quant aux aliments réparateurs, ils sont composés des mê-
mes éléments que nos tissas, c'est-à-dire des quatre éléments:
hydrogène, oxygène, carbone et azote. Ou les nomme aliments
ou substances azotées. L'œuf, le lait, les fibres musculaires de
la vian le, sont de cette catégorie.

Par la digestion (longuement étudiée dans la première i,ai-

tie de cet ouvrage), ces aliments sont dissous, transforwés I

versés dans le s^ng et distribués par lui dans tous les tissus
L'estomac et l'intestin sont le laboratoire où se produisent ced
transformations chimiques des aliments. Et ici l'hygiène inter-
vient tout d'abord, pour empêcherq u'on n'abîme ces instruments
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« lymphatiques, » on interdit les féculents, les substances foras-
ses, et l'on prescrit les vins généreux et eu général l'aliinenta-

tion bien nourrissante. Les « sanguins » jouissent do ))eaucoui«
plus de liberié dans le choix de leur» aliments.

4° Les saisons. — Notre organisi e dëpen.«ant plus en hiver
et moins en été, on doit se contenter, en cette dernière saison,
de mets plus digestibles et moins nourrissants ; tandis que,
pour l'hiver, sont indiqués les viandes noires, les corps gras,
les féculents, et les boissons fermentées.

5' Maladie et convalescence.— Ces états offrent des con-
ditions toutes spéciales, au point de vue de l'alimentation, et

c'est à la médecine qu'il appartient, le cas échéant, de les dé-
terminer.

Après les considérations générales qui précèdent, voici quel-

ques brèves observations sur les principales espèces d'aliments.

ALIMENTS SOLIDLS

Viandes de boucherie. — Aliments réparateurs au plu»
haut degré. Ce sont les musjles des animaux qu'il faut préférer.

Par ordre croissant de digestibilité, on peut les énumérer com-
me suit: mouton, bœuf, agneau, veau, porc. Les vian-les gril-

lées ou rôties sont pluà nourrissantes que les viandes bouillies.

Viandes bl\nches. — Demandent à être bien cuites. Le»
volailles, spécialement, sont d'autant plus digestibles qu'elles

sont moins grasses.

Pois-SONS.— Excellente nourriture, qui doit être consommée
surtout à l'état frais. A cause de sa richesse en phosphore, cet

aliment convient aux travailleurs du cerveau. Plus digestible
grillé ou bouilli que frit.

Œufs. — Aliment pré-jieux, réparateur (le jaune est tout de

matière azotée) et combustible à la foi.*.

Pain. — D'autant plus nourrissant qu'il est moins blanc,

parce qu'il contient alors plus de son (très azoté). Doit être

bien cuit, ce qu'on reconnaît à son élasticité. Indigeste, quand
il est frais.
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BOISSONS

Les boiasons servent soit à calmer la soif soit à activer letonctionnement de l'organisme

^
Voici quelques notes abrégées 8.,r les boisions d'usage com-
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,

, faut cependant éviter dVn trop Jre. commede ....n pas boire as.se.. Tune et l'autre alternative «yant selnconvénients. I, e.st indispensable qu'elle .soit limpide aéréedouce, sans odeur, de saveur légère. En généralles eaîx d^sources sont les meilleure, à mois qu'elle: neTontilnent e.
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diawlation trop de matières iniiiérsloa on des substanoes orga-

niqvieA, ou encore qu'elles soient dépourvues d'«ir. Les eaux

àwfieuvM et rivièreê sont auni, en général, excellentew. Les

puitJt doivent être éloignés des usines, égoûts, etc. — On ne

doit, en tout ca», s s servir comme Iioîsmu d'ancuno eau sus-

pecte rans l'avuir soumine à la KItration qu à l'ébullition.

Lait.— Aliment complet (réparateur et combustible). Il tnt

dangereux d'en boire par trop grande quantité à la foii». — Du
lait, on fabrique le beurre, d'autant plus digestif qu'il est plus

frais, et \6 fromage, nourris-wiiit miin •ws^'Z difficilu à digérer.

Vin. — S'il e^t natui-el (it non altéré ou falniKë), c'est une
bois)<on fortitiantti, utile à la digestion, excitante de l'activité

«élébrale tt d'une saine gaieté : mais tout cela à condili«)u

•qu'on n'en u-e quà dose modérée et en le coupant d'eau. Le»
vins rouges sont des toniques excellents ; ks vins 8u>rés 'ont

plus difficiles à digérer que les vins secs! ceux-ci Htimulent

l'appétit et activent la digestion ; les vins mousseux excitent

davantage le cerveau.

Bière.— Généralement fabriquée avec de l'orge, et qui con-

tient) de 2 à 8 pour 100 d'alcool. Boi^^son à la fois réparatiice

et combustible, elle porte à l'embonpoint, et diminue l'activité

physique et intellectnello. C'est surtout au repas que son usage
offre moins d'inconvénient, et encore à condition qu'elle ne

«oit aucuneir.snt falsifiée. A forte dos»', elle détf'rmine une
ivresse répugnant'. L'abus «le la bière, en général, a des con-

sé |U>'nceH désastreuses.

Liqueurs alcooliques. — L'a'cool doit être cSrisidéré, de

façon génf^nde, comme un poi-^on. Pri-« à dose trè.H modérée, il

«st utile à l'organism» en ccrl^aines circonstances. Mois absorbé
d'i façon habituelle, il produit dans les tissus les plus leduuta-
blea résultats. Tout cela «st encore b aucoup plus léel, s'il

«'agit Ce» bois^ons alcooliques de ba-se qualité, dont le prix est

plus à la portée des classes populaires. Les désordres moraux
causés par l'ivroijnerie sont tels que les pouvoirs publics ne
sauraient trop faire pour restreindre le connnerce des alcools,

«t que les particuliers doivent redouter extrêmement de

toit

met

de j

et t(

4

pain

neiit

séde
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6' Si l'on tient à contracter l'obéititë ou Um inaladÎM da foie
il n'y « qu'à éviter l'exercice, ot à manjjer lienucoup de pain
de pomine» de t*rre, de lét;utnineuses et de HUcreii,

0' Le» HubstanceH gran^eH, trè» eombustibleit, conviennent
aux p«rtionheM trè<» faible» <|ai peuvent lea supporter.

7' Un «xollent moyen de »'a*.nrer une bonne dijfestion, c'est

de prendre sen repa» en compagnie de lai^awWet de U HobriHt
fi' Heureux celui qui a toujoum présent à la mémoire

laxioraé suivant: Le»jouùmnceH gtintronomiques se paieA
busn cher.

\
CHAPITRE IV

TKOIH CHOSES UTILES AU MAINTIEN DE LA HANTÉ

Exercice— Sommeil — Bain

\ L'exercice

La dépense d^^force physique, l'activité corporelle est utile

et luâme nécessau'e pour le maintien de la santé, à toutes 1«

époques de la vie. Dans l'enfance comme dans l'adolescencï
elle aide au développement des muscles et donne de la vigueur
au tempérament. Dans l'âge mûr et dans la vieillesse, elle favo-

rise les fonctions organiques, notamment la circulation du snni

et la nutrition. Elle est surtout indispensable chez les person'

nés d'habitudes sédentaires, aux inconvénients desquelles .lie

fait contrepoids, au moins en une certaine mesure. Une autr
heureuse conséquence de l'exercice, c'est l'influence qu'il a sui

le moral de l'individu, par la distraction qu'il offre à l'esprit,*

fréquemment surmené à notre époque par l'intensité des ém
tious et des impressions, et par le précieux privilège qu'il p
sède de calmer les passions, toujours si débilitantes pour l'or

ganisme.

Le défaut d'activité physique aurait les résultatH les pi

lamentables et abrégerait de beaucoup l'existence. Outre '|U

ren fait l'organisme si peu vigoureux qu'il n'aurait plus 1
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I^ cuiirst' et le miut sont des exercices fortifiants, mais qui
demandent k être pratiqués avec la njosure convenable. A la
première on p«ut rattacher le iHitinuiv i\n\ est excellent à
tous éjrards et demande toutefois, lui aussi, pour n'être pas
dommH}jeal)li', des précautions particulières.

La donne pourrait avoir do Imius effets pour la santé, si l'on
H'y livrait nuKlérément. le jour et en plein air. Mais l'Iiy^riô-
niste la condamne dans N-s conditions où on la prati(|ue iélié-
ralcmt'nt, et le moraliste, à un point de vue différent, îii ré-
prouve »Micore davantajfo.

(pliant à la mifafion, c'est l'un des meilleurs exercices, parce
qu'il met tous les muscles en action. Savoir najîerest en outre
d'une utilité évidente en bien des circonstance.s.

\Minifafi,„i méritf la même reconun.indation, et .son côté
pra(i(|ne n'est pas de moindre importance.U prati(|ut>de la hlrifr/rff,' oHie aussi unp utilité évidente :

mais .son usajre, au point de vue l.y;;iénique.*neH pas sans
mcmvénient. Par exemple, ell.. Iais.s,. inacti^ certains j;rou|M>s
de muscles, elle jrêne la respi,,iti<,„. ^,\\e de&wtne en une cer-
taine mesure la réjrion dorsale. ' ' • • ,

La ;/f/inousti,f„r. prati(| née avec <les appareils' spéciaux et
sous la direction .l'un maître, esf l'idéal des exercice*. Klle
assure le parfait déve!opp,.ment fJu corps, la' vi^jneur muscu-
laire, et produit les ninilleurs effets sur la santé ^jénérale.

Ufîyiniiastique sans appareils, et qui ponsi.ste en des .séries
méthodi.|ues de mouvements iujprimés aux muscles, n'est pas
moins excellente. C'est l'exeicice le plus à la iH.rtée .le tous
les individus.

L'usure des orjranes .se rép.ire continuellement par les ali-
ments, (pie la di<re.stion rond propres à être assimilés, c'est-à-dire

à reiKmveler p.'u à peu la substance orfïani(|ue elle-même. Mais
outre cette . usure .. causée par le travail ou par le simple exer-
cice dt' l'activité corporelle, il se produit aussi dans les organes
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heures.— La femme, dont le système nerveux est très impres-
sionnable, requiert plus de sommeil que l'homme. De même,
d'une façon générale, les tempéraments lymphatiques ont plus
besoin de sommeil ^ue les sanguins. Il va de soi que le^ malade»,
et les convalescents ont aussi besoin d'un sommeil prolongé.
— Enfin, plus le travail, physique et surtout intellectuel, est

pénible, plus le sommeil doit être long.

En résumé, il appartient à chacun d'étiblir quelle quantité
moyenne de sommeil lui est nécessaire. Mais ici, comme en
d'autres choses, on peut pécher par excès et par défaut ; et I

l'abus, dans l'un et l'autre cas, est très préjudiciable à la santé.

Quant on dort habituellement avec excès, on donne (d'aprè.s

le Dr Saffray) une trop grande part à la vie végétative, le

corps s'alourdit, se charge de graisse ; l'appétit décroît, l'mtel-

ligence s'émousse, le tempérament devient lymphatique ou
apoplectique.

D'autre part, il n'est pas moins dangereux de se refuser lai

quantité nécessaire de sommeil. Les gens occupés aux travaux
intellectuels sont particulièrement exposés à se faire croire

qu'ils gagnent beaucoup de temps lorsqu'ils diminuent de la

sorte la durée du sommeil. « Le résultat tinal (dit encore le

Dr Satfray) tourne toujours contre ces prévisions. Les heures
dérobées au sommeil n'allongent pas la vie, elles l'abrègent et

préparent des infirmités pour une vieillesse anticipée. »

Malgré le besoin ou le désir qu'on a de se livrer au .«ommeil.

il y a toutefois des cas où il se montre rebelle. L'insomnie est

due parfois à la maladie. Mais, en général, on ne connaîtrait
pas ce douloureux état, si l'on vivait d'une manière plus cou
forme aux lois de la nature. Se tenir le cerveau dans un état

continuel de .surexcitation nerveuse, supprimer de sa vie toute

activité physique, faire le soir de copieux repas, ce sont des

conditions pitoyables pour .s'assurer le bon sommeil. Il faut

donc savoir équilibrer le travail du corps et celui de l'esprit

il faut, le soir, éviter l'excitation du cerveau et toute 8urchar;.'ej

de l'estomac, .^ue l'on joigne à ces précautions la bonne cons-f

cience, et le sommeil réparateur ne se fera pas attendre.
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tiqué suivant les règles de la prudence a les résultats les plus
heureux pour la santé : mais il peut devenir très funeste si
l'on s'y livre en des conditions imprudentes. Aussi, particu-
lièrement si l'on est de santé délicate, doit-on prendre l'avis
du médecin avant de le pratipuer.

Les baim chawln, dont la température est de 25 à 35" C,
un peu inférieure à celle du corps, reposent de la fatigue
intellectuelle ou corporelle, pourvu (ju'ils ne soient ni trop
fréquents ni trop pr^'ongés. Ils apaisent le systèn.e nti-veux
et assouplissent les muscles. Si l'on y .ijoute l'action du
savon, (jui dissout l'enduit gras qui recouvre la peau, ils cons-
tituent le véritable bain de propreté.— Les bains tihlen con-
viennent particulièrement au.x vieillard.*, comme aux per-
sonnes affaiblies ou nerveuses.

Quand aux hiins froids, dont la température varie de 12
à 25"^ C. et doit toujours être moindre que celle du corps, il.*,

exigent des précautions spéciales pour être très utiles et non
dangereux. C'est ainsi qu'on recommande de les prendre à
jeun, ou du moins asseîs longtemps après le repas. Un exercice
modéré, au préalable, doit donner au corps une chaleur suffi-
sante pour que la réaction puisse se produire. Cette réaction
consiste en.un sentiment de bien-être qui succède au .saisis-

sement et aux impressions pénibles causées par le contact de
l'eau froide. Dès que cette agréable sensation paraît diminuer,
il importe de sortir immédiatement de l'eau. On conseille de
se livrer aussitôt à un exercice musculaire assez sérieux pour
maintenir les bons eftets de la réaction.

Les bains de mer, dont la durée doit être très courte, sont
les meilleurs; ils tonifient l'organisme, surtout chez les

enfants. Les bains de rivière, encore utiles, ont des effets
moins puissants

De façon gemmule, les bains froids sont recommandés aux
gens sanguins et aux personnes d'un tempérament lympha-
tique. Lés bains simplement frais, de 20 à 25"' C, sont utiles
an grand nombre.

Dans les cas où il n'est pas possible de prendre des bains,
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D. O. M.

EBRATA

Page 15-6» Lig,u du hm, limz: entre autres façon.,.
1 âge 86 - .^ ligne, lUez : vertèbres.
Page 107 -(Titre) Retranchez : la phonation.
Page m— 8e ligne, lisez : sensibilité.
Page 163 -«e^.^_.,^,, ^, ,,„,. ^^^^^^ ^^^^,,^^^^^ ^,^^^^^ ^^^ ^^

Page 167 - ie ligne, lisez . la circulation complète.
Page 1 93 - ISe ligne, lisez : 8 ordres.

i7e ligne, lisez: Wpidoptires, Diptères et Aptères.
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